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AVANT-PROPOS. 


Le Musäe de Boulaq est une d^pendance d'un service plus 
g^n^ral de conservation qui embrasse toutes les antiquit^s de 
rjfegypte. 

Le personnel de ce service comprend un directeur, un 
conservateur du Mus^e faisant fonction de secrötaire , deux 
conservateurs-adjoints charges de Tinspection des fouilles et 
des monuments , un secretaire pour la langue arabe , un chef 
des ateliers de restauration , plus une vingtaine de gardiens 
indigänes r^partis sur difSörents points. 

Ainsi Organist, le service de conservation fonctionne de 
mani^re ä pr^server les antiquit^s de l'Egypte, quelles qu*elles 
soient, de presque toute cause de destruction. II y a quelques 
ann^es, les monuments que le sol ögyptien raontre k sa 
surface ötaient la proie des indigfenes. La construction de 
la plus humble maison etait-elle d^cidöe qu'on courait aux 
ruines les plus proches comme ä une carriere. D'un autre cötä, 
encourages par les vendeurs d*antiquit^s, les fellahs poursui- 
vaient nuit et jour dans les n^cropoles ces fouilles aveugles , 
plus dösastreusespour la science qu'une irruption de Barbares. 
Le service de conservation a coupe le mal dans sa racine. C'est 
lui qui, par des mesures patientes, a deshabitu^ T^gypte 
de regarder ses temples comme des döpöts de pierres ä la dis- 
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posiüon de tous ; c'est lui qui, non sans lüttes quelquefois s^- 
rieuses , a interdit aux fouilleurs indigänes Taccfes des ruines ; 
c'est lui enfin qui, en tous les lieux principaux, a placö des 
gardiens charges de veiller aux döpr^dations. Le service de 
conservation a ete plus loin encore. Prot^ger les monuments 
contre tant de mains interess^es k les detruire n*etait atteindre 
le but qu*ä moitie. La plupart des temples, abandonn^s depuis 
des siöcles, s*ensevelissaient sous leurs propres döcombres : il 
fallait les döblayer. II fallait surtout aller chercher sous le sol 
les mille objets qui s'y dörobent aux investigations de la 
science. De lä, ä c6tö de la conservation passive des monu- 
ments dissemin^s sur les rives du Nil, la recherche active de 
ceux qui y sont encore enfouis ; de lä les fouilles ; de lä la 
nöcessitö de cräer au Caire, au profit de tous les objets que 
ces fouilles allaient rendre au jour, Tabri local d'un Mus^e. 
Le Musee de Boulaq est donc relie k un Systeme plus g^neral 
d*inspection des antiquitös de TEgypte. II est la cons^quence 
des mesures de preservation qu'indiquait tout naturellement 
ä TEgypte la mission qu*'elle s'est donn^e de repr&enter en 
Orient la vraie civilisation. 

Le Mus^e de Boulaq emprunte aux circonstances qui Tont 
fait naitre un caractere tout particulier. A part une bonne 
collection de petits objets achetös par S. A. Said-Pacha de 
M. Huber, ancien Consul gäneral d'Autriche, il est tout entier 
le produit de raes döcouvertes. Tandis qu*en Europe on ignore 
presque toujours la provenance de morceaux tr^s-importants, 
ici nous savons oü le plus insignifiant fragment a ii6 trouv6 . 
La valeur de ce fait n*6chappera k personne. La prösence au 
Louvre du colosse de Sebekhotep III ne nous avait rien appris 
sur la Periode historique (XIIP dynastie) ä laquelle ce monu- 
ment remonte ; la decouverte d'une statue d'un autre roi de 
la m^me faraille dans les ruines de San (Basse-Egypte , voy. 
Appendice^ Tanis, 7,) nous a fait voir par lä seul que, sous le 
regne de ce prince, les Pasteurs, contrairement k un syst&iae 
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fort en vogue en Allemagne, n'avaient pas encore envahi 
TEgypte. Lalimite g^ographique que lecours des äyenements 
imposa ä. Tirruption de ces mßmes Pasteurs avait jusqu*ici 
echappö ä Thistorien : mais en etudiant au Mus^e [Cour, 9.) le 
fragment de statue trouve au Fayoum et representant Tun de 
ces conquörants, on saura que tout au moins les Pasteurs se 
sont avancös jusque-lä, et par cons^quent ont occupe Memphis. 
II est un autre point qu'il est bon de signaler aussi. Tout le 
monde sait qu'ä de träs-rares exceptions prös, les Mus^es 
d*Europe ont 6t4 formfe par Fachat de collections ramassöes 
en vue du lucre, jamais en vue des progres veritables de la 
science. La physionomie propre de ce? collections est em- 
preinte par 1^ d'une sorte de täche originelle qu'il est impos- 
siWe de meconnaitre. On n'a pas, en effet, une idee juste de la 
valeur des fouilles exöcut^es en Egypte, si Ton pense que ces 
fouilles ont pour unique r^sultat la mise au jour des monuments 
conserves dans les Musöes d'Europe. Pour une st^e, pour une 
statue, pour un monument quelconque que les coUectionneurs 
dont je viens de parier ont admis dans leurs series, il en est 
vingt autres qu'ils ont abandonnös sur le terrain parce qu*ils 
les ont trouv^s, soit en debris, soit dans un 6tat de conservation 
qu'ils ont juge insuffisant. Or, il est impossible que, parmi ces 
fragments , il n'en soit pas qui aient quelque valeur scienti- 
fique, et il s*ensuit qu*ä la rigueur les Musees d'Europe ont 
re^u de la main de ceux qui les leur ont venduesdes collections 
qui, pr^cis^ment par le travail d*^puration qu'on leur a fait 
subir, ont perdu de leur importance. Je me crois autorisö k 
dire que le Musee du Vice-Roi a evitö cet ^cueil. Tous les 
fragments recueillis pendant les fouilles ont 6t6 ötudies, puis 
admis dans nos catalogues, toutes les fois qu*ils nous ont paru 
toucher par un cöte quelconque aux int^röts de la science. Le 
Mus^e de Boulaq satisfait ainsi aux intentions de son fondateur : 
c*est un Musöe Organist pour servir pratiquement T Ägypto- 
logie, et si les indifferents trouvaient ä y blämer Tintroductioii 
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de quelques döbris en apparence trop mutiles, je repondrais 
qu'il n'est pas un archeologue qui , avec moi , ne desirerait lui 
en voir encore davantage. 

Cömme le titre de cette Notice l'indique, les galeries oü 
sont conservees nos collections ne sont que provisoires. La 
construction d'un Musöe monumental qui s*elfevera au Caire sur 
la place de l'Esbekyeh, a 6t6 d^cret^e par S. A. Ismail-Pacha. 
Mais un ödifice comme celui dont le projet est k l'ötude n*est 
pas Toeuvre d'un jour, et en attendant qu*il soit achevönous 
avons du utiliser d*anciens bätiments qui ont 6t^ transformes 
en Musee avec des frais relativement considerables. 

Aprös ces explications/on s'etonneramoins d'apprendre que 
tous les monuments dont nos fouilles nous laissent la disposition 
ne sont pas reunis dans le Musee de Boulaq. Comme le visiteur 
s'en convaincra, le Vice-Roi n'a voulu rien negliger pour la 
bonne installation des collections; maisnous avons dd ne pas 
oublier que donner ä des salles provisoires par un remaniement 
complet Tampleur et l'etendue exig^es, c'^tait bätir un Musee 
definitif lä oü, dans les projets d*embellissement couqus par 
Ismail-Pacha en faveurdela capitale de l'Egypte, il ne devait 
pas ötre place. II n'y a donc pas lieu de s' 6 tonner que, si bien 
appropriöes qu*elles soient, nos galeries ne r^pondent pas 
encore aux richesses archöologiques qu'ellesdoiventcontenir. 
En effet, les petits monuments au complet, et une partie seu- 
lementdes grands, y ont trouve place. Quant aux autres j*ai du, 
tantöt les conserver dans des magasins (un de ces magasins , 
celui qui porte le n° 5, est ouvert aux visiteurs) , tantöt les laisser 
jusqu*au moment oü ils pourront ^tre transportes au Caire, k la 
place antique oü ils ont ete decouverts. Je publie un catalogue 
des principaux de ces deniiers, qu*on trouvera, sous le titre 
d'Appendice, k la fin de ce volume. 

En parcourant les galeries du Musee, le visiteur s'apercevra 
facilement que les monuments n*y sont pas toujours class^s 
dans un ordre rigoureux. A Berlin, la collection a et^ divis^e 




par M. Lepsius en trois series, auxquelles correspondent trois 
salles principales: la Salle historique, la Salle civile, la 
Salle mythologique. Le Louvre, qui n*a pas etö bäti pour 6tre 
un Musee, expose au rez-de-chaussee, sans aucune Classifi- 
cation scientifique, ses grands monuments ; mais au premier 
etage, les quatre salles du Musee Charles X ont 6t6 divis^es 
par M. de Rouge en Salle historique, Salle cimle, Salle 
funeraire et Salle religieuse. J*aurais voulu imiter ces 
exemples en arrangeant les monuments de notre collection 
dans un ordre invariablement m^thodique, et les personnes qui 
etudieront cette Notice se convaincront que je suis all6 aussi 
loin que j'ai pu dans cette voie; mais la disposition des lieux a 
etä un insurmontable obstacle k la r^alisation complfete du plan 
que je m'ötais trac^. 

C'est de parti pris et aprös müre röflexion que , dans Tem- 
m^nagement intörieur des vitrines et des armoires, j'ai sacrifiö 
au goüt et cherchö une certaine mise en scfene qu'exclut ordi- 
nairement la froide regularitö de nos Mus^es d'Europe. Les 
motifs qui m'ont guido sont faciles k comprendre. Le Mus^e du 
Caire n'est pas seulement destinö aux voyageurs europeens ; 
dans rintention du Vice-Roi , il doit 6tre surtout accessible 
aux indig^nes qu'il est charg^ d'instruire dans Thistoire de 
leur pays. Or , je ne mödis pas de la civilisation introduite sur 
les bords du Nil parla dynastie de Mehemet-Ali en pr^tendant 
que TEgypte est encore trop jeune ä la vie nouvelle qu*elle 
vient de recevoir, pour possöder un public facilement impres- 
sionnable aux choses de Tarchöologie et de Tart. II y a quelque 
temps , TEgypte detruisait ses monuments ; eile les respecte 
aujourd'hui ; il faut que demain eile les aime. Mais , pour en 
arriver lä, il est nöcessaire, ä mon avis, d*öviter Tariditö k 
laquelle nous condamnerait Tappropriation trop systömatique 
des objets dans les meubles destinös k les contenir. Je sais par 
expörience que le möme monument, devant lequel notre 
public ögyptien passe toujours distrait et indifferent, attire ses 
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yeux et provoque ses remarques dhs que , par une artifice de 
mise en place , on a su le forcer ä y fixer son attention. II est 
certain que , comme archeologue , je serais assez dispose ä 
blämer ces inutiles ötalages qui ne profitent en rien k la 
science ; mais si le Mus^e ainsi arrange plalt k ceux auxquels 
il est destin^, s'ils y reviennent souvent et en y revenant s'ino- 
culent, Sans le savoir, le goüt de F^tude et, j*allais presque dire, 
Tamour des antiquites de FEgypte, mon butsera atteint. 

La science des antiquites ^gyptiennes est aujourd*hui assez 
süre d*elle-m^me pour ne plus craindre de se tromper dans 
Tappr^ciation des öpoques auxquelles appartiennent les plus 
int^ressants des objets soumis ä son examen. Je n*aurai garde 
de nögliger ce puissant moyen de fixer T attention , et , aprfes la 
description de chacun des grands monuments compris dans 
cette Notice , on trouvera la mention de la dynastie qui donne 
sa place k ce monument dans Thistoire d*Egypte. De la fon- 
dation de la monarchie k Alexandre, les monuments du 
Mus4e seront donc röpartis sur les trente-une dynasties de 
Man^thon. Les Macedoniens et les Ptolömees foritieront la 
XXXII«»« et la XXXIII»«» ; enfin les Romains , ^gyptiens au 
möme titre que les Perses, compteront pour la XXXIV"«. 

Quant ä la date absolue k assigner k chacune de ces familles 
royales et par suite aux monuments contemporains, je dois aver- 
tir que, pour toutes les dates antärieures ä Tavänement de Psam- 
metichusl (665 avant J.-C, XXVI"« dynastie), il est impossible 
de donner autre chose que des approximations qui deviennent 
de plus en plus incertaines a mesure qu'on remonte le cours 
des äges. La Chronologie ägyptienne presente en effet des diffi- 
cultös que personne jusqu'ici n*a r^ussi a vaincre (*) . L*habitude 
de compter par les annees du roi regnant a toujours M un 
obstacle k 1' Etablissement d'un calendrier fixe, et rien ne 

(*) Voy. ce que j*ai dil sur celte qucslion dans V Apercu de VHistoire 
d'Egypte, pag. 72. 
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prouve que les Egyptiens aient jamais fait usage d*une ^re 
proprement dite (*). Au milieu de ces t^nebres, c'estencore 
Man^thon qui est notre meilleur guide. Malheureusement, dös 
qu*on Jette les yeux sur ce que certains ^crivains chrötiens 
nous ont conservö de son oeuvre, on aper^oit des traces mani- 
festes d'alteration et de nögligence. Les noms propres sont 
souveat defigures, quelquefois transposes, Les chiffres surtout 
manquent de pr^cision, et varient selon que Textrait consultö 
nous est fourni par Eusfebeou par rAfricain. Bien plus, les 
totaux enregiströs ä la fln de chaque dynastie ne representent 
que bien rarement Taddition des rögnes compris dans cette 
dynastie. Dans Tötat oü les listes de Manethon nous sont par- 
venues, nous ne trouvons done pas un moyen de fixer süre- 
ment les dates dont nous avons besoin. Je sais qu*on a cherch6 
k rendre aux listes de Manethon le credit qu'elles ont perdu 
comme Instrument de Chronologie en y rattachant quelque 
synchronisme inconteste. Le moyen en effet serait infaillible. 
Etant donn^ un phenomfeme cöleste, le leverhöliaque de Sirius, 
par exemple, rapportö ä une date de Tannee d'un rfegne men- 
tionnö dans Manöthon, il est Evident que , par un calcul retro- 
grade facile aux astronomes , on peut determiner , en annee 
julienne, la date du phenomene , et , par consequent, celle du 
rfegne qui le vit s'accomplir. En ce point , les efforts de la 
science ont 6t6 aussi loin que possible, et les beaux mömoires 
de M. Biotet de M. de Roug6 resteront comme des monu- 
ments de sagacitö et de pönötration. Mais , pour que ce 
resullat ne puisse ^tre contest^, il faudrait, en premier lieu, 
qu'en mentionnant un lev6r d*^toile cölebrö comme une föte 
dans un temple , les Egyptiens aient voulu parier d'un lever 
eflfectivement observö ; en second lieu que , le fait de Tobser- 
vation une fois reconnu , ils aient pu , ä cette öpoque , se 

9 

(*) Geci dtait ^crit avant que M Brugsch ail fait paraltreson excelleut 
travail intitul^ : Mat&riaux pour servir ä la reconstrmtion du calen- 
drier des anciens Egyptiens. Leipsig, 1864 
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debarrasser de toutes les causes d'incertitude qui s'attachent 
ä une Operation faite avec les yeux et sans le secours d'instru- 
ments. Or, sur cette dernifere question, on lira les remarques 
que suggfere k M. Biot lui-meme ce qu'il appelle son purita- 
nisme scientißque. Les synclironismes assyriens et bibliques, 
au moyen desquels on avait aussi espere consolider les listes 
de Manethon, ne se sont pas mieux pr^tes k Toeuvre dont nous 
parlons. Que Moise ait vecu sous Ramsös II et que M^nöphtah 
soit le Pharaon de TExode , c'est \k un fait desormais acquis k 
la science, mais qui ne nous est d'aucun secours quant ä la 
Chronologie de la XIX*^® dynastie , puisque la Bible ne nous 
donne que des renseignements contradictoires sur la dur^e de 
la periode des juges et par suite sur l'epoque qui vit Moise se 
mettre k la töte du peuple höbreu. Des diiBcultös presque aussi 
insurmontables nous arrötent dös que nous essayons d'assigner 
une date au synchronisme de la prise de Jerusalem par Sesac, 
Premier roi de la XXII™« dynastie. La Chronologie des Rois 
n'est pas plus pröcise que l'annee du regne de Sösac qui fut 
Celle de renvahissement de la Judöe, et il nous faut descendre 
jusqu'au commencement de la XXVI"« dynastie pour rencon- 
trer la limite des chiffres exacts (665 avant J.-C.) Restituer 
aux listes de Manethon Tölement chronologique que les altöra- 
tions des copistes leur ont enleve est donc une oeuvre impos- 
sible, et on voit par \k qu'autant la science se sent aujourd'hui 
assez forte pour affirmer qu'un monument appartient k teile ou 
teile dynastie, autant eile fait acte de conscience en refusant de 
se prononcer sur la date absolue k laquelle ce monument 
remonte. Le doute en pareille matiöre augmente k mesure 
que Ton s'eloigne des temps voisins de notre fere, au point que, 
Selon les systömes , il peut y avoir jusqu'ä deux mille ans de 
dififörence dans la maniöre de compter Tage de la fondation de 
la monarchie ögyptienne. 

Aprfes ces explications , le lecteur comprend avec quelle 
röserve je prösente le tableau suivant des dynasties : 


— H — 


Tableaa des Dynasties Egyptieiiiies, selon Manöthon. 



Capitales. 

r.APITALES 




' 


.._ 

fllOVI.NCES 

Daree 

Avant 


Nom grec. 

Nom arabe 


J .«.. 

!'• 

Thinis. 

Harabat^l'Madfouneh . 

Girgch. 

2j3 ans 

5004 

II« 

Thinis. 

Idem 

Idem 

302 — 

4751 

111« 

1 

Memphis. 

Myt-Rahyneh 

Gyzeh . 

414 — 

4449 

l IV« 

Memphis. 

Idem 

Idem 

284 — 

4235 

1 v 

Memphis 

Idem 

Idem 

248 — 

3951 

\ VI- 

lül^phantine. 

Gezyret-A^ouan 

Esneh. 

203 — 

3703 

' V/l« 

Memphis. 

Myt-RaJiyneh. 

Gyzeh. 

70 j. 

3b00 

VIII« 

Memphis. 

Idem 

Idem 

142 ans 

3500 

JX« 

H^raci^opolis. 

Ahnas-el^Medineh . 

Beny-Souef. 

109 — 

3358 

X« 

H^racl^opolis. 

Idem 

Idem 

185 — 

8249 

1 XI« 

Thöbes. 

Medynet-Ahou. 

Q<5nch. 

I2I3 — • 

8064 

l XII« 

Thöbes 

Idem 

Idem 

) 

) XHl« 

Thöbes. 

Idem 

Idem 

453 — 

2851 

( XIV« 

Xois. 

Sakha. 

Menoufyeh. 

184 — 

2398 

Ixv« 

(Pasteurs) . 

San 

Charqyeh 

'511 — 


XVI« 

(Pasleu rs). 

Idtm 

Idem \ 

2214 

XVII« 

(Pasleurs). 

Idem 

Idem 


XVIII« 

Thöbes. 

Medynet-Ahou. 

Q^neh. 

241 — 

1703 

XIX« 

Th^bes. 

Idem 

Idem 

174 — 

1462 

XX« 

ThSbes. 

Idem 

Idem 

178 — 

1288 

XXI« 

Tanis. 

Sdn. 

Charqyeh. 

130 — 

1110 

XXII« 

Bubastis. 

Tell-Basta. 

Idem 

170 — 

980 

XXIII« 

Tanis. 

San* 

Idem 

89 — 

810 

XXfV 

SaTs. 

Sd-el-Hagar . 

Gharbyeh. 

c — 

721 

XXV« 

(Etbiopiens). 

» 

» 

50 — 

715 

XXVf 

Sai's. 

Sä-el-Hagar. 

Gharbyeh. 

138 — 

665 

XXVII« 

(Perses). 

D 

» 

121 — 

527 

xxv/n- 

Sals 

Sd-el-Hagar. 

Gharbyeh 

7 — 

406 

XXIX« 

Mendös. 

A schmoun-er^Rouman, 

Dakalyeh. 

21 - 

399 

XXX- 

S^bennyt^s. 

Samanhoud, 

Gharbyeli 

38 — 

378 

XXXI« 

(Perses;. 

> 

9 

8 — 

340 

iea Linie», 

Selon Manitbon. 





xxxn« 

(Macddoniens) 

» 

> 

27 ans 

332 

XXXJJI« 

(Grecs) 

» 

» 

275 — 

805 

XXXIV 

(Romains). 

» 
ton DE Theodose. 

» 

411 — 

80 
381 
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L'inventaire g^n^ral des monuments d^couverts depuis le 
commencement de qos fouilles se divise en quatre söries : les 
monuments religieux, \e% monuments funeraires, lesmoww- 
ments civils, les monuments historiques , auxquelles on 
pourrait encore aj outer une cinquiäme classe comprenant les 
monuments grecs et romains. Tous les objets döcrits dans la 
presente Notice appartenant k Tune de ces categories, jecrois 
necessaire de donner sur chacune d'elles quelques renseigne- 
ments generaux. Aide de ces renseignements, le visiteur aura 
une plus compläte appr^ciation des objets qui lui passeront 
sous les yeux ; il saura ä quels usages ces objets servaient 
dans Tantiquitö, en quels lieux ils ötaient placös et, par 
cons^quent, en quels lieux on les retrouve quand les bou- 
leversements dont les ruines ^gyptiennes sont depuis long- 
temps Vobjet ne les ont pas trop öloignös de leur centre 
primitif. 

L Monuments religieux. 

Les monuments religieux se trouvent dans les habitations 
privöes , dans les tombeaux, dans les temples. 

A. Ceux qu*on trouve dans les habitations privees sont ex- 
trdmement rares. Ils consistent en statuettes de divinit^s qui 
paraissent avoir servi d*amulettes, et en sjmboles qui faisaient 
probablement partie de la parure des femmes. Les Egyptiens 
n'ont pas eu d'autre culte domestique que celui des anc^tres. 
Croyant ä la bieiifaisante influence des ämes admises ä jouir 
des fölicit^s suprSmes, ils gardaient au roilieu d*eux les statues 
de leurs parents et leur faisaient jouer le röle des pönates 
chez les Romains (voy. Grand Vestibüle, 49 et 50). Les cellules 
oü elles etaient enferm^es constituaient une sorte de tablinum, 

B. Les mythes relatifs k la vie future ont tellement p^n^trä 
les monuments religieux qu'on trouve dans les tombes que ces 
monuments appartiennent plut6t k la serie des objets fun^rai- 
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res. Teiles sont les stfeles sur lesquelles on lit tant6t un proscy- 
n^meaux divinit^s infernales, tantöt des hymnes au Soleil 
coQsiderö comme symbole de la vie eternelle promise aux 
deftints ; telles sont encore les coiffures divines, les amulettes 
sacräes par lesquelles on croyait procurer ä celui qui en 6tait 
revötu la protection de certains dieux ou T^lcHgnement de 
certains g^nies malfaisants. Quant aux monuments qui, malgr^ 
leur pr^sencedans les tombes, restent exclusivement religieux, 
ils sont en trfes-petit nombre. Les seuls que Von puisse citer 
sont les statuettes divines de toutes mati^res qu*on recueille 
dans la cavitö de la poitrine des momies (voy. ci-aprfes Avant- 
propos, Monuments Fun^raires, et Salledu Centre, Gage A). 

€• Les temples ^gyptiens ont p^ri par Texcfes mßme du luxe 
que les anciens y dÄployaient. Les premiers , en effet , ils ont 
du subir Fatteinte des rövolutions , et on congoit ais^ment 
qu'au moment de la chute definitive de Fantique religion,on 
n'y ait pas laiss6 un objet intact. Le döblaiement des temples 
n'a donc pour rösultat que la mise au jour de monuments 
plus ou moins mutilös. Parmi ceux-ci , on distinguera : 

1® Les barques sacröes qu'on promenait k certains anniver- 
saires (voy. Vestibüle de la Salle des Bijoux^ 122). Chaque, 
temple avait plusieurs de ces barques, qui ^taient le plus 
souvent en bois pr^cieux, etparfois m^me en argent ou en or. 
Au centre s*älevait une petite chapelle ou naos dans laquelle 
etait enferm^ une image de divinitö qu*on recouvrait d*un 
voile. A la proue et k la poupe ötaient dispos^s des embl^mes 
divins richement travaill^s. Dans les processions publiques, le 
plancher qui supportait ces barques ^tait portö sur les öpaules 
des pr^tres. 

2° Les naos ou chässes. On y renfermait tantöt un animal 
sacr^, tantöt un embl^me devant lequel, auxjourspr^vuspar 
les lois religieuses, on röcitait des priores. Les temples posse- 
daient de ces naos de toutes dimensions et de toutes matiäres. 
Au fond du sanctuaire s*ölevait cependant le naos par excel- 


• ♦ 
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lence. Celui-ci est de granit ou de basalte , et de proporttons 
colossales. Si Ton Studie le plan du temple qui le contient , on 
voit que ce temple a öte bäti pour lui et qu*il en est comme 
une Sorte de resumö. G'est en effet autour du naos que s*ac~ 
complissent les rites de Tinitiation laplus äevte. 

3® Les bas-reliefs et les inscriptions nous apprennent que 
les rois et m^me les particuliers (voy . Grand Vestibüle , 26) 
tenaient ä honneur d'enrichir de vases d'or et d'argent , de 
tables en bois precieux, d^ouvrages divers finement travaill^s, 
les tresors des temples. J'ai ä peine besoin de dire que ces 
monuments ont du disparaftre les premiers dans le naufrage de 
la civilisation egyptienne. Aussi en trouve-t-on rarement dans 
les collections. Notre Mus^e possMe cependant cinq magni- 
fiques vases d'argent (voy. Salle du Gentrey 350) qui peuvent 
passer pour de bons specimens des ustensiles sacrös conser- 
ves dans les temples. 

4^ Les tables d'offrandes sont les monuments conmi^mo- 
ratifs d'une fondation pieuse faite par les personnages dont 
elles portent le nom. On en trouve d'assez nombreux exem- 
plaires dans les temples (voy. Grand Vestibüle , 2, 3 , Maga- 
sin n^ 5, 23, 31, 32). Elles portent le plus souvent, sculpt^s 
sur leur face superieure, les dons que le d^dicateur s*engageait 
k fournir en nature. Quelquefois elles n'ont que la forme du 
caractäre hiöroglyphique (hotep) qui sert ä ecrire leur nom. 
Kamak possäde encore quelques-unes de ces demi^res qui sont 
d' enormes blocs d'albätre ou de granit pesant prös de huit 
mille kilogrammes. 

5° Les ruines des temples nous ont conserv^ quelques stfeles 
od la religion est ä chaque pas coudoy^e par Thistoire, 
comme le lieu lui-mßme auquel ces stfeles sont destin(^es. Tel 
est , par exemple, la pofeme historico-religieux grav6 sur une 
des plus pr^cieuses steles de notre Mus^e , en F honneur des 
victoires de Thoutmäs III (voy. Grand Vestibüle, 61). Plus 
souvent, la st^le n'est qu'un acte d'invocation ä Tune des divi- 
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nit^s du temple (voy . Magasin n^ 5, 60) . D'autres fois, eile 
a 6t6 gravöe en souvenir d*une visite pieuse faite k un ödifice 
sacr^. Les Stfeles des Sörapöum ( voy. Salle du Centre, 105 
et soiy.j sont des modales parfaits de ce genre de monu- 
ments comm^moratifs. 

6^ II reste ä parier des statues. Les temples nous ofiBrent k 
peine une statue de dieu qui ne porte la trace d*une cons^cration , 
c'est^ä-dire qui n'ait ^Ü örig^e pour attirer la Wn^diction divine 
sur le personnage dont eile porte le nom. Tantöt ces statues, 
grandes et petites, sont röpandues par tas irr^liferement 
dissämin^s dans les fondations des temples (voy. Salle du 
Centre, 92) ou dans le sable qui leur sert de sol (voy. 
Vestibüle de la Salle des Bijoux, Armoire A) ; tantöt elles 
prennent des proportions plus grandioses et repr^sentent soit 
desdivinit^s (voy. Magasin n® 5, 20), soit des rois revötus 
des attributs sacr^s (voy. Appendice, Tanis, passim, Abydos, 3) . 
Quant aux statues de dieux proprement dites, je n'ose pas dire 
qu'il y ait eu dans chaque temple une statue qui ait ^i& 
appelte plus sp^cialement la statue de ce temple. Les ädifices 
du culte ne manquaient certes pas d'images divines ; mais 
chacune avait un service particulier, et aux priferes qu'ell» 
entendait ötaittoujours möl^ le nom du personnage qui Tavait 
consacr^e. Une statue repr^sentant le dieu absolu du temple, 
abstraction faite du d^dicateur, n'existait peut-^tre pas; le 
naos paratt en avoir tenu lieu et cachait au vulgaire la vue 
du synü)ole vivant ou inanime qu'on regardait comme le 
repr^sentant le plus direct de la divinite. 

La vari^tö presque infiniedes types que präsente le pantheon 
^gyptien, est un fait que tout le monde a remarque. II ne 
feudrait pas cependant tirer de ce fait la conclusion que la 
religion ögyptienne ne tut jamais qu'un tissu de fables grossiäres 
et ridicules. Aussi loin que nous puissions remonter par les 
monuments dans son histoire, nous la trouvons d^jä consti- 
tu^, döjä entour^ de son cort^e de divinit^s et d'animaux 
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sacr^s, et par cons^quent anitn^e d^jä de ce souffle puissant 
qui devait la taire vivrependant cinquante siäcles. Si la religion 
^gyptienne n'avait pas eu d*autre base que les Stranges supers- 
titions qu'on Taccuse si souvent d*avoir pratiquees, eile n'eüt 
pas fourni cette incompai'able canifere. Dans la partie de leurs 
mystferes qu'elles röservent au peuple, les religions peuvent 
Sans danger quitter les hauteurs des conceptions abstraites et 
laisser voir au commun des fidfeles le dieu qu'il adore ; mais elles 
ne durent point si elles ne conservent pas au moins dans 1^ 
sanctuaire la pure notion de Tid^e de Dieu. Un paganisme 
6hont6, comme celui qu'on accuse TEgypte d'avoir mis en 
honneur, aurait donc plutöt contenu un germe de mort que 
cet actif principe de vie qui donna une si grande place dans 
rhistoire du mondeä Tantique civilisation ^gyptlenne. 

Les döcouvertes r^centes de la science du döchiflrement des 
hi^roglyphes ont confirme ces vues. Au sommet du panth^on 
(5gyptien plane un Dieu unique, imnoiortel, incrö^, invisible et 
cachä dans les profondeurs inacessibles de son essence ; il est 
le cr&tteur du ciel et de la terre ; il a fait tout ce qui existe, et 
rien n*a eti fait sans lui , c'est le Dieu röservö ä Tinitiä du 
sanctuaire. Mais FEgypte n'a pas su , ou n*a pas voulu s*arr6ter 
k cette hauteur sublime. Elle a consider^ le monde, sa formation, 
les principes qui le gouvernent, Thomme et sa destin^e sur la 
terre, comme un drame inmiense. L'£tre par exceUence en 
est Tunique acteur. Tout vient de lui, et tout retoume ä lui. 
II a pourtant des agents qui sont ses propres attributs person- 
nifi^s, et qui deviennent autant de dieux sous des formes 
visibles, dieuxinferieurs, limites dans leur r61e quoique parti- 
cipantä toutes ses propriet^s caractöristiques. Ammon^ par 
exemple, sera ce ressort cach^ dans la nature qui la pousse ä 
se renouveler sans cesse ; la raison divine sera personnifiöe en 
Thoth; Kheper [k töte de scarab^e) sera le dieu cpii se donne 
la vie k lui-mdme et qui par lä est sans conmienceinent ; 
ant^rieur k tout ce qui existe sera Nou.t, YAbyssus biblique ; 


— 47 — 

au-dessous de NouJ, prendra place Chnouphis, le souffle 
divin, celui qui fabrique lui~mSme la mire generatrice des 
dieux; Seb sera la matifere avec les germes de vie qu*elle 
Cache en son sein; dans les espaces Celestes, des flancs de 
Nou.t, V^pouse de Seb, sortira le diep Rüj ledieu Soleil, et avec 
lui commencera la lumiäre, c*est-ä-dire la vie de Thomme; 
Osiris enfin, plus ancien que Ra lui-m6me, sera le Soleil 
nocturae; c'est lui qui symbolisera la lutte des t^nfebres contre 
le jour et du bien contre le mal ; il sera le principe qui, dans 
ces combats chaque jour renouvel^s, fait triompher le bien. 
Mais si chacun de ces dieux prend ainsi une part des attributs du 
Dieu invisible , k tous appartient cependant la plus caract^ristique 
des qualit^s essentielles de TÄtre. Ainsi Ammon est le mari de 
sa mere, c'est-ä-dire son propre pfere ä lui-m6me; Thoth se 
forme lui-mSme sans avoir ete engendri ; Osiris est le fils 
d'Isis sa propre epouse; Ra est enf ante', non engendri; 
tous par consöquent sont proclam^s sans commencement 
et existant de toute ötemitö. C'est möme cette grande doctrine 
qui est le point de depart commun de toutes les fameuses 
triades adorees dans les temples ^gyptiens. Lk rfegne un dieu 
qui personnifie comme tous les autres une des puissances divi- 
nis^es de Ffitre supröme. Mais dansaucun temple, ce dieu ne 
figure seul sur les autels oü son'image est ador^e, et les 
Egyptiens ont toujours voulu qu*il se d^composät en une sorte 
de triade formte de lui-m6me, d'une d^esse qui revöt le plus 
souvent les symboles de la maternit^, et d'un troisifeme dieu 
que sa coilfure et son costume fönt reconnaltre pour un dieu 
enfant, quoique jamais il ne soit nomm^ le fils des deux Pre- 
miers. L'esprit philosophique qui a prösid^ ä la formation de 
ce singulier systfeme, mörite d'ötre remarquö. A la vörit^, les 
Egyptiens n'ont accordö au principe passif repr^sentö par la 
d6esse-mtre qu'une importance secondaire « le pfere, selon une 
« croyance commune, 6tant Funique auteur de la naissance 
« de Tenfant auquel la mdre ne fait que donner la nourriture 
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« et la demeure » (Diodore de Sicilej. Mais le principe actif a 
m mis pareux dans un relief particulier, et en toute occasion, 
les te&tes nous montrent le dieu principal des temples s'en- 
gendrant lui-m^me dans le sein de sa mere. L^essence de ce 
dieu est ainsi d'etre ä la fois son propre p^re et son propre 
fils; il est le dieu un tout en restant double, et le dieu 
enfant associe ä son culte n*apparait derriäre lui que comme 
une personnification de cette perp^tuelle renaissance, sans 
commencement ni fin. Tel est le dieu dont FEgyptien voyait 
rimage ä chaque pas repötee sur les murs des ^difices sacr^s. 
Selon les lieux, les attributs dont on entourait le personnage 
divin se modifiaient ; mais dans chaque temple la triade appa- 
raissait comme un Symbole destinö k affirmer Fötemit^ de 
TEtre. — En somme, un Dieu invisible escorte de ses puis- 
sances divinis^es, tel 6tait pour le pr^tre nourri dans le sanc- 
tuaire le supr^me myst^re cache dans les profondeurs de la 
religion ^gyptienne. Sous ce rapport deux chapitres de Jam- 
blique doivent rester classiques. Si Ton s'en rapporte k Jam- 
blique, TEgypte auraitcru k un Dieu unique, anterieur au 
Premier dieu, (*) etc. Autre part Jamblique dit : « le dieu 
« ögyptien, quand il est considere comme cette force cachee 
« qui amfene les choses k la lumiäre, s'appelle Ammon; quand 
« il est Tesprit intelligent, qui resume toutes les intelligences, 
« il est Emeth; quand ilest celui qui accomplit toutes choses 
« avec artet v6rit6, il s'appelle Phtah, et enfin, quand il est le 
« dieu bon et bienfaisant, on le nomme Osiris ». Derri^re 
ces autels charges des images de tant de divinites en apparence 
Stranges, TEgypte cachait donc des dogmes s^rieux, et on voit 
par lä, que tout au moins, si la religion ^gytienne a dur^, c*est 
qu'elle s'appuyait sur une thöologie qui n'ötait pas indigne de 
ce nom. 

{*) Gomparez ce passage de Lactance: « Thoth a ^crit un grand 
< nombre de livres, dans lesquels il proclame la majest^ d*un dieu 
c souverain et unique, qa*il appelle comme nous deus et pater. 


— 49 — 

II. Monuments Funöraires. 

Les monuments fun^raires entrent pour une part toujours 
consid^rable dans les coUections d'antiquit^s ^gyptiennes. Les 
auteurs de la tradition classique nous ont appris que les 
Egyptiens faisaient peu de cas des demeures qu*ils habitaient 
pendant la yie, et qu*au contraire ils entouraient de tous leurs 
soins les maisons etemelles oü ils devaient reposer aprfes leur 
mort. L'etude des monuments est d'accord avec le t^moignage 
des ecrivains grecs et latins. Les maisons des villes ^taient 
petites, ^troites, bäties en bois ou en briques crues ; les tom- 
beaux ont brav6 les siöcles. Le mobilier fun^raire röpondait 
au luxe des tombes. Meubles, statues, stäles, amulettes, on 
entassait autour du mort tant d'objets divers que le fouilleur 
en est quelquefois 6tonne. Au contraire, ce que nousconnais- 
sonsdes villes ^gyptiennes, nous autorise ä penser qu*il en ötait 
de ces villes comme de toutes les cit^s modernes de T Orient, 
oü la vie en plein air dispense la grande masse des habitants 
de cette recherche du luxe qui est un des besoins de notre 
civilisation. 

On comprendrait mal la destination de la plupart des objets 
qui appartiennent k la s^rie des monuments fun^raires, si 
pr^alablement je ne donnais quelques d^tails sur Tensemble 
des s^pultures egyptiennes. 

Mettre les morts ä Fabri de toute atteinte de Tinondation a 
6t6 le principe qui a toujours guido les Egyptiens dans le choix 
de Templacement r^serv^ aux nöcropoles. . Dan^ le Delta, les 
morts ont ete ensevelis, soit dans T^paisseur des murs des 
villes et des temples, quand ces murs ^taient en briques crues, 
soit dans des tumuli 61ev6s au milieu desplaines. LaMoyenneet 
la Haute-Egypte ont profitö desavantages que leur offraient les 
chatnes Lybique et Arabique qui des deux c6t6s confinent aux 
plaines cultivees, et les habitants ont pratiqu^, dans le rocher 
qui forme ces deux montagnes, les grottesdestinöes ä recevoir 
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leui's morts. Rarement les morts ont etö confi^s ä la terre nue. 
Aux basses epoques, les buttes qui marquent le site des villes 
detruites ont ete quelquefois employöes comme lieu de sepul. 
ture ; on se servait aussi pour le m^me usage des decombres qui 
s^elevent en les cachant au-dessus des tombes plus anciennes. 

Les tombes ögyptiennes ne forment jamais un tout bien 
coordonnö et on ne peut pas dire qu'elles aient öte invaria- 
riablement constniites sur un type unifonne. Cependant, k 
quelque ^poque qu*il appartienne, un monument funeraire com- 
plet est divise en trois parties : la chapelle exterieure, lepuits, 
les eaveaux Souterrains y ce que montre la figure ci-jointe. 

A. Les Chapelles exterieures se composaient d*une ou de 
plusieurs chambres accessibles en tout temps au moyen de 
portes qu'on ouvrait k volonte ; c'est dans ces chapelles que 
les parents, ou peut-6tre les prötres d'une certaine classe, 
venaient, k diverses epoques de Tannee, accomplir des c^re- 
monies funfebres en Thonneur des morts. Tantöt les chapelles 
s*annoncent comme une sorte de petit temple qui s'elfeve au 
milieu de la plaine oü est situ^e la necropole ; tantöt on substi- 
tue k ce petit temple le möme ensemble de chambres creusees 
sur une d^clivite de la montagne , et, dans ce demier cas, les 
chambres accessibles constituent un v^ritable speos. 

Sous V Ancien-Empire (P® k XI« dyn.), le monument exte- 
rieur estun mastaba, construction quadrangulaire^ faces syme- 
triquementinclin^es et leplus souvent unies. Cette construction 
est toujours faite en blocs enormes ; de loin , on la croirait 
massive et pleine , conwne une pyramide tronquee. Une porte 
s*ouvre cependant sur Tun des cöt^s, presque toujours celui 
qui regarde TEst. Cette porte est quelquefois une simple en- 
tx&e couronnee par une sorte de tambour cylindrique (voy, 
Magasin inP 5, 80, 81). Plus souvent la porte s'agrandit: 
eile a pour montants des bas-reliefs repr^sentant Timage en 
pied du d^fimt (voy. Magasin n^ 5, 62, 65, 82, 86), et pour 
linteau une large dalle couverte d'une inscription en lignes 
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horizontales {Magasin n" 5, 67, 84). En de rares exceptiöns, 
quand la tombe est celle d'un personnage ölevö, la fa^ade 
prend des proportions plus monumentales, et eile est pr^cedäe 


de gros piliers carräs sans abaque et sans base , supporlant de 
massives architraves monolithes. L'inscription en caractöres 
horizontaux qui couvre le linteau des portes et qui sert comme 
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d*enseigne au tombeau, merite toujours d*6tre ^tudiee. Elle 
döbute par une invariable formule de prifere, suivie de la men- 
tion des dons funeraires ä präsenter au mort, k certains anni- 
versaires, jusque dans T^ternit^. La liste de ces anniversaires 
n*est pas k cette epoque aussi complete qu'elle le sera plus 
tard. A c6te de quelques fötes non d^finies , comme la föte de 
Saf ou du mois de Saf , on en rencontre qui ont un caractere 
astronomique bien tranchö : je citerai les 12 fötes de chaque 
1 ^^ jour du mois, les 1 2 fötes de chaque 1 6"® jour du mois , les 
fötes du commencement des saisons, probablement les tetra- 
menies, et surtout les deux fötes ä celebrer au premier jour de 
rannte sacree et au premier jour de Fannee civile , precieuse 
mention qui nous prouve qu'alors FEgypte avaitdöjä constat^ 
la vraie longueur de Tannöe de 365 jours et un quart (voy. 
Magasin n^ 5 , 84). — Les representations qu'on trouve dans 
l'int^rieur des mastaba n'ont pas moins d*int^r^t. La , la 
personnalitö du d^funt est presque seule en jeu. On le voit 
entourö de sa famille, assistant ä des scfenes diverses : il chasse 
dans les roseaux ; il preside aux travaux des champs ; des 
serviteurs lui apportent des produits de ses fermes, d'autres 
immolent ä ses pieds les boeufsde sacrifices. Le mobilier des 
chambres oü ces representations de la vie priv^e sont figur^es 
est toujours aussi simple que possible ; on n'y trouve Jamals 
que des tables d'oifrandes (voy. Grand Vestibüle, 73, Maga- 
sin n° 5, 12, 27, 47, 89) et des stäles {\oy. Grand Vesti- 
büle, Salle de FOuest, Magasin n^ 5, passim.) Les premiferes 
sont votives. Les of&andes en pains sacrös, en vins , en fruits , 
en victuailles, qui devaient 6tre apportees en natura aux 
anniversaires dont nous avons d6jä parle, yapparaissent sculp- 
t^es sur la pi^.rre. Quant aux stäles, v6ritables ^pitaphes 
servant comme de resum^ au tombeau tout entier, elles occu- 
pent la place d'honneur au fond de la chambre principale. 
Sous TAncien-Empire, les stfeles ont un caractere auquel il est 
impossible de se meprendre (voy. surtout Magazin n^ J, 56). 
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Elles sont quadrangulaires et le plus souvent colossales. Le 

style des ornements qui les dteorent est celui de la fa^ade des 

edifices du temps, comme si la stfele 6tait elle-möme un naos 

dont le defunt serait la divinitö. Les hi^roglyphes y sont 

grands, clairs, espaces. On y trouve peu de döterminatifs , 

m^me pour les noms propres. Sur les plus anciennes , on 

devine une langue et une ecriture qui se forment. Les plus 

recentes (celles de la VI"® dynastie, par exemple) ne sont pas 

exemptes elles-m^mes tfun certain cachet d'archaisme. Au- 

tant, sous les dynasties qui suivent l'Ancien-Empire, les 

personnages k la memoire desquels les stfeles sont consacröes 

prennent soin de nous faire connaitre leur g^nealogie ascen- 

dante, autant ici ils negligent, de parti pris , ce renseignement. 

Anubis, esn sa qualite de gardien special des chapelles funö- 

raires et des sarcophages, est le dieu qui est le plus souvent 

invoque. Le nom d'Osiris est tres-rare , surtout avant la VI™« 

dynastie , ce qui entraine la suppression des mots le j'ustifie 

qui plus tard seront Tin^vitable accompagnement du nom du 

döfunt. Dans Tarrangement general des textes , Tönum^ration 

des titres prend une place toujours importante. Ces titres sont 

plutöt religieux que civils. On ne peut parier des chapelles 

accessibles de TAncien-Empiresans rappeler que les Pyramides 

possedaient elles-mömes des monuments de ce genre cons- 

truits en avant de leurs faces orientales; des pr^tres {neter-hen) 

etaient attaches ä ces chapelles et venaient, aux öpoques pre- 

vues par les lois religieuses, faire des offrandes fun^bres aux 

rois dont la pyramide gardait la döpouille mortelle (voy. 

Magasin n^ 5, 54, 67, 69, 70, 17; Grand Vestibüle, 35, 36, 

54). — Dans cette Enumeration du mobilier fun^raire que Ton 

trouve dans les chambres ouvertes des chapelles de TAncien- 

Empire, j'ai omis ä dessein les statues reprösentant le defunt, 

statues cependant presque aussi communes que les st^les et les 

tables ä libations. C'estque les statues des mastaba ne se 

trouvent pas , comme sous les dynasties post^rieures, dans les 
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salles ouvertes des chapelles. Aux environs et k une petite 
distance de la chambre. principale, les architectes ont m^nagö 
dans la masse du monument une sorte de röduit que nous 
avons nommä serdab (un comdor) et qui ötait muri de 
toutes parts pendant la construction : c'est dans ce comdor 
qu*4taient enfermöes les statues du d6funt (voy. Grand Vesti- 
büle, Sallede tOuest^ Salle de tEst^ Magasin n^ 5, passim). 
L*usage le plus g^n^ral ^tait de cacher ces monuments pour 
rötemitä, en prenant le serdab dans k masse du tombeau et 
en risolant de toute communication avec Vair exterieur. Quel- 
quefois cependant une petite Ouvertüre rectangulaire que Ton 
decouvre dans Tune des parois de la chambre principale avertit 
qu*un ^troit conduit mfene de cette Ouvertüre aux statues 
cachöes, et qu'on pouvait en certains cas, soit y prononcer des 
paroles que les statues ötaient censees entendre, soit plus pro- 
bablement y faire passer la fum^e d'un encens (*) ; il n'est pas 
impossible que les trous rectangulaires de la chambre du roi 
dans la Pyramide de Chöops aient eu cette destination. — Je ne 
terminerai pas cette notice des chapelles de T Ancien-Empire, 
$ans faire remarquer que les monuments funeraires de ce temps 
sont aussi sobres de reprösentations de divinites que les 
monuments du Nouvel-Empire en sont prodigues ; Tabsence 
complöte de figures de dieux au milieu des innombrables 
scänes que nous ont restitu^es les mastaba de T Ancien-Empire, 
est en effet une anomalie qui constitue un caract^re d'epoque 
trfes-tranchö. Du reste, excepte sous la XII"® dynastie, le luxe 
des monuments ext^rieurs n'a jamais et^ plus loin que sous 
r Ancien-Empire : un certain air de solidite, de grandeur et de 
simplicitö que Tarchitecture egyptienne ne retrouvera plus est 

(*) Des personnages , probablement des parents du ddfunt , sont 
repr^ent^s k chaque ouverture da serdab du tombeau de 7i, ä 
Saqqarah, brülant de Tcncens dans une sorte de cassolette sous ia forme 
que rappelle le thymiaterion des monuments grecs. 
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i^pandu sur toutes les constructions de cette brillante Periode. 
Je n'ai que des donn^es assez vagues sur la disposition de la 
partie accessible des tombes pendant le Mayen-Empire, c'est- 
ä-dire aprfes la X™« dynastie et avant la XVIII®. Rien ne laisse 
supposer qu*ä cette öpoque Tusage des mastaba füt encore en 
vigueur; mais rien non plus ne donne äcroire que la XII« 
dynastie et les dynasties environnantes n*aient pas suivi le 
mode de construction si g^nöralement adoptö sous TAncien- 
Empire. Les seules chambres accessibles de ce temps qui soient 
venues jusqu*ä nous sont des speos, et je n*ai qu'ä nommer 
les hypog^es de Beni-Hassan pour montrer que les tombes 
äevöes aux fonctionnaires des Ousertasen döpassaient encore 
en magniiicence les tombes qui remontent jusqu*ä Tage des 
Pyramides. Alors tout est grand, soignö, öclatant, et la belle 
öpoque des chapelles ext^rieures est ^videmment celle qui fut 
contemporaine deces magnifiques monuments. — L*omemen- 
tation des chapelles funöraires du Moyen-Empire est du reste 
k peu prös celle dontj'aiessayö de donner une idte en d^crivant 
les mastaba. Le defunt, sa famille, la pöche, la chasse, Tagri- 
culture, quelques episodes de sa vie, en fönt tous les frais. La 
flöte de l'apparition de Sothis, la föte des epagomfenes s'ajoutent 
k Celles que j'ai dejä mentionnöes et dont l'usage ötait maintenu . 
Pas de reprösentations divines, peu de noms divins employ^s 
dans les formules de priores, au moins quant aux legendes qui 
couvrent les murs. A premifere vue, les chapelles du Moyen- 
Empire sont ainsi une continuation röguliöre de celle des 
dynasties pr^cödentes. II est cependant quelques diflferencesdont 
Tarcheologue doit tenir compte. Les dates, les cartouches em- 
ployäs pour designer la personne royale se montrent; au 
contraire, les titres donnös aux prötres attachös aux monu- 
ments funeraires des rois de TAncien-Empire ont disparu. La 
clart« des textes est augmentöe par Femploi plus regulier des 
determinatifs et Tarrangement plus fr^quent des ^l^ments 
phonötiques autour des caractferes-symboles. En m6me temps, 
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aprte la formule lejustifie aupris (tOsiris qui desormais est 
fixe, apparalt la mention de la mere du defunt, plus frequente 
que Celle du päre. Les parents du roi (Suten rekh) deviennent 
aussi de plus en plus rares k mesure que s*ä^yent les nobles 
chefs (erpa ha). En gen^ral lestitres sont plutöt civils que 
religieux. Autrefois, Tusage du serdab multipliait les statues 
du mort; sous la XIP dynastie au contraire ces Images 
deviennent extr^mement rares. II est une autre particularit^ 
propre ä la plupart des tombes de cette äpoque qu*il Importe 
de signaler. Jusqu'ici, la partie accessible des monuments 
funöraires que j*ai d^crits , est distincte du caveau proprement 
dit oü les momies reposent. Trös-souvent, au contraire, sous 
les rois du Moyen-Empire, la chambre ouverte oü, k certains 
jours, se röunissaient les parents ätait aussi celle oü le cercueil 
ötait conservö. L^ exemples de cet arrangement sontfrequents 
ä Drah-abou'1-neggah (XI® dynastie) et ä Abydos (XIII« 
dynastie), soit que la chapelle funöraire ait 6tä taill^e en speos, 
soit que le monument prenne la forme d'une pyramide et s*eläve 
au milieu de la plaine, soit enfin que ces memes pyramides se 
retrouvent surmontantcommeune sorte decouronnement une 
massive construction carröe qui donne k Tedifice tout entier 
Fapparence de ces profilsd'hypog^e quon voit representes sur 
certains bas-reliefs funeraires (voy. Magasinn^ 5, 49). — Les 
monuments les plus interessants que le Moyen-Empire, et en 
particulier les tombes de Drah-abou'1-neggah et d* Abydos nous 
aient rendus, sont lesstäles. Quand, apr^sle vide monumental 
qui söpare la VI® dynastie de la XP surgissent tout k coup les 
Entef dans la nöcropole de Thöbes, on s'apergoit que , durant 
cette Periode, il s'est operö un travail qui a donn^ aux stäles 
un tout autre caractöre que celui qu*elles avaient auparavant. 
Les stMes de la XI« dynastie sont rüdes (voy. Vestibüle de la 
Salle desbijouXj 6, 7) ; elles ont conserv6 la forme cpiadrangu- 
laire döpouill^e cependant des omements k rainures prismati- 
ques qui caract^risent TAncien-Empire; mais elles semblent 
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avoir un point de döpart inconnu et ne prösentent avec les 
sttles de la VI® dynastie aucune de ces ressemblances qui accusent 
un lien de parente. Sous la XIP dynastie, la transformation est 
dejä sensible, (voy. Grand Vestibüle, Salle de VOuest, Vestibüle 
de la Salle des bijoux, Magasin n^ 5, passim) . Les st^les arron- 
dies par le haut paraissent. Des dates royales se montrent. La 
formule des proscynömes n* est plus comme autrefois une brfeve 
invocation ä Anubis suivie tout aussitöt des titres du döfunt. 
On sent que cette formule se fixe. Les titres des dieux y pren- 
nent plus de place ; Osiris y est en pleine possession du s^jour 
des morts. Autrefois la stylen* etait qu'un texte grave sur une 
fa^de d'^diflce ; eile tend maintenant ä devenir un tableau oü le 
d^fiint est representö entoure des siens et assistant aux 
oifrandes par lesquelles ses mänes sont honor^es. Malgrä 
quelques points de contact communs, malgrö' les exemples oü 
les steles de la XIP dynastie nous montrent TEgypte renouant 
avec la VI® \es traditions interrompues, on d^couvre donc 
entre les deux periodes des dififerences marquees. Sous la 
XIII® dynastie, la Separation est compl^te. A ce moment , les 
Stiles deviennentconfiises, charg^es, herisseesdenoms propres. 
La famille envahit de plus en plus le champ du monument, 
et , en general , ses divers membres sont reprösent^s, k droite 
et k gauche de la st^le , k genoux et align^s sur deux lignes 
verticales. Du reste , ici , comme sur tous les monuments 
funeraires de TAncien et du Moyen-Empire , se remarque 
Vabsence intentionnelle de toute reprösentation de divinites : 
il est evident que l'usage de ces representations nes*estpas 
encore introduit, ou plutöt n'a pas encore ^t^ appliquö aux 
tombeaux. 

Le Nouvel-Empire commence k la XVIII"^® dynastie et finit 
k la conquöte de FEgypte par Alexandre. Quand les Pasteurs 
sont expuls^s, quand avec Amosis,rEgypte reprend possession 
d'elle-möme, les bords du Nil semblent recevoir une vie nou- 
velle et Fhistoire constate que ce moment fut le signal d'un 
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d^eloppement consid^rable de la civilisation. II est naturel de 
penser que les tombes eurent leur part de ce progres, et que 
tout au moins la partie yisible et accessible de ces tombes fut 
mise en rapport avec le luxe des palais et des temples. L'ex- 
ploration des lieux n'a donne qu*imparfaitement raison k cette 
conjecture. Les söpultures du Nouvel-Empire qui bordent les 
rues des n^cropoies comme autant de petits temples prennent 
ä la vörit^ la forme extörieure d'öl^gants naos; descolonnes 
oment les fa^ades et j'en ai m^me trouvö qui ötaient pr6c6- 
dees d'une courte avenue de sphinx. Mais le grand art qui 
distingue la XII™® dynastie est döcidöment steint, et si soignees 
qu'elles soient , les tombes du Nouvel-Empire ne suffisent plus 
k nous prouver que Yhre nouvelle dans laquelle entrait FE- 
gypte lui ait jamais rendu son ancienne vigueur. Quant aux 
chambres, elles'sont yastes, nombreuses, quelquefois trac^es 
sur un plan qui rappelle celui des temples (hypogöes de Teil- 
Amarna), L*omementation en est plut6t riebe que soign^e. 
Les Couleurs brillent au plafond et sur tous les murs (hypo- 
göes düAbd-el'Qournah), Au lieu des massifs piliers de TAn- 
cien-Empire, on trouve des colonnes cannel^es k chapiteaux 
öpanouis (tombes de Saqqarah), Des statues du d^funtsont 
d^pos^es dans des niches, ou oceupent les entrecolonnements 
(Magasin n® 5, 8, 9). Sur des socles de granit ou d'albätre 
sont plac6es des tables tfolfrandes votives (*). Des morceaux 
choisis de la litt^rature, le plus souvent des hymnes po^tiques 
au Soleil (voy. Grand Vestibüle, 64) sont graves sur des st^les 
adossäes aux murs. Sans aucun doute, la personnalite du 
döfunt est ici moins qu'autrefois mise en avant. Mais si les 
travaux des champs et Tintörieur de la famille ne sont plus 
aussi souvent representös, on trouve k studier en de plus 
fr^quentes occasions les peintures qui nous montrent diverses 

(*) Ceci est rexception. Les tables d'offrandes sont aussi rares sous 
Ic Nouvel-Empire qu'elles sont communes sous l'Ancien. 
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seines dans lesquelles le däfunt joua un röle , processions reli- 
gieuses , hommages rendus aux rois , missions k l'etranger, 
öpisodes de batailles , etc. La vie civile , avec une nuance plus 
historique, prend ainsi sa part de rornementation des cha- 
pelles accessibles du Nouvel-Empire. Je me häte d*ajouter que 
cette part fut toujours relativement petite, et qu'en g^n^ral les 
reprösentations sous les dynasties qui suivirent les Pasteurs , 
fiirent plutöt religieuses. Autant en eflfet les anciens torabeaux 
se defendent contre Feiiyahissement du Rituel , autant ici le 
Rituel trouve un accfes facile , et des parois enti^res, surtout 
k partir de la XXVI"® dynastie , sont couvertes des principaux 
de ses chapitres. On voit que däsormais ce livre cel^bre a 
pris possession des tombeaux, et avec lui arrivent les repr^- 
sentations jusqu'alors si rares de toutes les divinitäs du pan- 
th^on ^gyptien. Les statues de dieux propr«ment dites fönt 
cependant encore döfaut , et c*est tout au plus si , au fond de 
la chanobre principale, apparaissent des figures de ronde-bosse 
repr^sentant, soit le däfunt assis entre deux divinit^s , soit la 
deesse Amenti qui, sous la forme d' une vache dont la partie 
posterieure reste engagöe dans la montagne , vient au-devanl 
du mort.- Ces rapides d^tails sufBsent, je crois, pour donner 
une idöe de Tensemble des parties accessibles des tombes du 
NouTel-Empire. Autrefois la religion n'ötait pas autant qu*elle 
le devint plus tard la vie m^me de la sociötö egyptienne, et 
dans les tombes de TAncien-Empire et du Moyen-Empire, 
Föl^ment civil Temporte sur Tölement religieux : c*est le con- 
traire qui se voit, dös que FEgypte, aprfes Texpulsion des Pas- 
teurs, marche de nouveau dans les voies de la civilisation. — II 
me reste un demier mot k dire des stäles. Les stöles que le 
Nouvel-Empire nous a laiss^es sont aussi nombreuses que 
diiförentesde style, et chercher ä montrer par quelles minu- 
tieuses observations la science est parvenue k distinguer les 
rägles qui servent k lesclasser entr*elles, serait sortir de notre 
cadre. La loi la plus gönörale qui , sous le Nouvel-Empire, 
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pr^side ä Farrangement des textes sur le champ des st^les est 
celle-ci : le premier registre est tout entier religieux. Gertains 
dieux, particuli^rement Osiris, en occupent la partie princi- 
pale. Devant eux , le defunt debout, suivi de sa femme et de 
quelques personnes choisies de sa famille ; est dans unedes 
postures de Tadoration. A ses pieds, est une table chargee des 
oi&andes habituelles qu'il präsente au roi de Tenfer ögyptien. 
Le second registre nous fait retourner aux representations du 
Moyen-Empire. C'est le defunt qui maintenant est assis devant 
la table d*offrandes et qui regoit Thommage de ses parents 
debout ou agenouilles devant lui. Un demier registre contient 
la formule de priores. 

Aprfes le Nouvel-Empire viennent les Ptolämäes et les Empe- 
reurs. Ici la mode des chapelles ext^rieures s'oublie peu ä 
peu. Les tables.d'oifrandes disparaissent, la composition des 
Stiles s*alt^re. Toni le luxe des sepultures se räfugie ä ce 
momeut dans les chambres souterraines oü se rencontrent 
ces sarcophages de granit et de basalte dont les Musees pos- 
sMent de si magnifiques echantillons. 

Teiles sont, dans leurs dispositions les plus generales, les 
chapelles fun^raires. Celles-ci constituaient , dans Tensemble 
d'une tombe egyptienne , la partie en quelque sorte monu- 
mentale de cette tombe. Les parents s'y räunissaient pour 
honorer le mort. Des ceremonies funfebres y ötaient accom- 
plies. Suivant le rang et la richesse du defunt, un luxe plus ou 
moins grand presidait ä Tarrangement des chambres dont ces 
chapelles etaient compos^es. Ces pieux usages ont foumi aux 
Musäes d*Europe, et particuliferement k notre Musee de Boulaq, 
des monuments dont le visiteur connait maintenant la prove- 
nance : ce sont les stHes funer air es, les tables cFoffrandes, 
les statues de particuliers^ et, en g^neral, tous les bas-reliefs^ 
les linteaux deporte, iQ^inscriptionsq^on retrouve dans les 
döcombres sous lesquelles la plupart des chapelles funöraires 
gisent aujourd*hui ensevelies. 
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B. Au milieu de Tune des chambres que je viens de döcrire, 
ou bien encore en un coin cach^ du momument ext^rieur, se 
trouve labouche d*nn puits vertical, toujours carröou rectan- 
gulaire (Toy. la Vignette, p. 24). C'est la seconde des trois 
parties qui composent une söpulture ^gyptieime. Jusqu'ä ce 
qu'il atteigne le roc qui s'ötend en dessous de la couche de sä- 
ble dont le dösert de la n^cropole est form^, le puits est bäti 
en belles pierres (Memphis), ou bien enbriques crues (Abydos, 
Thebes, etc.). Ten connais qui ont jusqu'ä trente mätres de 
profondeur ; le plus souvent , aprös dix ou douze mfetres, on 
en atteint le fond. Quand le puits est vierge , il est rempli 
jusqu'ä la bouche d'^clats de pierres m6l6s de sable et de 
terre, le tout fomiant , avec l'eau qu'on y a jetöe, une sorte 
de^ciment compact qu'on ne parvient aujourd*hui ä percer 
qu'avec les plus grands efforts. Au fond du puits , sur une des 
quatre parois, le rocher s'interrompt tout-ä-coup, et Ton ren- 
contre un mur. C*est le mur qui ferme Tentröe des chambres 
mortuaires proprement dites. 

C Dans les chambres mortuaires reposaient les momies. 
Aprös ce qui pr^cöde , je n*ai pas besoin de faire remarquer 
que ces chambres sont creusöes dans la masse du rocher, et 
que les puits une fois pleins de döcombres, elles ^taient ä 
Fabri de toute violation facile. Les legendes trac^es sur les 
murs de la partie souterraine des tombes forment une excep- 
tion dont j'ai ä peine trouvö deux ou trois exemples. 

La simplicitä, la grandeur sont les traits distinctifs des caveaux 
funeraires de TAncien-Empire. Au centre d'une chambre 
vaste, r^guli^re , s'öl^ve le sarcophage. II est rectangulaire et 
sans chevet arrondi. Le couvercle est plat comme une dalle, 
ou voüt^ par dessus avec quatre oreillettes carr^es aux angles. 
Ce sarcophage est taillö dans une sorte de basalte noir, dans 
le granit rose, ou dans le calcaire. II est en gönöral d^pourvu 
d*omements. S'il en possMe, le motif est emprunte au style 
d'architecture de Täpoque {Magasin n<> 5, 1). Les inscriptions 
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ne sont qiie le nom et les titres du d^funt ; par exception , on 
grayait sur le couvercle la formule des c^r^monies k accomplir 
ä certains anniversaires. Autour du sarcophage, on trouve des 
ossements de boeufs et de grands vases en terre rouge conte- 
nant des cendres. Un cercueil de bois, k face humaine , com- 
posö de plusieurs piöces assemblöes k Taide de chevilles aussi 
en bois, est plac^ dans rinterieur du sarcophage. Ges cercueils 
n*ontpasdepeintures. Surle devant de la poitrine, onlitcepen- 
flant quelquefoisla formule : ö ^oi, N..., enfant du Ciel, ne 
de ladeesse Nout, etc. A Touverture, le corps est un squelette 
et c*est tout au plus s'il a 6i6 recouvert d*unesorte de drap en 
forme de linceul. Quand ils ne tombent pas en poussiere au 
contact de Tair, les os laissent ^chapper une faible odeur de 
bitume. Aucun objet n'accompagne d'ailleursla momie. 

On ne trouve de monuments fun6raires de la XI°® dynastie 
que dans la partie de Thäbes appel^e Drah-aborfl-neggah. 
L'^tude des caveaux de ce temps ne dement pas les conclu- 
sions que Texamen des stäles de la m^me äpoque nous a d^jä 
rövälöes. Pas de rögularitö, pas de grandeur, rien qui rappelle 
FAncien-Empire. Quelques traits d'une commune parente se 
laissent cependant apercevoir , et je ne sais quelle gaucherie 
dans Tart de ce temps ^vertit que certaines traditions rompues 
se renouent, comme si FEgypte se röveillait d'une invasion. 
Dans ces caveaux d'une si detestable ex^cution, sont pourtant 
döposäs des objets dignes de Fattention des fouilleurs. Qk et 
lä, contre les murs, contre les cercueils qui s'empilent jus- 
qu*aux voütes , sont rangös des chaises , des tables, des ta- 
bourets , de grands coflres , des vases pleins de cendres , des 
paniers qui ont conserve jusqu*ä nous le ble, les raisins , les 
grenades , les doum, que la piötö des parents y avait enferm^s 
(voy. Salle de VEst, Armoire N.). Sous la XI"® dynastie, le 
mode des cercueils de bois a prövalu. Les plus communs sont 
rectangulaires et k couvercle plat. Les peintm*es qui les 
couvrent sont vives et discordantes. Les grandes rainures pris- 
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matiques k fleurs de lotus ^nouies en sont toujours Forne- 
ment principal ; on y m£le des dessins de sandales , de vases , 
(f armes, d'objets d*offrandes; des imitations de bois assez 
habilement ex^cut^es s'y fönt remarquer. Le plus souvent les 
sarcophages rectangulaires de la XI*"* dynastie sont d*une 
rudesse dont on s'^tonne. A Saqqarah, les fouilles du Vice-Roi 
nous ont donnä des boltes de momies appartenant k la basse 
6poque romaine, mais tellement semblables k celle de Drah- 
abou'I-neggah qu*ä premiäre vue il semble difBcQe que les 
unes ne soient pas du m^me temps que les autres. Des deux 
G6t^s m^me inexp^rience , m^me agencement maladroit des 
ornements ; des deux cöt^s aussi , on trouve des legendes 
hi6roglyphiques tracöes par des mains si ignorantes que ces 
legendes ne se lisent möme pas. Si j'insiste sur cette ressem- 
blance , c'est qu'ä bon droit eile a frappä mon attention. La 
vieillesse de l'art ögyptien semble ainsi toucher k cette Pe- 
riode de r^surrection qui , sous la XI"^ dynastie , fut pour 
TEgypte comme une seconde enfance. A la XI"« dynastie 
appartiennent encore des cercueils k visage humain qui occu- 
pent , comme les sarcophages, une place k part dans Tarchio- 
logie ögyptienne (voy. Magasin n® 5, 94). Nous avons vu que 
sous TAncien-Empire les momies sont enferm^es dans des 
cercueils de bois nHnce formös de planches assembl^es avec 
des chevilles de bois ; ici nous avons aifaire k de vöritables 
troncs d'arbres 6vid6s pour recevoir le d^pot funfebre qu'ils 
sont charg^s de conserver. Le style primitif de la XI"« dynas- 
tie s'y retrouve : les couleurs sont 6clatantes, les contours des 
visages sont rüdes; ces visages sont peints en jaune, en blanc et 
quelquefois en noir. Le mode de döcoration usitö pour les 
cercueils de ce temps est caractöristique. Sur la poitrine, au- 
dessous dun large collier qui descend des 6paules, sont figuris 
l'uroeus et le vautour, symboles de la souverainet^ sur la Haute 
et la Basse-Egypte. Sous les pieds , Isis et Nephthys sont re- 
prösenttes k genoux , dans Tattitude du deuil. De longues 
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alles, vivement accus^es, semblent se rabattre sur le cercueil 
qu'elles couvrent toutentier (*), et rappellent le souvenird'Isis 
ressuscitantson frere Osiris auquel le defunt est assimile. Quant 
aux momies de la XI"« dynastie , elles ne sont remarquables 
que par la quantite d'objets de toute sorte , paniers , outils de 
bronze, miroirs, arcs, flaches, poignards, sabres, vases k 
poudre d*antimoine , qu*on trouve avec elles , en ouvrant le 
cercueil dans lequel elles sont enfermöes. L*6tat des corps 
atteste des proc^dös d*embaumement toujours imparfaits. Les 
momies sont jaunes, dess^ch^es, cassantes ; une fois sur trois, 
elles sont r^duites k Fätat de squelette. L'emmaillotage des 
membres par des bandelettes ötroites u'est applique qu*aux 
plus riches d*entr' elles. Le plus souvent , le döfunt est enve- 
lopp^ comme au hasard dans plusieurs draps pliös, sur lesquels 
un demier drap est ^tendu tout au long. Du reste, Jamals une 
amulette, Jamals une figurine de dleu ; le seul emblöme vrai - 
ment fimöraire est le scarab^e qu'on recueille presque k coup 
sür au petit doigt de la main gauche des momies de cette 
öpoque. 

Sous la XII"« et la XIII"« dynastie , les caveaux fun^rai- 
res sont, comme sous la XI"«, ötroits, bas, et irr^gulifere- 
ment percös. Des tÄtes de boeufs, des poteries rouges s'y ren- 
contrent. Quelques flgures de bois repr^sentant soit Osiris, 
soit Isis et Nephthys , accompagnent le sarcophage. En plu- 
sieurs occasions, j*airamassö sur le sol des statuettes funeraires 
de pierre sur la poitrine desquelles est grav^e une lägende qul 
d^buteparla formule d*invocation « Suten ta hotep » inusitöe 
sur les monuments de ce genre (voy. Salle du Centre, 282], Les 
cercueils richi ont disparu ; mals la mode des beaux sarcophages 
omös des rainures prismatiques s'est maintenue; Les momies 
sont noires; la peau quoique flexible encore est dess^chöe. 
L'emmaillotage proprement dit ne se rencontre qu'en de rares 

(*) D'oü ies Arabes les appeUent richi, c*est-^*dire ä plumes. 
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occasions. Des draps ä peine nou^s enveloppent les membres, 
et le Corps semble ainsi flotter dans ses langes. Des scarab^es, 
des amulettes diverses, quelques figurines de divinit^s (surtout 
de Pascht) coramencent ä se montrer dans la partie de la nö- 
cropole d*Abydos consacree aux s^pultures de la XIII* dynastie. 
Les caveaux funöraires de la XII"^ et de la XIII™® dynastie que 
j'ai rencontresintactssont d'ailleurs d*une raret^ si grande qu'il 
serait peut-ötre t^möraire de pousser au-delä de ces renseigne- 
ments g^n^raux la description du mode de söpulture usit^ sous 
les rois qui ont suivi les Entef. 

Je ne saurais dire quel fut le mode tfarrangement des 
chambres mortuaires aprfes la XIV"® dynastie, c'est-ä-dire sous 
les Pasteurs. Mais la nöcropole de Thfebes nous a mis entre les 
mains assez de sepultures de la XVII"^® pour que nous sa- 
chions qu'ä cette epoque TEgypte avait adopte les usages funö- 
raires en vogue sous la XI"^® (voy. Salle des bijoux, cercueil 
d' Aah'hotep) . A ce moment, Drah-abou*l-neggah devient en 
effet de nouveau le cimetifere de Thöbes. Les cercueils richi 
et les mauvaises momies reparaissent. Les m^mes vases , les 
mömes meubles se retrouvent dans les tombeaux. Quelques 
cercueils de princes et de personnages eleves , sans negliger 
rornement traditionnel des ailes , sont dores des pieds k la 
tele, autre maniere de rappeler, par le chatoiement de Tor dans 
les parties saillantes, Tun des titres d*Isis protögeant Osiris : 
ellea fait de la lumiere avec ses plumes. En outre, les morts 
s'appellent encore comme autrefois Entef, Ameni, Ahmes, 
Aah'hotepj si bien qu'aujourd'hui Toeil le plus exercö a peine 
ä distinguer entr'eux des monuments que plusieurs dynästies 
et une longue invasion separent. 

Nous arrivons k la XVIIl™® dynastie. Quelque brillante que 
soient les destinees de TEgypte , la partie souterraine des 
tombes ne retrouve jamais cette grandeur qui est le trait 
distinctif des caveaux funöraires de TAncien-Empire. Ici tout 
est mesquin, ötroit , sans profondeur. Un seul puits aboutit 
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a un nombre infini de chambres qui se croisent et se su- 
perposent, aprfes avoir donnö asile k plusieurs g^n^rations 
de momies. Les exemples d' Usurpation de sepultures, au- 
trefois si rares, deviennent de plus en plus fr^quents. Quand 
une bonne fortune a conduit la pioche des travailleurs 
ä Tentr^e d*un caveau mortuaire que des fouilles ant^rieures 
n*ont pas boulevers^ , on s*apercoit bien yite en y penetrant 
qu*on a affaire k d'autres temps. Tout devient exclusivement 
religieux. Les premiers r^es de la XVIII"»« dynastie se sou- 
viennent bien encore de^ces anciens usagesqui faisaientdö- 
poser avec les momies des meubles, des armes, des provisions : 
mais , aprfes eux , Tarrangement des objets divers dans les 
tombes est gouvemä par un ordre d'id^es tout difförent. Les 
plus communs de ces objets sont les statuettes funeraires. Tan- 
töt on les enfermait dans des bottes scell^es qu*on pla^ait k c6t^ 
du cercueil (voy. Salle du Cenire^ 276) ; tantöt elles etaient 
röpandues sur le sol de la chambre. Jusqu'ä la XXVI"« dynas- 
tie, les matiäres le plus souvent employ^es pour la fabrication 
de ces petits monuments sont Falbätre, le calcaire, le granit; 
la Serpentine , le bois ; les statuettes de porcelaine emaill^e 
sont rares : avec les Sattes (XXVI"« dynastie) celles-ci appa- 
raissent au contraire de plus en plus nombreuses. Les vases 
funeraires, improprement appel^s canopes, se montrent aussi 
avec le Nouvel-Empire. Aucune rfegle bien fixe ne pr^side au 
däp6t de ces vases parmi les objets dont la partie cachee des 
tombeaux est om^e. On les trouve dans un ordre indifförent, 
soit aux angles des sarcophages , soit dans des niches etablies 
sur la paroi de la chambre, soit dans des caisses divistes en 
compartiments (voy. Salle du Centre, 290). Le mobiUer 
funäraire des caveaux du Nouvel- Empire est complöt^, 
Selon les temps et les lieux, par divers autres monu- 
ments dont le Mus^e conserve des ^hantillons. Les vases 
d'albätre remplis de bäume , les sceaux de bronze destin^s ä 
oontenir Feau de purification (voy. Salle de tEet, Annoire 0), 
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les jolies stöles de bois peint (voy. Salle du Centre, Ar- 
moireR), les statuettes de bois ä visages dores repr^sentant 
Osiris et ses deux soeurs , Isis et Nephthys , dans Tattitude des 
pleureuses , proviennent des caveaux situ^s ä Textr^mitö des 
puits fun^raires. 

Les monuments les plus int^ressants que ces demeures 
souterraines offrent ä Tötude des archäologues sont les mo- 
mies et leurs enveloppes. Sous le Nouvel-Empire , c'est lä 
que s*est portöe toute Tattention des ordonnateurs des tom- 
bes. Jamals, en efifet, on n*a entourö de plus de soin tout ce 
qui touche imm^diatement ä la personne du mort. Mais ici la 
voie qui s'ouvre devant nous s'elargit. Non-seulement les 
momies et leurs enveloppes varient d'une dynastie k une autre; 
mals, pour une mSme epoque, elles se modifient selon les lieux. 
Thäbes et Memphis, par exemple , sont , sous ce rapport, dans 
un perp^tuel antagonisme. J'indiquerai, aussi clairement que 
le sujet le comporte , les lois principales qui rögissent ces mo- 
numents. 

L'etude comparöe des momies d^couvertes dans les Souter- 
rains de Thfebes et de Memphis permet d'etablir entre elles trois 
divisions chronologiques qui sont les suivantes : \^ Les plus 
anciennes appartiennent ä la pöriodequi s*ötend de la XVIII® ä 
la XXI« dynastie. Pendant cette pöriode, Memphis a presque 
exclusivement employö des sarcophages de granit. Ceux de la 
XVIII« dynastie sont de forme massive et taill^s en caisse de 
roomie ; les mains , engagöes dans les langes , ne sont m^me 
pas indiqu^es par un renflement de la pierre. En gönöral, ces 
monolithes sont sobres d'ornements. Une legende verticale 
court de la] poitrine aux pieds , et six autres lignes qui se 
prolongent jusque sur la cuve coupent la premiäre k angle 
droit. Sous la XIX« et la XX« dynastie, les sarcophages de 
Memphis quoiqu'encore eh pierre dure, prennent des pro- 
portions moins grandioses. Le d^funt est maintenant couchä 
sur sa tombe. Son menton est omä d*une barbe ^paisse et 
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carröe. Cette fois ses mams sont libres et tiennent divers 
emblfemes {tat, croix ansöe et noeud de ceinture). Un tablier 
couvre le devant du corps et laisse paraitre les pieds qui 
sont nus. Sur la cuve se montrent, dans des tableaux symetri- 
quement disposös, les Images des quatre g^nies des morts et 
de quelques divinit6s fimebres. — Pendant cette m^me pöriode, 
Th^bes suit d*autres chemins, et les monolithes de Memphis y 
sont repräsentes par des cercueils de bois. Aux massifs sarco- 
phages de Saqqarah correspondent en eifet, k TAssassif et ä 
Abd-el-Qoumah , des cercueils de bois peints int^rieure- 
ment et ext^rieurement en noir. (Voy. Magasin n® J, 95) Le 
masque de ces caisses est rouge vif ou bien dorä ; les yeux, 
dont Tenveloppe est en päte bleue plutöt qu'en bronze, sont 
rapport^s; sur la poitrine est un grand vautour, les ailes 
ötendues ; les legendes disposees comme k Memphis en lignes 
qui se coupent, sont tracees en jaune. A ces cercueüs peints 
en noir (XVIIP dyn.) succedent ces helles caisses couvertes 
d*un vemisjaunätre (XIX® dyn.) sur lesquelles sont peintes 
des repr^sentations en toutes couleurs. (voy. Magasin n° 5, 
96) La profusion des omements sur les caisses de ce genre 
est extreme. Aucun texte un peu long n*y est cependant 
encore öcrit, et si les allusions au Rituel sont fräquentes, 
on y trouve plus de vignettes que de legendes. Bien souvent 
Faspect ext^rieur du monument est celui d'une momie en 
gahie; mais quelquefois Thebes s'entend en ce point avec 
Memphis et le mort est repräsente couchä sur sa tomhe. 
Les mains sont alors croisäes sur la poitrine et sortent 
des langes ; des boucles oment les oreilles des femmes; 
le möme tablier, arrangö en plis serräs, couvre les jambes. 
L*intärieur du cercueil n'est pas moins riebe d* omements; de 
grandes figures de divinitäs et de gänies peintes en couleurs 
vives sur fond mat en forment le sujet principal. C'est du reste 
avec ces demiers monuments que s'introduit Tusage d'enfer- 
mer les momies dans de doubles, de triples et mäme de 
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quadruples cercueils qui s*embottent les uns dans les autres et 
fontaumort un rempart qu'il n'est pas toujours facile d'abattre. 
Quant aux momies qui appartiennent k la p^riode comprise 
entre la XVIII® dynastie et la XXP, il existe entre les proeWös 
d*embaumement usites dans les deux capitales des difförences 
dignes d'ötre remarquees. A Memphis, les momies sont noires et 
si dessechees qu'elles se rompent sous le moindre efTort; mais la 
cavit^ de lapoitrine est remplie de ces mille amulettes qui sont 
la richesse de nos vitrines. Alors les amandes en cornaline, les 
grenouilles en feld-spath vert ou en porphyre, les colonnettes 
vertes, quelques grands tai de porcelaine se montrent. On com- 
mence aussi k rencontrer les gros scaraböes de pierre dure sur 
le plat desquels se lit la formule extraite du chapitre XXX du 
Rituel. A Thöbes, au contraire, ces objets sont pour ainsi dire in- 
connus; mais Tart de Tembaumement y a atteint la demiäre per- 
fection. Les momies sont ötroitement et minutieusement enve- 
lopp^es dans leurs bandelettes; les corps sont jaunes et un peu 
luisants ; les ongles des pieds et des mains sont teints en kenne; 
les membres ont conserv^ une flexibilite remarquable, et se 
ploient Sans se briser; sur les meilleures d'entr'elles, le doigt 
s'enfonce encore dans la chair. Selon Thabitude de tous les 
tempsy la main gauche est om^e de quelques bagues et 
scarabees. En de trop rares occasions, on recueille sur les 
momies des Rituels sur papyrus depos^s dans T Interieur de la 
caisse, ou bien döroulös en partie et ätendus de la töte aux pieds 
du cadavre par dessus les bandelettes. — 2® Le second äge des 
momies du Nouvel-Empire commence k la XXII® dynastie et 
se termine vers la fin de la XXVI®. Ici la scission entre Thfebes 
et Memphis devient complöte. Thfebes n'ofifre alors aux visiteurs 
que des cercueils soignös, öclatants de peintures. Ge sont 
d'abord les cercueils k fond noir ou k fond de couleur de bois, 
au masque rouge, k la coiffure surchargöe rfomements barioWs, 
(voy. Magqsin n® 5, 97) aux momies omtes d'une sorte de 
bretelles marquees aux cartouches du roi. A ces monuments 
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succMent les caisses ä fond blanc (voy. Magasin n^ 5, 98). 
Autour de celle-ci court une lägende en hiöroglyphes de toutes 
couleurs. Le devant du couvercle est divise horizontalement 
en tableaux oü altement les repr^sentations et les textes traces 
en hiöroglyphes verdätres. La momie elle-mSme est hermeti- 
quement enferm^e dans ün cartonnage cousu par derrifere, et 
peint de couleurs tranchantes. £nfin, sur la fin de la XXV® 
dynastie, arrivent les momies placöes, comme sous la XIX®, 
dans de triples et quadruples enveloppes. La premiäre de ces 
enveloppes estencore un cartonnage; la demi^re, c'est-ä-dire 
Tenveloppe g^n^rale, est un grand sarcophage k oreillettes 
carr^es, dont le fond est blanc ou couleur de bois, et oü de 
grandes figures ont pour texte explicatif des hiöroglyphes 
peints en yert sombre (voy. Salle de tEst^ passim, Magasin 
W5, 37 et suiv. ; Salle de tOuest, 402, 403). Quant aux 
caisses interm^iaires, les visages sont rouges, roses ou bien 
dores ; le bois y conserve le plus souvent sa couleur naturelle 
et n*est rehaussö que par des legendes sobrement traces au 
pinceau. De la XXIP dynastie jusqu*aux Saites, Thöbes con- 
serve ainsi le priviläge des riches s^pultures. — A Memphis, au 
contraire, une obscurite profonde enveloppe cette periode. 
Conune les caveaux contemporains de la tombe d*Apis, les 
s^pultures sont pauvres, n^glig^s. II est clair qu'aucune de 
ces grandes familles qui s'illustrent par des monuments fune- 
raires somptueux n*habite en ce moment la plus ancienne 
capitale de Tfigypte. — 3^ C*est Finverse qui a lieu pe^dant le 
troisifeme äge des momies du Nouvel-Empire, c'est-ä-diredes 
Saites ä Alexandre. En effet la XXVI® dynastie parait k peine 
qu'ä Memphis un changement s' opfere. De beauxet grands 
sarcophages de granit , tantöt rectangulaires et k ^hevet arrondi, 
tantöt taill^s en forme de gatne de momie comme le monument 
d'Aschmounazar, sont descendus dans les caveaux fun6raires. 
Des cercueils de granit et de basalte, travaill6s avec ce soin 
minutieux qui est comme la marque du bei art de ce teraps, y 
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sont d^pos^s. Les procöd^s de rembaumement sont ä la v6rit6 
en pleine decadence; mais les momies sont de plus en plus 
charg^es d'amulettes, de scarab^es, de flgurines en toutes 
matiäres. Sous lesderniers rois des dynasties pharaoniques, 
le luxe des sarcophages et des.cercueils de pierre dure usit^s k 
Memphis, loin de s*affiublir, va en augmentant. Quant k 
Thfebes, eile a jete tout son eclat pendant la p^riode pr^cMente, 
et les momies contemporaines des monolithes de Memphis qu'on 
trouveä FAssassif attestentla dteadence qui a frapp^ cette ville 
vers le temps dela conquöte de FEgypte par lesPerees; — Ainsi, 
pendant la duröe du Nouvel-Empire, les trois seules premi^res 
dynasties s*accordent pour nous donner, k Th^bes et k Memphis, 
des momies k peu präs ägales en valeur. Mais plus tard, Tob- 
servation des monuments fun^raires nous prouve que la puis- 
sance a passö altemativement de Tune k Tautre des deux 
capitales. Apräs les Ramsäs,Th^bes a la Suprematie et ne coro- 
mence k decroitre que quand les Sa'ltes transportent au nord 
dieTEgyptele siöge officiel du Gouvernement; aprfes les m^mes 
rois, Memphis, travaill^e par les germes de discorde qui 
eclatent vers la XXIIP dynastie, est en pleine decadence, et 
ne se relfeve qu*avec les Psamm^tichus. — M^me contraste 
sous les Grecs et sous les Romains. A Thäbes, les caveaux 
funöraires, sont plus bas, plus etroits, plus irr^guliers que 
jamais. Souvent m^me on ensevelit les morts dans le sol; plus 
souvent encore on les confleä d'ancienssouterrains d^jä violös. 
Les cercueils sont faits de bois mince, et presque toujours 
quadrangulaires. II est träs-rare qu*on y trouve, comme autre 
fois, de longs extraits du Ritml : les peintures sont presque 
toujours, soit des omements renouveWs de la XI« dynastie, 
soit des imitations de bois. Quelques caisses plus soignees sont 
pourtant enrichies de reprösentations compliqu^es, parmi les- 
quellesserenContrentdes zodiaques. Des sandales de bois, des 
chevets, quelques poteries rougeätres, des papyrus contenant 
des textes funeraires ou des documents de la vie priv^e, sont ense- 
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velis avec le mort. Pendant ce temps, Memphis continue les tra- 
ditions des derniers rois de sang national . Les]grands sarcophages 
rectangulairesächevetarrondi, (voy. Cour, 3,7, 8),lescercueils 
de pierre couverts de milliers de figures finement gravees, 
deviennent plus nombreux qu*ils ne Tont jamais ete. Les 
momies qui y sont contenues sont d'ailleurs remarquables par 
la richesse de leur d^coration exterieure, (voy. Salle de tEst, 
45, etc.). Un masque dor6, la chevelure peinte enbleu,couvre 
la täte par dessus les bandelettes ; sur le devant du corps sont 
sym^triquement dispos^s d'elegants cartonnages peints; les 
pieds sont enfermes dans une gatne. A Touverture, la cavite de 
la poitrine laisse voir les mille statuettes dont j'ai parlö. — Mais 
le temps n'est pas loin oü de communs malheurs vont rappro- 
eher Thebes et Memphis, et oü ces deux villes ne seront plus 
que des ruines. Peu ä peu les sepultures perdent alors de leur 
grandeur, les momies deviennent noires, pesantes, et ne 
forment avec leurs bandelettes qu*une masse compacte qu*on 
ne briserait pas sans le secours d'un instrument. Les cercueils 
eux-mömes arrivent par d^insensibles transitions k n'^tre plus 
que d'informes ebauches. Ils sont rüdes, dösagreables k voir, 
et dans leurs parties sculpt^es ils semblent Toeuvre d'un peuple 
enfant. Un demier Symptome acheve de marquer la compläte 
döcadence de cette öpoque: les hieroglyphes qui couvrent 
quelques-uns de ces cercueils ne sont plus que des omements 
sans signification ; pour la main qui les tra^ait , le secret de 
cette mystörieuse öcriture etait dejä perdu C*est qu*en ce 
moment TEgypte elle-möme, succombant sous les coups du 
christianisme triomphant, avait cessö de compter au nombre 
des nations. 

Teiles sont dans leurs dötails principaux, les trois parties 
qui composent une sepulture egyptienne. Les chapelles exte- 
rieures sont des oratoires ouverts k certains anniversaires: on 
y trouve des bas-reliefs, des inscriptions, des etiles, des 
statues, des tables cFoffrandes,. Les caveaux, fermes pour 
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r^temitö, abritent les momies avec lesquelles sont d^pos^s 
les RituelSy les scarabees, les figurines^ les amulettes, les 
statuettes funeraires, les canopes, les vases. les armes, les 
mmbles. Les pwj^Ä servent de passage des chapelles aux Sou- 
terrains, et ne sont qu*un obstacle de plus ä la violation facile 
des morts. On n'y trouve jamais rien. 

Apr^s ces details, le but essentiel que les Egyptiens se pro- 
posaient d'atteindre , en donnant ä leurs s^pultures ces gran- 
dioses proportions, est facile ä distinguer : tout y est combine 
pour assurer la conservation du corps et sa davie. C'est qu'en 
effet, lä röside le pivot de toutes les croyances egyptiennes sur 
la destinöe de Thomme aprfes sa mort. Pour TEgypte , la vie 
humaine ne finit pas au moment oü Täme se separe du corgs : 
eile se continue dans l'autre monde. Apres des combats plus 
DU moins terribles , qui toutefois ne mettent ä T^preuve que 
la pietö et la morale du d^funt, Täme proclamee juste est enfin 
admise dans le sejour etemel ; mais Theure des felicites sans 
bomes ne viendra que quand le corps aura 6te reuni au prin- 
cipe ethere qui Ta dejäi une fois animö. Alors cpmmencera 
cette seconde vie que la mort ne pourra plus atteindre. 
L'homme alors, identifiö k Osiris , sera ^temellement juste et 
etemellement bon. II sera celui qui cherche ä faire le bien , et 
qui Faiipe. Quant aux röprouv^s , k ceux qui , par leur con- 
duite sur la terre, n*ont pas meritö d'entrer dans la demeure 
des bienheureux, ils subiront toute les tortures de Tenfer. Ils 
deviendront des ötres malfaisants ; ils aimeront k faire le mal ; 
chose singulifere, ils seront des esprits ayant pour nuire k 
Thomme tout le pouvoir qu*ont les autres pour lui Ätre utiles. 
A ceux-lä une seconde mort , c*est-ä-dire Fanäantissement 
definitif , est r^serve. Le secret de la grandeur des s^pultures 
egyptiennes est dans ces croyances. II faut qn'k un jour dit le 
corps soit pret ä recevoir l'äme qui viendra Tanimer de 
nouveau. Ces momies que nouspoursuivons d*une si indiscröte 
curiosite attendent une seconde vie qui ne sera pas comme 
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ia premiäre sujette k la douleur , et qui üe finira pas. Les 
belles tombes que Ton admire dans les plaines de Thfebes 
et de Saqqarah ne sont donc pas dues k rorgueil de ceux 
qui les ont örig^es. Une pens^e plus large a pr^sidä ä leur 
construction. Plus les mat^riaux sont Enormes, plus on est 
sftr que les promesses faites par la religion recevront leur exi- 
cution. . £n ce sens, les Pyramides ne sont pas des monuments 
« de la vaine ostentation des rois » ; elles sont des obstacles 
impossibles k renverser, et les preuves gigantesques d*un 
dogme consolant. 

m 

III. Monuments civils. 

Les s^pultures ^yptiennes sont situees dans le diseti : 
1*inondation ne les atteint Jamals. Au contraire, les villes 
s'el^vent au milieu des terres cultiv^es, et tous les ans eUes 
ont k se döfendre contre le Nil. D*un autre cdte, les populations 
qui les entourent et qui souvent mdme habilent leurs ruines 
sont pour elles un danger permanent, kprioriy les villes 
egyptiennes sont donc moins eonservöes que les n^ropoles. 

Notons en outre que , les trouvät-on intactes , elles foumi- 
raient k Tantiquaire moins de ressources que les tombeaux. 
J*en ai d^jä indique la cause. Les Egyptiens r^servaient pom* 
leurs demeures etemelles la richesse qu*ils dedaignaient pour 
les abris provisoires oü ils passaient leur vie terrestre. A la 
question de religion se joignait une question de climat et de 
race. Sous le ciel toujours pur de TEgypte , les habitations 
solides et bieii closes sontmotns qu' autre part un besoin, et ce 
que nous appelons le foyer domestique est toujours ici fort 
d^laissö. D*ailleurs ce goüt en quelque sorte instinctif qui 
pousse d'autres peuples ä'faire servir Tart ä la gräce et k Tor- 
nement de tout ce qui les entoure est encore k naitre parmi les 
indigenes du Nil. La recherche d^sinteress^e du beau n'a 
Jamals et^ T ideal de TEgypte et reste le privil^ge de quelques 
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races mieux douees. Ce n'est pas ä dire que I'Egypte ait montr^ 
pour la culture des arts Tinaptitude qui est un des traits les 
plus saillants de la physionomie de presque tous les peiq>les 
dits sömitiques ; mais eile est loin davoir atteint cette inimi- 
table perfection qui sera Töternelle gloire de la Grhce, Une faut 
donc pas s'attendre k rencontrer dans les collections les mo- 
numenis cimls aussi nombreux que le sont les moouments 
iiinöraires. Quelques peintures dhypog^es nous laissent devi- 
ner ce que pouvait £tre autrefois une maison ^gyptienne : de 
Teau, des arbres , des champs fermäs de murs , des jardins , 
quelques pavillons de bois ouverts ä tous les vents, les meubles 
les plus indispensables , teile en ötait la disposition g^nörale ; 
mais un demi-sifecle dabandon qui passe sur ces fragiles cons- 
tructions les efißace si complötement que davance on peut pr^- 
dii«e Tinsucc^s des tentatives iaites pour en fouiller les ruines. 

Le Musiäe de Boulaq n*öchappe pas ä cette loi. Nos recher- 
ches dans les buttes qui marquent le site des villes antiques 
n'ont en effet presque rien produit. Si cependant quelques 
vitrines ofirent ä la curiosit^ du visiteur un certain nombre 
dobjets qui tömoignent de la civilisation sous les andens 
Egyptiens, ces objets proviennent des tombes. Tdle est la 
belle coUection de statues de T Ancien-Empire ; tels sont les 
vases , les armes , les meubles , les outils, et tous les monu- 
ments de la vie privöe qu'on recueUle surtout dans les tombes 
contemporaines des Entef (XI"*« dynastie) et des Ptol^möes. 

En sonime, les monuments aivils, ici comme dans tous les 
Musöes , appartiendrai^it plutöt ä la cat^gorie des monuments 
fun6raires, et n'entrent dans la sörie oü nous les classons que 
par une porte d6roböe. 

ly. Monuments historiques. 

Ce que j*ai dit du soin que les Egyptiens prenaient de tout 
ce qui touche ä la conservation des corps peut se näpöter des 
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monuments qui ont Fhisfoire en vue. Aucun peuple n'a eu 
plus de souci de la posterit^ , aucun peuple n'a plus travaillö 
pour transmettre k Vavenir tfineffa^ables traces de son pass^. 
Les temples ne sont pas seulement des edifices religieux ; les 
tableaux de batailles, les pofemes compos^s en Thonneur de 
certains höros, les r&its de campagnes y prennent place, et ils 
deviennent ainsi des monuments que Thistoire röclame. Dans 
les tombes elles-m^mes, k cöt^ des formules d'invocation aux 
divinit^s funebres, apparaissent tout-ä-coup des recits plus ou 
moins longs oü le mort prend la parole et fait son autobio- 
graphie. A ces usages , nous devons une multitude de monu- 
ments qu*ils serait trop long d*önum6rer. Les obelisques, les 
colosses, les stäles monumentales, des parois enti^res de cer- 
tains temples, sont des monuments historiques. Quoi de plus 
connu que les grands bas-reliefs de Medinet- Abou , le mur 
num^rique de Kamak, les longues seines de combats qui 
couvrent les parois des souterrains d'Ibsamboul , de Derr et 
de Beit-Oually ? Qui n*a präsent k la memoire le tombeau 
d*El-Kab et le beau memoire que M. de Rouge a consacr^ ä 
Tanalyse des inscriptions oü Ahmes, chef des nautoniers, 
raconte les exp^ditions auxquelles il prit part et qui eurent 
pour rösultat Texpulsion des Hycsos ? 

Les monuments historiques les plus nombreux , sinon les 
plus pröcieux pour la science , sont les statues de rois qu*on 
trouve dans les temples. II est naturel de penser que les rois 
les y consacraient eux-mömes pour embellir le lieu saint et 
s'attirer ainsi la protection des dieux. II rösulterait cependant 
d*un passage de Tinscription de Rosette que les statues royales 
dont les ödifices religieux conservent tant de restes ont pu y etre 
d^posöes en vertu d*un decret de consöcration promulgue par 
les prötres. Gomme je Tai dit plus haut et comme en temoigne 
la pierre de Rosette, chaque statue devait avoir ainsi son 
Service particulier et sesjoursd*oflFrandes. Ces grandes scönes 
historico-religieuses qui nous montrent les Pharaons immolant 
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devant les dieux les captifs ennemis, peuvent elles-m^mes , 
comme les statues, n'^tre que le rösultat de radmiration et de 
la reconnaissance plus ou moins spontan^es des pr^tres. 

Le Musöe de Boulaq, mferieur au Musäe Britannique pour 
les papyrus historiques, rivalise avec tous les autres , y com- 
pris le Musäe de Turin, pour les monuments royaux de 
grandes dimensions. C*est lui, en effet, qui possMe ces st^les 
de reines et ces beaux sarcophages de granit des princes de 
TAncien-Empire ; c'est lui surtout qui peut montrer, comme 
un admirabie specimen de Tart k ces öpoques si prodigieuse- 
ment reculees, la statue de Chephren, chef-d*oßuvre qu'aucun 
autre temps n*a surpassö (voy. Salle de tOuesty 1). La XIP»*« 
et la XIII™« dynastie y sont aussi repr^sent^es par des statues 
colossales dignes de la grandeur de ces illustres familles royales 
(voy. Appendice^ Tanis et Abydos). Les Hycsos eux-mömes se 
rivfelent pour la premifere fois au Mus^e de Boulaq par des 
monuments qui nous fönt connattre la race et la civilisation 
de ces Asiatiques (voy. Magasin n<* 5, 11 , et Appendice^ 
Tanis, 11 , 12, 13,14). Sous la XVIII"« dynastie se monlrent 
les sphinx et les bustes de Thoutmfes III (voy. Cour, 1 , 2, 
Magasin n^ 5, 57.) Au m6me roi appartient aussi la st^le döjä 
cäfebre sur laquelle est gravö tout un chant po^tique compose 
en Thonneur des victoires de ce conquörant. (voy. Grand 
Vestibüle, 61). Viennent ensuite les grandes st^les de granit 
rose, ofBciellement d^posöes dans le temple de San en souvenir 
d'^venements dont le rfegne de Ramsäs II fut le t^moin, et 
parmi ces st^les on notera comme un monument unique celle 
qui est dat^e de Tan 400 dun roi Pasteur encore inconnu (voy. 
Appendice, Tanis, 20). Enfin, parmi les morceaux remar- 
quables du Mus^e qui se classent dans la division des monu- 
ments historiques , n'oublions pas la statue d'albätre oriental 
qui röprösente la reine Am^niritis , öpouse de Tun des rois 
Äthiopiens de la XXV« dynastie fvoy. Salle du Centre, 429) . 

A c6t6 de ces monuments, que leur origine nous force ä 
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regarder comme des nKHiuments essentiellement historiques, 
prennent place d*aatres objets qui appartieiment ä Fhistoire 
par las d^tails qu*on y trouve consi^ös. Ceux-ci, comme les 
monuments civils, proviemient presque toujours des tombes : 
si pr^cieux qu*ils puissent Stre, les renseignements historiques 
qu*on y puise n*y ont ^t^ d^pos^ qu'accidentellement. Notre 
Mus^e en possäde une collection choisie. Tels sont certains 
scarab^es, quelques armes portant des cartouches, des yases 
omis de nomis royaux, des stöles relatant, ä propos de la mort 
d'un persomiage, la date d'un rfegne. Les bijoux dont le roi 
Amosis couvrit la momie de la reine Aah-hotep sont le type 
de ces monuments qui, originairement funöralres, deviennent 
pour nous des monuments historiques. 

Du reste, ä ces quatre divisions principales de notre catalogue, 
correspondent dans le Mus^e quatre grandes cages occupant 
les quatre angles de la Salle du Centrdf et contenant un choix 
de monuments religieuXy de monuments fwnerairesj de 
WfOnvments civils et enfin de m^onuments historiques. Ty 
renvdie le visiteur qui voudra avoir de plus amples d6tails sur 
toutes les questions que je viens d*effleurer. 

V. Monuments Grecs et Romains, Monuments 
Chrötiens. 

Je n*ai jamais fait de fouilles dans le but de chercher des 
monuments grecs et romains. De lä le petit nombre d* objets 
de cette catögorie qu'ofire k l'^tude la collection du Mus^e. 

II en est de möme des monuments d'origine chr^tienne. On 
remarquera cependant les beaux candelabres d*öglise trouväs 
au Fayoum, et une suite prteieuse de papyrus coptes. 

Cette section du Mus^e pourra d'ailleurs £tre augment^, 
surtout au point de vue de l'^pigraphie grecque. Je n'ignore 
pas non plus les Services que quelques papyrus Berits en cette 
demiöre langue pourraient rendre ä la littörature ancienne. 
C'est dire que notre attention est öveUlöe sur ce point. 
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Ici se terminent les explications que j*ai cm n^cessaires pour 
pr^parer le visiteur k mieux saisir la valeur et la signification 
des monuments que nos galeries renferment. Nous n'avons 
plus maintenant qu'ä p^nätrer dans le Mus^e. Le nom des 
salles öcrit aux endroits les plus apparents des murs , et les 
num^ros plac^s sur les meubles, feciliteront les recherches. Je 
n*ai pas besoin d*ajouter que ces mömes noms et ces mömes 
num^ros soiit röpöt^s , dans leurs söries respectives , au haut 
de chaque page de la präsente Notice. 

On trouvera peut-etre , surtout dans les deux Vestibules et 
dans le Magasin n® 5 , des monuments qui ne portent pas de 
num^ros et dont ce livret ne contient pas la description ; c'est 
que ces monuments, produits de nos demiferes fouilles , seront 
arrivös ä Boulaq trop tard pour y 6tre compris. Ils seront ex- 
pliqu^s, s'il y a lieu, dans une seconde ödition. 


tr>c.'^(S<l/Q^f^).Cy=^)^j>^ 


Le Musee est ouvert au Public tous les jours de la se- 
maine, le vendredi excepte, de 8 heures et demie du matin ä 
5 heures du soir. 

Il n'est besoin d^aucune permission pour copier les mo- 
numenls exposes dans le Musee. Les visiteurs qui voudront 
etudier ces monuments de plus pris sont prevenus qu'une 
salle d'etude sera mise ä leur disposition, en s'adressant ä 
M. le Conservateur. 


EXPLICATION 


DES 


PRINCIPAUX MONUMENTS. 


I. 


COUR 

Quelques moulages de morceaux appartenant ä 
notre coUection ont 6t6 employ^s pour orner la 
cour. 

ku centre, sur un socle 6lev6, est le plätre de 
la Statue du roi Ch^phren (Salle de FOvsst, I). 

Sur les huit massifs quf forment les quatre 
portes sont plac6s huit autres moulages obtenus 
de Tun des sphinx provenant de Taille du S6ra- 
p6\im de Memphis. L'original est d6pos6 dans le 
Magasin vS" S (14). 

Faute de place, deux sphinx de proportions 
colossales , plusieurs sarcophages et deux totes de 
statues royales, attendent dans la cour la cons- 
truction du Mus6e döfinitif. 
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Cour t-4. 

1 2. — Thibes.-Karnak. Granit rose. 

Hautear 1 40 
Largear 84 
Longueur 2 50 

Ces deux sphinx ont ete trouves avec un beau fragment de 
statue (Magasin n^ 5, 57), dans une petite salle situee ä 
Forient du Grand Temple de Karnak. Tis sont gravis au nom 
de Thoutmäs III (XVIII® dynastie) et sont d'incontestables 
portraits de ce pharaon : figure maigre, allongee, nuUement 
semblable ä celle des statues, d'ailleurs admirables, qui 
appartiennent au Mus^e de Turin, et qui portent aussi le nom 
de Thoutmfes III, quoique probablement elles n'aient ete 
qu*usurpees par lui. On remarquera le style large et nerveux 
qui caracterise ces monuments. 

L'inscription dedicatoire est gravee ä la place ordinaire, c'est- 
ä-dire sur la poitrine et entre les pattes de devant. On y lit : 
Le rot, etc., aime de r Amnion de Kkoii-mennou. •Khou- 
mennou est le nom egyptien de Karnak , ou plutöt de la partie 
de ce temple qui existait dejä sous Thoutmes III. 

3 4. — Memphis.-Saqqarah. Granit gris tachete de rose. 

Hanteur i 20 
Largear 1 10 
Longueur 2 40 

Sarcophage rectangulaire, k chevet arrondi , couvert de 16- 

f^endes gravees k Texterieur de la cuve et du couvercle. Dans 
'6tat de nos connaissances sur la mythologie egyptienne , il 
est difficile de rendre un compte exaet et quoique peu d^taill^ 
des innomhrables represeiitations qui ornent ce monuraent; le 
voyage de l'äme dans l'autre mou'lt», les epreuves que celle-ci 
doit subir avant d'etre admise en presence du juge supreme, 
en forment le sens general. Quand on Ta trouve, le sarcophage 
dont nous nous occupons contenait un autre cercueil plus 
petit (n° 4) qui enfermait la momie, et que nous ävons fait 
remettre dans sa position antique. Ce cercueil est de basalte 
et döpourvu d'inscriptions. Le personnage dont il contenait 
les restes etait un prßtre nonune Ankh-Hapi, fils de son pere 
Tef-Nakht et de sa märe Tat-et, Ce fonctionnaire vivait pro- 
bablement sous Tun des premiers Ptolemees. 

Avec le sarcophage d'Ankh-Hapi on a trouve divers autres 
monuments funöraires exposes dans le Musee sous les n°* sui- 
vants : 

Cour : 5 et 6. 
Grand Yest. : 27. 
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Cour ft-8. 

Grand Vest. : 34. 
Grand Vest. : 60. 
Grand Vest. ; 62. 
Grand Vest. : 71 . 


5. — Memphis. -Saqqarah. Basalte gris. 

Longueur 1 82 

Cercaeil en forme de momie trouve avec le n** precedent. 
Sur le devant, lögende qui court de la poitrine aux pieds. On y 
litune formule de priere pourla dame Per-het-Betet. G'estla 
märe du personnage nomme Ounnofre, dont le cercueil est 
conserve dans le Grand Vestibüle (n° 37). Elle ötait fiUe de la 
dame Hes-ari h. 

6. — Memphis.-Saqqarah. Basalte vert. 

Longueur \ 94 

. Autre cercueil de meme forme etdememe provenance. Pas 
de legende. 

7 8. — Memphis.-Saqqarah. Granit gris. 

Hauteur totale du n^ 7 \ 35 
du n» 8 1 3U 

Deux sarcophages rectangulaires couverts de legendes k 
Finterieur et ä Texterieur. Ils proviehnent du m^me puits. 

Le n° 7 a servi ä la sepulture d'un personnage qui s'appelait 
Taho ou Taher, nom bien connu sous sa forme grecque Teos 
ou Tachos. Ce personnage avait le titre de noble chef; il etait 
en mßme temps pretre et göneral en chef des troupes du roi. 
Le n° 8 abrita la momie aun autre Tachos qui se dit egale- 
ment le noble chef; celui-ci a le grade de general et ötait re - 
vetu de la dignite de pretre d'Osiris. Tous deux sont fils d'une 
dame Beteita. (voy. Grand Vestibüle, 27). 

II semblerait donc que nous sommes ici en presence de deux 
freres portant le meme nom, Tun qui fut genöral dans Tarmee 
egyptienne, Tautre qui commanda en chef cette armöe. 

Mais le fait de deux freres du meme nom constitue une 
exception si notable que je n'en connais pas un autre exemple. 
II faut donc y voir une nouvelle preuve de l'usage si fröquent 
dans Fancienne Egypte de donner aux petits-fils le nom des 
grands-peres. L'un des deux Tachos aura eu une fille qu'il 
aura appelee Beteita comme sa mere, et k {son tour cette se- 
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Cour 8-f 


conde Bete'ita aura donnö k son fils le nom de son pfere Tachos. 
Nous aurions ainsiquatre g^nerationsoülesdeuxnoms Beteita 
et Tachos alternent regulierement deux k deux. 

Le puits qui a servi de tombeau k nos deux Tachos est im- 
mödiatement voisin de celui oü a öt^ döcouverte la momie 
d'Ankh-Hapi (vöy. plus haut, 3, 4), et tout fait pr^sumer que 
ces monuments remontent k la möme ^poque. Nos deux gini- 
raux avaient donc exercö des commandements dans Farmöe 
^gyptienne sous Tun des premiers Ptolömöes. 

On remarquera que le couvercle du n° 8 n'est pas de la 
m^me pierre et n*a pas les m^mes dimensions que la cuve. En 
outre, les noms et les titres du d^funt y sont en surcharge 
sur de plus anciennes legendes eifacees. Ces remarques nous 
prouvent que quand le gön^ral Taho mourut, on s*empara, 
pour terminer son monument funöraire, du couvercle d'un 
sarcophage dont on se contenta d'effacer les titres et le nom 
propre. 

Les momies du grand'pfere et du petit-fils avaient iÜ omees 
avec beaucoup de soin. C*est en eflfet de nos sarcophages que 
proviennent les remarquables amulettes de päte de verre con^ 
servöes dans les collections du Mus^e (voy. Salle du Centre , 
Vitrine H). 

9. — Crocodilopolis.-Mit-Far6s. (Fayoüm). Granit gris. 

Hautenr f » 

Largeiir au\ opau'os 90 

Partie supörieure d*une statue colossale briste , qui repre- 
sentait un roi debout. Pas d'inscription. 

On remarquera la forme generale de la t^te, les pommettes 
saillantes et osseuses , les levres epaisses , la barbe ondulee 
qui couvre le bas des joues, tout cet ensenible qui donne k la 
physionomie du monument un caractäre d'individualitä si 
tranchö. 

* Les omements inusit^s qui sont disposös sur la poitrine 
m^ritent aussi de fixer Tattention. Le roi ötait v6tu de peaux 
de panthferes : deux t^tes de ces animaux paraissent sur les 
öpaules. 

L*attribution de la statue trouvöe k Mit-Farfes ne peut Ätre 
Vobjet d'un doute. Les rois qui ont embelli le temple de Tanis 
des beaux sphinx (voy. Magasin n° 5, 411 et des groupes de 
p^cheurs (voy. Appendice^ Tanis, \ 4) que j y ai retrouvös, sont 
aussi ceux qui ont envoy^ au Fayoum le fragment vigoureux 
que nous avons sous les yeux. 

J'ai feit ressortir autre part ■ voy. plus haut, pag. 5) les 
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cons^quences historiques qu'on peut tirer de la decouverte de 
cette statue dans les ruines de Crocodilopolis. 

10. — Tanis.-Sän. Granit noir. 

HaAteur 80 

Partie superieure d*une statue representant un roi, le bras 

fauche 6tendu, la main droite tenant sur la poitrine le sceptre 
yk. Le roi est sans barbe ; sa töte est couverte de la grosse 
penruque autour de laquelle s*enroule une bandelette terminee 
par des uroeus. La finesse des traits de ce personnage est k 
remarquer. On voit sur le dos du siege un commencement de 
legende qui ne nous dit malheureusement pas de quel roi ce 
joli monument nous conserve les traits. 


"SRT"^*^- 
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Petit Vestibüle t-». 


IL 


PETIT VESTIBÜLE. 


Nous avons utilise cette petite chambre pour 
y exposer quelques monuments grecs et romains 
que nous aurions difficilement places ailleurs. En 
voici la nomenclature : 


1. — Cynopolis?-Tell-Mokdem. Marbre blanc. 

Hauteur totale i 88 

Cette statue represente une femme debout, vetue du peplum. 
La main droite est relevee vers Tepaule gauche, la main gau- 
che se montre k travers une Ouvertüre du vetement dont le 
Corps entier est enveloppe. La physionomie , quoique un peu 
commune , est empreinte d'un caractere de personnalite qui 
nous force ä voir dans la statue de Tell-Mokdem le portrait de 
quelque dame romaine du temps. 

2. — Crocodilopolis.-Mit-Far6s. Marbre blanc. 

Hautear totale 95 

On peut regarder cette belle tete comme un des morceaux 
de sculpture grecque les plus precieux que Ton ait encbre 
trouves en Egypte. Elle represente un dieu barbu, dans une 
attitude calme et imposante. L'etat de la chevelure et les 
meches qui tombent du front jusque sur les sourcils indiquent 
que le monument etait l'image de quelque fleuve, probable- 
ment le Nil. Dans l'antiquite meme, oiia abattu ces mfeches 
de maniäre k denuder le front, et dans Tetat oü eile est au- 
jourd'hui, notre tete ferait croire qu'on a sous les yeux une 
copie du Jupiter Olympien de Phidias. On ne peut bien juger 
de ce morceau qu'en le voyant de loin, c'est-ä-dire de Tautre 
extremitö de la salle. 


f 
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Pelit Vestibüle 8-ft. 

3.— Athribis.-Benha-el-assal. Porphyre rouge. 

Hanteur totale 65 

Büste representant un empereur romain , probablement 
Maximien Hercule (304-310 apres J.-C.) Le monument a tous 
les caract^res de T^poque et ne se recommande que par sa 
parfaite conservation. 

4. — Athribis.-Benha-el-assal. Gres statuaire. 

Hauteor totale \ 40 

Largeur 65 

EpaisseuC moyenne 33 

Don de H. R. Sabatier, Ministre plenipotentiaire , ancien Consul General de 

France en Kgypto. 

Inscription chretienne en langue grecque. Douze lignes de 
texte grave, Elle appartieiit au regne simultane des empereurs 
Valentinien, Valens et Gratien, et nous apprend que sous leur 
eouvemement un portique ä quatre entrees, ou tetrapylon, 
mt erige en Thonneur de Tun ä'eux, Valens. D'apr^s notre 
inscription, le Prefet qui administrait alors l'Egypte s'appelait 
Aelius Palladius, et Tarchitecte qui executa les travaux, Fla- 
viiis Cyrus. 

La pierre Sur laquelle ce texte s'est conserve a ete enlev^e 
sans aucun doute par les auteurs de la dedicace grecque ä 
Tun des petits temples d^Athribis. On y voit encore en effet 
une corniche egyptienne ornee de deux cartouches altemes. 
L'un de ces cartouches est celui de Psamnaetichus I (XXVP 
dynastie) ; on retrouve dans l'autre, malgre le raartelage, la 
legende de Sabacon (XXV*^ dynastie) . 

5. — Tanis.-Sän. Granit noir. 

llauteur 33 

Tete romaine provenant d'une statue dont nous n'avons pas 
retrouve le corps. Cette tete est celle d'un homme dans l'Age 
mür; le visage est sans barbe, le front est decouvert, les che- 
veux un peu frises sont tailles court: tout y indique un por- 
trait. A Tepoque grecque et romaine , des particuliers ont 
enrichi le temple de San de leurs statues ; nul doute que le 
fragment dont nous faisons la description n'appartienne ä un 
de ces monuments dedicatoires. Le style general en est d'ail- 
leurs assez franc, et malgre quelques traits heurtes qu*explique 
et qu*excuse T extreme durete de la matiere, rien ne nous au- 
torise ä penser que la t^te de San ne soit pas des premiers 
temps de Foccupation romaine. 
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GRAND VESTIBÜLE. 


1. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Haatenr totale 90 

Joli groupe repr^sentant un frere et une soeur assis sur un 
si^e commun. Le fröre s'appelait Tai et la soeur Naia, IIs 
sont tous deux v^tus k la mode du beau temps des Ramses. 
Tai a la longue robe, bouffant aux manches et se terminant 
par devant en tablier; Na'ia porte la grande chemise coUante. 
D* Enormes perruques k longue tresse couvrent la tSte de nos 
personnages. 

Deux petites seines gravees oment la partie anterieure du 
si^ge. Une Image d'Osiris assis devant un autel est le sujet de 
la premiäre. La seconde nous montre Tai et Na'ia recevant les 
offrandes funöbres que la piete des parents a deposees dans le 
tombeauoünotre groupe a iU trouv^. Enfin, derriäre les deux 
statues, a ^te grav^e une representation des deux mSmes 
personnages assis, recevant Thommage d*une prStresse atta- 
chöe au culte d'Ammon et nommte Tanor. 

Ce morceau appartient k la XIX"* dynastie. Les profils des 
personnages graves sur le dos du sifege rappellent le temps de 
S6ti [«'; les deux statues assises ont, au contraire, tous les 
caractöres de la physionomie douce et öpanouie qui estle 
cachet de la belle t^te royale [Salle de VOuest, 17) que je crois 
ötre Celle de Menephtah, petit-fils de ce mAme S6ti I®^ 

2. — Thöbes.-Karnak. Gr^s statuaire. 

llaiiteiir t5 

LargcMir I 17 

Pi-ofoodeur 1 33 

Monument en forme de table sur laquelle sont disposes 
vingt godets symötriquement rang^s. Les legendes rappellent 
une fondation d'oifrandes k faire a certains annivereaires dans 
le tcmple de Karnak au nom d'un roi Ra-s-ankh-het Ameni- 


— 59 — 

Grand Vestibüle t»-4. 

Entef-Amenemha; ces ofirandes consistaient en pains sacr^s, 
en liquides, etc. On ii*a pas encore rösolu la question de savoir 
si les tables de ce ^enre ne sont oue des monuments comm^- 
moratifs, ou bien si elles etaient destin^es k recevoir en nature 
les dons präsentes aux dieux. Ici la dispositloii du monument 
doime ^videmment quelque poids ä cette derniäre conjecture. 

Le roi Ra-s-ankh-het Ameni-Entef-Amenemha est encore 
inconnu. Son prenom se trouve au Papyrus Royal de Turin et 
aucötä droit ae la Salle des Anc^tres parmi ceux des rois qai 
suivirent de prfes la XII°« dynastie ; son nom, qui parait ici 
pour la premiäre fois, est forma des noms de^deux pharaons 
de la XI™« dynastie (Ameni et Entef ) et tfun roi de la XII"«. 
Sur ces indications, on serait porte ä ranger le roi nouveau 
de Kamak au milieu des Nefer-hotep et des Sebek-hotep 
(XIII"« dynastie) . Je suis loin cependant de donner cette attri- 
bution comme definitive; Ameni-Entef-Amenemha est un 
nom de decadence , trop complexe pour prendre place sans 
contestation au milieu des pharaons que je viens de nommer. 
Comme ^l^ment de discussion, on notera cependsmt le style 
admirable des legendes qui couvrent le monument. 

Les martelages dont la table porte de trop nombreuses 
traces remontent au temps de Khou-en-Aten (Am^nophis IV, 
XVIII"»« dynastie). C'estle nom dudieuAmmon qui, ici comme 
partout ailleurs , a äte eifac^. Je fais cette remarque pour 
montrer que quand Khou-en-Aten d^cröta Tabolition du culte 
d'Ammon, notre table ^tait debout dans le temple de Kamak. 
A r^poque des Pasteurs, la table fut peut-Ätre renvers^e et 
döplacte ; mais , k coup sür , .les barbares envahisseurs (en 
supposant qu'ils soient venus jusqu'ä Thfebes) ne la briserent 
point, puisqu'elle est encore enti^re aujourd'hui. 

3. — Thöbes.-Karnak. Grte statuaire. 

Hautear 47 
Largöur I 46 
Profondeur 1 35 

Autre table d^offrandes du m^me modfeie , mais dans un 
moins bon '^tat de conservation. L'öpoque de sa destruction 
ne remonte pas bien haut , puisque nous en avons retrouve 
les d^bris au pied mdme du socle qui la supportait. 

4. — Memphis.-Saqqarai. Calcaire. 

Haoteur totale 1 73 

Cette statue represente un personnage debout, dans Tatti- 
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tude hi^ratique , les mains tenant le rouleau de papyrus, les 
bras Colins au corps, la jambe gauche en avant. II a pour tout 
vÄtement la schenti qui lui couvre les hanches et la grosse 
perruque qui lui Charge la töte. D*aprfes les inscriptions qui 
ornent le socle, notre personnage s'appelait Ra-nefer et exer- 
cait les fonetions de prötre de Phtah et de Sokar. II n'y a pas 
de doute que Tartiste cliargö d'executer ce monument n*ait , 
dans le modelt de la töte , cherch^ la resserablance. Quant au 
Corps, il a bien tous les types de race qui distinguent le fellah 
^gyptien : (^paules larges, pectoraux developp^s, bras nerveux, 

()ou de hanches,* jambes sfeches, pieds aplatis k l'extr^mit^ par 
'hal)itude de marcher sans chaussure. Comme execution, 
notre statue est une des meilleures que le Musee possede. Le 
style en est large , et les details anatoraiques y sont souvent 
rendus avec une v^rite qui. frappe. 

L'ensemble de ces qualitös et Tetude des legendes qui cou- 
vrent la base du monument ne laissent aucun doute sur T^po- 
que ä laquelle il remonte. Eviderament Ra-nefer vivait sous 
1 Ancien-Empire. Ses titres le rapprochent de la V® dynastie. 

5. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Ilaotenr totale I 05 

Autre statue du möme personnage. Cette fois Ra-nefer a la 
töte rasee ; il est vetu de la chemise ramen^e par devant en 
forme de tablier. Comme oeuvre d'art, ce monument est in- 
förieur au n° precedent. 

6. — Memphis.-Saqqarah. Albatre. 

Hautenr 97 
Larg<tar 39 
ProfoDdear 87 

Monument qui devait servir aux libations funebres dans le 
tombeau oü il a ete ti-ouve. Deux lions sont debout , c6te ä 
c6te, et reganlent en face. Leurs queues sont pendantes et ra- 
menees de manit^re i\ eiiserrer un vase place ä la partie poste- 
rieui*e des deux quadru^Hnles. Sur leur dos est posee une table 
inclinee. Une rigole y est tracee et devait conduire jusqu'au 
vase le liquide qu on y vei'sait. 

Ce magnitique nuweau a ele tmuve au fond d'un souteri-ain 
situe dans renceinte de la grande pyi-ainide de Saqqarah. II 
ei>t maUieuivusement dofxiurvu d' inscriptions. Nul doute ce- 
l^ndant qu il n'ap|>artienne i\ TAncien-Empii'e. 
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7. — Memphis.-Saqqarah. AlbStre. 

Hautear 27 
Largeor 38 
Profondear 83 

Autre table k libations de ineme forme et de m^me prove- 
nance. On remarquera quelques differences avec le n® pr^c^- 
dent dans le travail des jambes. 

8. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Dauteur totale 95 

Jolie statue d'un personnage debout dans la pose hiöratique. 
II s'appelait Ra-our, et n'a pas d' autre titre que celui de chef 
de matson. On peut sans hesitation faire de Ra-our un con- 
temporain de l'Ancien-Empire. Je n'ai pasbesoin de rappeler 
que cette statue , comme toutes les autres du meme temps , 
provient de ces reduits Caches qu'offrent les tombes des di- 
verses necropoles de Memphis et que nous avons norames des 
serdab (voy. Avant-Propos, p. 24). 

9. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hanteur totale 90 

Trfes-jolie statue dans le style de l'Ancien-Empire. Le per- 
sonnage est debout; il se nommait JVoum-Hotep, Ce nom a 6i6 
porte par un fonctionnaire de la XII® dynastie dont le tombeau 
est ä Beni-Hassan ; il a ete cependant en usage d^s l'Ancien- 
Empire. Ouoique notre statue n'ait pas moins de cinquante 
sifeclos, eile possede encore une fraicheur de couleurs remar- 
quable. Ces phenoraenes de conservation ne sont pas rares en 
Egypte. En 1851 , j'eus la bonne fortune de decouvrir la tombe 
inviolee d'un Apis. Elle datait du regne de Ramses II et donna 
au Musee du Louvre ces beaux bijoux que tout le monde 
connait. Quand j'y entrai pour la premiäre fois , je trouvai, 
marqu^e sur la couche mince de sable dont le sol etait cou- 
vert, 'Fempreinte des pieds des ouvriers, qui 3700 ans avant, 
avaient couche le dieu dans sa tombe. 

10. — Memphis.-Saqqarah. Granit gris. 

Hauteur toUle 60 

Un personnage est assis , vetu de la schenti; il s'appelait 
En-Knefet-Ke. La main droite tient le rouleau de papyrus, 
l'autre est ^tendue ; toutes deux soilt ramen^es sur les genoux. 
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Le style de ce moiiument oe maiique pas d'unecertauie gran- 
deur. Commedans toutes les statues du temps, les genoux sont 
^tudi^s avec soin et accusent une grande habUet^ de ciseau. 
Ancien-Empire. 

11. — Memphis.-Saqqaxa,h. Granit gris. 

Uaoteiir totale 65 

Autre statue du mdme personnage dans la m^me pose.'La 
t^te est un peu moins d^gagöe que dans le monument precödent. 
Mais on y trouve la möme pertection dans les d^tails du corps, 
et surtout dans le travail des bras et des genoux. DuVeste cette 
statue, comme la pr^c^ente, ^tait peinte. Ce fait prouve que 
les Egyptiens n*empIoyärent pas le granit comme mati^re 
pr^cieuse, mais comme matiäre durable. Les Egyptiens ont en 
effet tout sacrifiö ä la duree. Les exemples abonaent. Dans le 
poeme de Pen-ta-our, Rams^s II, entour^ d'ennemis, invoque 
les dieux. II ^num^re les actes par lesouels il a honor6 leur 
majest^ ; mais en parlant des temples ^levös par lui, il men- 
tionne surtout les pierres etemelles qu'il y entassa. 

• 

12. — Memphis.-Qrandes Pyramides. Calcaire. 

nauteur totale 79 

Statue d*un personnage debout dans la pose hi^ratique. II 
ötait prÄtre du soleil et s'appelait : Our-arir-en. 

13. — Memphis. -Saqqaxali. Calcaire. 

Hautenr totale 83 

Ra-hotep est debout. Sa tÄte est couverte de la grosse 
pemioue evasöe. II est vötu de la chemise ramen^e par devant 
en tablier triangulaire. Les monuments de TAncien-Empire ne 
nous habituent pas au style trapu qui caract^rise la statue de 
ce Ra-hotep. 

14. — Memphis. -Saqqarah. Granit rose. 

Haatenr 87 

Statue reprösentant un personnage assis. Style ^rossier; eile 
fait pourtant partie des 18 statues qui ont etö decouvertes, k 
Saqqarah, dans le tombeau de Ra-hotep et parmi lesquelles 11 
s'en trouve d'un style trös-fin^ Celle-ci, comme les autres, 
porte les noms et titres du d^funt. 
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15.— Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Haatear totale 93 

Statue peinte repr^sentant un personnage debout, les bras 
Colins au Corps, les jambes, par exception, ramen^ sur la 
rn^me ligne. A voir ce monument lourd et disgracieux, on ne 
croirait pas qu*il repr^sente le mdme personnage que le chef- 
d*(Buyre expos^ dans la Salle du Centre (n^ 362). Contre toutes 
les habitudes, cette statue porte deux noms propres, Ateta et 
Ankh-ari-es, Peut-6tre Tun des deux eut-il un sumom. 
Ancien-Empire, VI® dynastie? 

16. — Memphis.-Saqqara,h. Granit et calcaire. 

llautear totale 56 

Statue repr^sentant un personnage assis ä Forientale les 
mains ^tenaues sur les jambes. D*apr^s rinscription gravte 
sur le soclede calcaire, ce personnage s*appellait Ape-emrankh. 
C'est le mdme que celui qui est repr^sente par la statue de bois 
exposöe dans le Magasin n^ 5 (1 8] . 

17. — Memphis.-SaqqaraJi. Calcaire. 

Hauteur totale 77 

Autre statue de T Ancien-Empire. Le style en est tr^s-fin, 
^mais, malheureusement, eile a subi quelques mutilations. Le 
personnage s*appelait As-pou. 

18 ä 21. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Haoteur moyenn« 97 
Profondeur 43 

Largenr 42 

Quatre pillcrs extraits de Fune des chambres du tombeau 
d'un nomme Schm qui exergait ä Thfebes les fonctions de 
gardien du tresor du temple des milliers d'annies du roi 
Ramsis 11 (c'est le nom de Tun des temples de Thfebes). Le 
d^funt est repr^sent^ sur chacun des monuments, debout et 
dans Tune des postures de Tadoration. A c6tö de lui sont les 
titres accord^s a certains dieux en präsence desquels Schal est 
censä admis. Le nom et la fonction du personnage th^bain 
qui, par des raisons inconnues, eut son tombeau ä Memphis, 
nous sont donn^s par deux statues trouv^es avec les quatre 
piliers etconservöes au Magasin n^^ (n®* 8 et 9.) 
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22. — Th6bes.-Kamak. Granit gris. 

Hanteur totale 61 

Un personnage agenouille. II tient devant lui une sorte de 
table d'offrandes formee d'une colonnette k t^e d'Hathor et 
d'une fleur de lotus epanouie. Pas de legendes. XVIII™^ dy- 
nastie. Ce monument est un exemple des statues consacrees 
dans les temples pour attirer la faveur divine sur celui qu*elle 
represente. 

23. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Galcaire. 

üaDteor 47 
Largeur 27 
Profondeur • 2G 

Edicule appele naos. Deux personnages sont assis au fond 
de cette sorte de petite chässe que Ton fermait par une porte k 
double battant : les trous des gonds dans lesquels cette porte 
toumait sont encore visibles. L*un de ces personnages est un 
Premier prophete d'Osiris nomm^ Hak-nefer ; Tautre est sa 
femme qui taime, la dame Maut-nefer. Le sens de ces sortes 
d'^dicules est assez difficile k determiner. Le d^funt est-U 
assimile ä Osiris , et comme tel reQoit-il les hommages des 
parents ? 

C'est ce que ne laisseraient pas supposer les textes dont les 
diverses parties du monument sont couvertes. Ici les priores 
ne s'adressent pas au d^funt , mais elles sont recitees pour lui. 
Surle pourtourde la fa(?ade sont, en effet, graveesdeuxprieres, 
l'une k Isis, Fautre k Harsiesis, pour que les deux ^poux soient 
brillants dans le ciel , puissants sur la terre et proclames 
justes. dans Venfer. Sur les tranches, Hak-nefer et Maut-nefer 
apparaissent de nouveau , assis devant une table d'offrandes 
sur laquelle Neb-nefer , leur fds aine (celui qui fait vivre 
leur nom), fait des libations. Quelques parents du defiint 
assistent k la ceremonie. XIX™« dynastie. 

24. — Memphis.-Qrandes Pyramides/ Galcaire. 

Hautear 53 
Largenr 34 
Profondeur 17 

Naos , ou plutöt st^le ^paisse avec la figure du defunt en 
haut-relief. Celui-ci est represente k genoux, les mains levees. 
II s'appelait Nekht, et avait le titre assez singulier de premier 
royal fils d\Ainmon. Des deux priores grav^es surje pourtour 
du monument, l'une, celle de gauche, est 'une invocation 
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au soleil lorsqu'il brille ä Fhorizon oriental; Tautre , celle 
de droite, lorsqvHl se couche pour la me divine. Par lä las 
Egyptiens marquaient les deux termes des p^r^grinations de 
Fäme dans Tautre monde. Le soleil qui se couche symbolise 
la mort; le soleil qui se l^ve est rima^e de la r^surrection de 
rdme et de limmortalitö promise aux justes. 

Le fräre de Nekht ^tait un deuxi^me pr6tre de Khons, 
nommä Schdi (XVIII"« dynastie). 

25. — Thöbes.-Karnak. Granit gris. 

HaatKur totale M 

Statue repr^sentant un homme assis k Torientale et enve- 
loppä dans sa longue robe. II a devant lui un naos au 
centre duquel apparatt une t^te de Ghnouphis^ sous la forme 
d'un bölier coiffe du disque. Les inscriptions sont du plus 
mauvais style. On y voit que notre personnage itait un 
deiixüme prophete aAmmon, nommö Hor-nekht (XIX"** dy- 
nastie). Le monum^t d'Hor-nekht est un autre exemple de la 
consäcration d*une statue de particulier dans les temples. 

26. — Abydos,-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Uauteur 84 
Largeur 49 

Stfele funeraire. Au sommetTanneau, Symbole des p^riodes 
du temps, entre les yeux'du Soleil et de la Lune. Plus bas, 
vin^lignes horizontales d'un texte qui, au premier coup d'oeil, 
indique une desbonnes äpoques de Tart ^gyptien. 

Jusqu*ä la fin de la 43"^® ligne, le texte est une sorte de 
notice biographique du döfimt. Celui-ci s'appelait Neb-oua, et 
exeroa ä Abydos sous le rfe^e de Thoutmäs III les fonctions de 
premier prophHe d'Osins, fonctions dont il fut ögalement 
revÄtu sous Am^nophis IL Le temple dont Neb-oua ^tait le fonc- 
tionnaire principal est celui que Ton voit encoreaujourd'hui au 
milieu des ruines d'Harabat-el-Madfouneh. 

La premiöre ligne est la repötition d'une phrase assez frö- 
auente, que Tontraduit habituellement : donnepar les ordres 
au roi, ou en recompense du rot. Je croirais plutöt que la 

f)hrase est une formule laudative, une sorte d'exclamation en 
'honneur et pour la louange d'un roi. On la trouve dans des 
tombeaux oü ellene peutavoir que cßtte signification. Dans le 
cas present, donne en recompense n'aurait qu'un sens forcö : 
une pierre tumulaire ne serait en effet qu*un assez triste don. 
D'aiUeurs, malgrö le vivant d toujours qui suit le nom de 

5 
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Thoutmfes, ce roi ^tait mort k Töpoque oü la stöle fut ärigee, 
vivant d toujours, selon les cas, s*appliquant aux personnages 
moris, comme le proclamejii^te^ en certaines circonstances, 
se place apräs les noms des personnages vivants. Par cons^- 
quent Thoutmfes n'a pu donner la stele. C*est la stele au con- 
traire qui par ces mots : fait pour la louange du roi , evoque 
le Souvenir du pharaon d^jä d^funt sous lequel Neb-oua avait 
pass^ la plus grande partie de sa vie. Reraarquons au surplus 
que Tun des sarcophages des Entef mentionne le fait de la 
cons^ration du sarcophage par un fröre ä son fröre, et que la 
formule employ^e n'est nuUement celle qui nous occupe. 

Quoi qu'il en soit, voici le texte entier grav6 sur la jolie stöle 
de Neb-oua : 

« Fait pour la louange du roi , le roi Ra-men-Kheper 
(Thoutmös III), vivant ä toujours , par le premier prophete 
d^Osiris, Neb-oua. // dit : J ai consacre des dons nombreux 
dans le temple de (mon) pire Osiris , en argent , en or , en 
lapis-lazuh, en cuivre, et en tonte sorte,depierres pre- 
cieuses , et ils etaient entiirement sous ma dependance, 
Celui qui m'a connu, fai ete bienfaisant envers lui. J'ai 
rendu tous les devoirs ä mon seigneur divin, en gardant le 
temple de mon pire. J'ai atteint les honneurs d'un vieillard, 
et fai obtenu les louanges du roi, et i'ai ete nomme son 
Iresorier, et une place m'a ete faite ^ar le roi) parmi les 
grands fonctionaires , et fai atteint jusqu'ä un rang 
distingue..,.,Des couronnes de fleurs (furent mises) ä mon 
cou, comme le fait le roi pour (manifester) sa louange. Et 
son fils, Ra-aa-Kheper-ou (Am(^nophis II) , renouvela pour 
moi ses louanges. ll me donna une statue de son pere, le roi 
Ra-men-Kheper, vivant, (statue nomm^e) Khpnt-ef-en...em- 
ter-ou dans le temple du (divin) pire Osiris. Que les 
offrandes en onguents, en huiles, en champs, enprairies... 
soient maintenues dans son temple pour la vie saine et 
forte [f] du fils du Soleil qui Vaime, Amen-hotep, Vaime 
d'Osiris qm riside dans l'Amenti, seigneur d'Abydos, le 
vivant aujourd*hui comme toujours. » — Les sept deniieres 
lignes sont consacr^es aux formules habituelles : « Oblation 

faite ä Osiris, roi eternel, ä Anubis , ä Hap-herou, 

seigneur de Toser. QuHls accordent les dons funeraires; 
vins ^ lait, boeufs, oies , pains sacres , vetements , encens, 
miel en quantite, toutes les choses bonnes et pures en quan- 
tite\ toutes les' choses exauises que donne le ciel, que cree la 
terre, qu'apporte le Nil aesa source, ä la personne du pre- 
mier prophdte d^ Osiris Neb-oua, le dit juste. » La stele se 
termine par une invocation qu*adresse je döfunt lui-m^me 


— 67 — 

Grand Vestibüle 

^ aiix vivants , auxanciens de la terre, aux prStres, aux 

panegyristcs, aux divins pires ä tous ceux qui verront 

la siele, Faites, dit-il, pour lui, (c'est-ä-dire powrmoijro* 
chants qu'aime Osiris, roi etemel , et dites aussi : que le 
Souffle aüicieux du nord soit ä la face du premier prophile 
(tOsiris, Neb-oua, le proclame juste auprh dOsiris. » 

27. — Memphis. -Saqqarah. Basalte vert. 

Hanteor 1 98 

Ce cercueil a contenu les restes de la dame Beteita qui donna 
lejourau gön^ral Taho dont le sarcophage de granit orne 
la cour du Musee (voy. Cour, 7). Beteita ötaitfUle elle-möme 
de la dame Tent-Kemi. 

Les inscriptions aui couvrent le devant de ce monument 
sont des formules mnöraires düBciles ä traduire. Aux deux 
c6tes apparaissent des r^prösentations assez rares, parmi les- 
quelles on trouve celle aune d^esse qui s'appelait Men-nefer 
comme la ville de Memphis dont eile porte le Symbole (une 
Pyramide) surla t6te. 

On ne peut passer devant ce monument sans remarquer la 
finesse extreme des gravures qui le d^corent. Vu Tincompa- 
rable duretö de la matifere, chaque hiöroglyphe devient un 
sujet qui a du etre traite k part selon les procödes de la 
glyptique, c*est-ä-dire de la gravure sur pierre fine. Que les 
Egyptiens aient reussi une tois ä accomplir un tel travail, on 
ne doit pas en 6tre surpris ; mais ce qui est ^tonnant c*est que 
pour eux cet ingrat travail etait si facile qu*ils en ont multipliö 
les produits pour ainsi dire ä Tinfini. 

28. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 85 
Largeur U 56 

Stfele fun^raire en forme de naos. 

/er registre. Osiris et Isis regoivent les hommages de 
Nefer-her, odiste d* Osiris^ et de sa soeur Hent-to-neb. 

5« registre. Anubis, sous la forme d'un chacal accroupi 
sur un autel, est adore par trois fils et une fille du d^funt. 

5* registre, Le defunt, assist^ de sa soeur, est assis en prö- 
sence de six autres de ses enfants. Le premier fait Toffrande 
du feu, Les cinq autres se frappent la töte en prononQant la 
formule ordinaire de la prifere des morts. 

Epoque diflScile k döterminer. Peut-6tre le monument est-il 
durfegne de Khou-en-Aten (voy. Grand Vest. , 33). 
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20. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneli. Calcaire. 

Hantenr M 
Largear 64 

Stfele funöraire. Au sommet le thöorbe, Symbole de bont^, 
entre les deux yeux du Soleil et de la Lune, symboles de 
plönitude. Au-dessous, les deux chacals du nord et du midi. 
Osiris, coifiK de la couronne blanche, est assis sur son tröne. 
II tient en main le crochet et le fouet. Une table d'oifrandes 
richement gamie est devant lui. Un flabellifere du roi^ 
nommä Tiou et sa femme Roi lui rendent leurs hommages. 

Plus bas pri^re en faveur du döfiint aui a ici les titres de 
serviteur de son mattre sur ses jambes aäns les pays du midi 
et du nord. 

Aux autres registres, Tiou et sa femme recoivent les oflfran- 
des de leurs enfants. XVIII® dyn. 

30. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hanteur 64 
Largear 45 

Stfele fiinöraire peinte. Couleurs assez bien conserv^es en 
certaines parties. Le d^funt s*appelait Ra-meri (nom commun 
sous la VI* dynastie). Au sommet deux femmes lui prösentent 
deux vases pleins d'onguent et d'une autre substance inconnue. 
L'une de ces femmes est nomm^ Ta-Sebek-em-saf, Sebek-em- 
saf estle nom d'un roi de la XIII"* dynastie. Au bas reprösen- 
tation du d^ftint et de sa famille.Ony remarque son beau-pfere 
Anoub-hotep et son fröre Anoub-em-saf, XIII"* dynastie. 

31. —Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hautenr 1 13 
Largear 77 

Belle sihle fun^raire. A premiäre ^nie le^ style ample dela 
gravure, la disposition des personnages dans le champ du 
monument , Fansence de toute reprösentation divine, fönt 
remonter cette stfele jusqu'aux temps antörieurs k la XVIII»* 
dynastie. Cette conjeeture est v^rifiöe par le nom du d^fimt 
qui s'appelait Amem. Ameni est un nom qui fut portä par un 
roi de la XI°* dynastie , et qui est commun sous la XII"*. 

Notre Ameni a quelques titres assez singuliers. Non-seule- 
ment il est noble chef, aardien du sceau, etc.; mais il est 
aussi le grand des granas , le Sahou ou docteur , le chef 
(sar) ant&ieur aux chefs (rekhi-ouj. Commei Tordkmife, la 
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vraie fonction du d^ftint est celle qui prfefede immödiatement 
son nom ; nous apprenons par lä qu*Ameni ötait gönöral daus 
Tarmee ögyptienne. 

32. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haatear 95 
Largear 58 

Stfele fun^raire. Le relief des flgures est trfes-fin. Le texte 
ne j:ontient que la priöre ordinaire pour le d^funt qui s*appe- 
latt Pe-sar, Sa femme, assise ä c6t6 de lui , porte sur le front 
la fleur de lotus, symbole de renaiss'ance. Epoque difficile k 
döterminer. 

33. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 90 
Largeur 60 

Stfele funöraire interessante par l'öpoque ä laquelle eile re- 
monte. Elle a ei& grav6e eu souvenir d*un employö du temple 
d'Aten {ä Memphis], nomme jtfai, et par cons(^.quent eile appar- 
tient au rägne du fanatique Khou-en-Aten (XVIII™® dynastie). 
Les legendes sont des priores ä Aten, dieu un, vivant en ve-- 
rite. On remarquera le type de la figure des personnages. 
Aten a 6t6 assimib6 par quelques auteurs ä TAdonai des reli* 
gions sömitiques. 

34. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hantear totale 1 94 

Ce cercueil a contenu la momie de la dame Sati (?), m^re 
de la dame Ankh dont nous possödons egalement le cercueil 
{Grand Vestibüle, 71) etfille de la dame Sam-h. Si , comme 
il est probable (puisque ces monuments ont etö trouv^s dans 
le mSme puits), le prötre Oun-nefer qui ^pousa notre dame 
Sati est le ra^me que celui dont nous conservons le monument 
funeraire [Grand Vestibüle, 37) , nous aurions ici affaire aux 
merabres d'une möme famille qui se composait ainsi qu*il 
suit : 

la dame Hes-ari es 

la dame Per-het-Beset la dame Sam-fes . 
le pr^tre Oun-nefer et la dame Sati (?). 

la dame Ankh; 
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35. — Memphis.-Qi^andes Pyramides. Calcaire. 

ITautenr 16 
Largeur 74 

Inscription horizontale tiree du tombeau dun prötre attachd 
au culte de la pyramide du roi Assa et nommö Snefrovrnefer. 
Le defunt est lui-m6me represente ä droite , tenant en main 
le grand bäton de commandement. V"® dynastie. 

36. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Haiiteor 1 .tO 
Largeur 92 

Grande stele funeraire de l'Ancien-Empire. Le defunt est 
pretre de la pyramide du roi Teta (VI"® dynastie), chargede 
ioutes les constriictions du roi; il s'appelle Hapi. Par une 
exception assez rare pour Fepocfue , le nom du defunt est 
suivi de la fonnule le justifie. On remarquera aussi que le 
nom de la m^re d'Hapi , Senat a, est mentionnö. 

J'ai fait observer autre part le vide soudain qui se manifeste 
dans la serie des monuments apres la VI"*® dynastie et jusqu'ä 
la XI"®. Peut-^tre doit-on attribuer ce vide aux circonstances 
qui jusqu^ici ont 61oigne les fouilleurs des pyramides de Licht 
et de Meydoun, et des buttes d Ahnas-el-Medineh ; mais peut- 
ötre aussi n'avons-nous rien k attribuer äce temps, parce qu'on 
n'a pu encore distinguer les monuments qui lui appartiennent. 
Si Ton compare la stb\e dHapi aux autres textes de la VI°* 
dynastie que possöde le Musee, on sera autorisö ä croire que 
cette stele est un de ces monuments qui prennent leur place 
dans le vide que je viens de signaler. 

37-38. — Memphis. -Saqqarah. Granit noir. 

Hauteur totale 3 18 

Couvercle etcuve dun cercueil trouve dansle puits dAnkh- 
Hapi {Cour, n^ 3). Sous le ciel , figure par une bände cou- 
verte d^toiles , parait une deesse agenouillee , coiifee dune 
plume dautruche et du disque solaire. Ses bras etendus sont 
armös d* alles ; eile tient dans chaque main une autre plume 
dautruche , Symbole de justice et de verit^. C'est la deesse 
Khou. Au-dessous de cette representation, les trois divinit^s du 
chapitre 4 6 du Rituel , Ra, Toum et Kheper, sont accroupies. 
Vient ensuite Täme du defunt (oiseau k tete humaine) ; eile a 
au cou le tat, Symbole de stabilite. De chaque cöt^ se remar- 

äuent diverses divinit^s : ä droite , un epervier debout coiff(§ 
u Symbole de Nephthys, les deux g^nies protecteurs des 
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entrailles Hapi et Kebehsennouf , Nephthys , Selk, etc.; i 
gauche , le möine epervier avec le Symbole d*Isis , les deux 
genies Amset et Tiaumautef , Isis , Neith, etc. Quant aux 
inscriptions , on y lit , k cöte des noms de ces diverses divi- 
nites , des priores en feveur du defunt dont le cercueil conte- 
nait la momie; 11 s'appelait Oun-nefer, fils de samöre Per- 
het-Beset {Cour, n® 5) . 

39. — Memphis.-Grandes Pyramides. Calcaire. 

Haateur 4 68 
Largear 1 05 

St^le fun^raire sur le modale d'une fa^ade d*^difice de 
rAncien-Erapire. Le titre principal et le nom du defunt sont, 
Selon Fusage , graves sur le tambour cylindrique disposö au- 
dessus du creux qui figure la porte. Kafai ^tait parent du 
roi. U est representö assis devant une table d'oifrandes. Les 
Images de ses enfants sont reproduites en d*autres parties de 
la Stele. On remarquera comme un fait assez rare ä cette 
^poque que le nom de la femme a öte martel^. Les inscriptions 
qui oment le monument sont les priores ordinaires que les 
d^funts de l'Ancien-Empire adressent ä Anubis. — V°*® dy- 
nastie. 


40. — Memphis.-SaqqaraJi. Calcaire. 

Hauteur totale i 93 

Cercueil du prophite cFOsiriSy Menei^ sumommö Benou- 
teh-tefy et fils de sa mfere Mauteita. Surla poitrine, on voit 
la representation du defunt couchö sur le lit funfebre, entre 
les deux enseignes, emblömes d'Osiris. L'äme se rapproche 
du Corps sur lequel eile plane les alles öployees. Au-dessus de 
la scfene , le soleil, soutenu par Isis et Nephthys , se Ifeve k 
l'horizon. C'est le grand acte final des pörögrinations auxquelles 
le defunt vient d'ötre soumis. Menei a sacrifi^ k toutes les di- 
vinites funebres ; il a subi toutes les epreuves ; il a comparu 
devant le juge supröme et a ete proclame juste; par sa vertu 
il a m^rit^ de commencer cette seconde vie qui n'aura pas de 
mort. L'äme va maintenant se r^unir au corps, et au centre 
du disque solaire apparalt le scarab^e comme Symbole de 
cette rösurrection.Le figures qui accompagnent cette scäne sont 
Celles des divinitös införieures, gardiennes des espaces Celestes. 

La cuve de ce cercueil n'a pas ^t^ trouv^e dans le puits. 
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41. Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Qalcaire. 

Hanteor 70 
Largenr 46 

Stele funöraire en forme de facade de TAncien-Empire. 
Priöre ä Osiris et k Anubis dans le style du temps en faveur du 
döfunt Senb. VI® dynastie. 

42. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hanteur 75 
Largeor 56 

Stfele funöraire sans intörßt. XIX« dynastie. Un personnage 
offre Tencens et Teau ä Osiris. Plus loin, il reQoit lui-m6me les 
oifrandes de la famille. 

Trouvöe avec la stfele exposöe Grand Vest., 58. 

43. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haatear 50 
Largeur 43 

Stfele funöraire carr^e. Style de la XIIP dynastie. Har-ti" 
em-meri et sa famille. 


44, — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Uauteur 1 18 
Largeur 66 

Stfele fun^raire dans le modfeie simple des fa^ades de cha- 
pelles usite sous le Nouvel-Empire. Elle ornait la s^pulture de 
Mdiy personnage qui exergait quelque fonction encore mal de- 
finie en rapport avec les travaux de Tagriculture. 

La partie principale oflfre les reprösentations qui couvrent 
ordinairement les stfeles du Nouvel-Empire. Au premier registre, 
le defunt assist^ de quelques-uns des siens, adore Osiris assis 
au centre de son naos. Aux autres registres, c'est le d^fimt lui- 
meme qui, k son tour, re^oit les hommages de sa famille. Ces 
diverses scfenes sont suivies d*une prifere au dieu de Fenfer 
egyptien. 

ündes fils de Mai s'appelait Men-nefer (Memphis). Pour 
quelque motif inconnu, il a ^te raye de la liste des membres 
de la fiimille, et en effet son image tout entifere est martel^e. 
Un autre fils avait egalement mf^ritö cette marque dinfamie, 
qui n*a atteint que le nom propre du personnage. 

Sur le listel qui surmonte la corniche dont la stfele est cou- 


— 73 — 

Grand Vestibüle 

ronn^e, Mai prend le titre dodüte cFAmmon, Les phrasesqui 
suivent meritent d'ötre remarquees. Ellessontextraitesducna- 
pitre 425 du Rituel. Le mort, admis en pr^sence du juge 
supröme, s'ecrie: « Je me suis attach^ Dieu par mon amour; 
« j'ai donnö du pain li celui qui avait faim, de Teau k celui qui 
« avait soif, des vßtements k celui qui etait nu ; j*ai donn^ un 
« lieu d'asileä Fabandonn^.... » Ce n'est point par hasard 
que ces touchantes paroles , oü se fönt jour les aspirations 
a une morale toute evangölique, se rencontrent ici. Les monu- 
ments ögyptiens en fönt un si fröquent emploi que nous som- 
mes presque autorises ä y voir une sorte de prifere d*un usage 
pour ainsi dire quotidien. 

45. -— Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 77 
Largeur 51 

Stfele funöraire carröe. Gravüre soignöe. Prifere de huit 
lignes pour le defunt Ouser. Le bas de la stele est ä remarquer 
pour le fini des d^tails. Le d^fiint, assistö de sa femme Hapouiy 
re^oit les oflfrandes que lui apportent ses enfants. Le nu des 
femmes est peint en jaune. Les genoux des personnages sont 
ätudi^s comme sur les statues de l'Ancien-Empire. Le sarco- 
phage qui contenait la momie est figure au milieu des oifrandes. 
II est ornö dans le style des monuments du temps, et rappelle ä 
k la fois le sarcophage de Mentouhotep k Berlin et le sarco- 
phage de Khoufou-Ankh au Mus^e de Boulaq [Magasin n^5, \). 
XII« dynastie. 


46. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 91 
Largeur 83 

St^le funeraire. Bon echantillon de la gravure de la XII« 
dynastie. Les hieroglyphes sont en creux, les figures en relief. 
L inscription se lit : Oolation faite d Osiris, seigneur de Tat- 
toUy dieu grand qui reside dans Abydos (pour qu'il accorde) 
des dons funeraires, etc.. au chef de matson Hotep, fils (de 
sa mfere) Khent-Khoti-hotep, la dame detoffrande. Paroles: 
6 vivants! 6 anciens de la terre! 6 tous les grammates de 
rEgypte, dites : oblation faite (en faveur) du chef de maison 
Hotep I 

Au second registre le defunt est amen^ par sa möre en 
prösence de la table tfoffrandes. On sait döjä que cette pr6f6- 
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rence accordee ä la mere sur les monuments de rAncien 
et du Nouvel-Empire n'est point sans exception. Les droits de 
la m^re paraissent avoir ete prödominants dans la famille ä 
Texclusion de ceux du pfere, 

47-48. — Memphis. -Saqqarah. Basalte vert. 

Hauteur totale 1 88 

Couvercle et cuve d*un cercueil de momie, gravis au nom de 
Hor-em-hehy fils de sa mere Terou. Quoique d'une gravure 
trfes-soign^e, ce joli monument n*est d^jä plus du beau temps 
de Tart des Saites : il doit en effet appartenir ä la p^riode 
historique qui vit öclore comme une renaissance de la nationa- 
litö egjTptienne sous les pharaons predecesseurs d' Alexandre. 
Du reste ce n'est pas seulement la gräce et le fini des legendes 
qni recommandent ce monument ä Tattention : on remarquera 
aussi que les patients artistes auxquels Tex^ution en fut 
confiee semblent s'ötre impose la täche de ne laisser au- 
cune partie de Fint^rieur et de Fexterieur du cercueil sans y 
marquer la trace de leur burin. 

Selon rhabitude, toutes les lösendes sont relatives ä Fim- 
mortalite promise ä Fäme du defunt dans le monde nouveau 
oü eile penätre sous la conduite des divinit^s protectrices des 
morts. Sur la poitrine, Fäme de Hor-em-heb est figuree par 
un epervier k t^te humaine tenant dans ses serres les deux 
anneaux de Fetemite. Au-dessus d'elle, comme une Image de 
la nouvelle vie qui attend le defunt, se leve le soleil rayonnant 
du matin, assiste dans son cours par Isis etNephthys. La scfene 
est couronnee par une figure du scarab^e de la r^.surrection. 
Le m^me anneau de Föternit^ et les deux longues plumes, si- 

fjnes mysterieux de la victoire que Fäme a du remporter sur 
es gänies du mal avant d'etre admise k jouir de la lumiere 
eternelle, sont prös de lui. Enfin, des pattes de devantde Fin- 
secte r^g^nerateur, s'^chappent les trois embl^mes de la puret^, 
de la stabil itö et de la vie divine. 

Le dessous de la cuve est omö de longues priores en faveur 
de Hor-em-heb, et au milieu des representations qui decorent 
cette partie du monument, on aper^oit les images des quinze 
pylönes que gardent des gönies armes de glaives et dont le 
defunt doit successivement franchir les portes en justifiant 
de ses bonnes actions sur la terre. 

Les deux faces int^rieures du couvercle et de la cuve n'ont 
pas 6t^ oubliees dans Fornementation du monument fimöraire 
de Hor-em-heb. Sur la partie sup^rieure (voy. le dedans du 
n® 48) estFimage du ciel sous la forme tfune femme, lesbras 
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etendus au-dessus de la t^te, nageant dans les espaces Celestes. 
La partie inferieure fn** 47) est au contra ire occupte par ce que 
nous appelons Tenrer, repr^sent^ par une femme, les bras 
pendants, le signe hieroglyphique de YAmenü sur la töte. 
Quand la depouille mortelle de Hor-em-heb ^tait encore en- 
fermee dans son cercueil, ledöfunt etait ainsi comme suspendu 
entre le ciel superieur qui represente la course radieuse du 
soleil, et le ciel inferieur que Tastre parcourt pendant la nuit. 
Toutes les croyances egyptiennes sont lä. La vie est semblable 
au soleil qui accomplitau-dessus de nos totes sa resplendissante 
carriere ; le soleil nocturne qui lutte silencieusement sous nos 
pieds contre les tönfebres est l'image de la mort. Ces ^preuves 
accomplies, l'äme d^claröe pure reparait brillante ä Thorizon 
oriental, et commence pour l'eternite une seconde vie qui 
n'aura pas de mort. 

Les sarcophages comme ceux de Hor-em-heb et d*Ankh- 
Hapi sont aussi communsä Memphis qu'ils sont rares ä Th^bes 
etä Abydos. L'humidit^ du climat de la Basse-Egypte, et par- 
ticuli^rement la Constitution geologique de la montagne voi- 
sine de Memphis qui a forc^ les habitants de cette ville ä 
creuseir les tombes dans un schiste argileux trfes-friable, 
suffisent ä expliquer ce fait. Thäbes, dont le ciel est toujours 
si admirablement serein, n'a eu besoin que de sarcophages en 
bois. 

49. — Memphis.-Myt.-Rahyneh. Calcaire. 

Hauteur 30 
Largeur 4 30 

L'art de la XXVI« dynastie est dignement represente au 
Muste par le joli bas-relief que Ton a sous les yeux. A gauche 
un personnage est assis, le long büton de commandement dans 
la main gauche, la bandelette senb dans la droite ; son nom 
et son titre sont Berits devant lui : il etait hiörogrammate et 
s*appelait Psametik-nefer-sam. Cinq femmes lui apportent 
des Colliers et des ornements de formes diverses. Un scribe les 
regoit ; un autre les enregistre . 

Ce bas-relief et le suivant (n® 50) ont öte trouvös dans une 
maison antiqiie de Myt-Rahyneh (Memphis). L'une des cham- 
bres de cette maison ätait irreguliferement percee de niches de 

Er^s d'un m^tre de profondeur. Chaque niche avait sa porte 
kt\e en pierres : nos deux bas-reliefs sont tout ce qui reste de 
deux de ces portes dont ils formaient les linteaux. 

Ces explications rendent difficile ä preciser la destination de 
nos deux monuments. Malgrö Tabsence des formules habi- 
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tueUes, je n'bösiterais pas ä les regarder comme fanäraires s'ib 
avaient ^i^ trouväs dans une necropole: on sait que sous ia 
XXVP dynastie il y eut un retour de Tart vers les fonnes de 
rAncien-£mpire , et rien n'est plus ordinaire que les seines 
tir^es de la vie priv^e sur les murs des vieux tombeaux de 
Saqqarah. Peut-^tre les parents de Psammötichus-nefer-^sam 
eonservaient-ils pr^s d^eux les statues de leurs anedtres devant 
lesquellesj, en certains jours , ils venaient accomplir des 
cer^monies fun^bres. 


60. — Memphis. -Myt-Raliyneh. Calcaire. 

Hautenr 30 
Largear I 08 

Autre bas-rel]|ef de la m^me origiue. A gauche, mömes Aga- 
res et mömes inscriptions. Un scribe am^ne ä Psamm^tichus- 
nefer-sam des persoimages, hommes, femmes et enfants , «jui 
apportent toutes sortes d'objets. II y a de la vie dans cette petite 
sc^ne qui est trait^e avec une dölicatesse de «ciseau tr^s-remar- 
quable. L* Intention fiinäraire y parait plus marqu^e que dans 
Tautre. 

51 . — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haat«Dr 98 
Largeur 06 

Stfele funiraire trouvöe dans le tombeau de Nefer-ter, chef 
des odistes de tous les dietix, chef des odistes du roi, iils de 
Hat et de sa märe Ta-ouser, de Thfebes. 

Le tableau qui d^core la partie sup^rieure de ce monument 
repr<^sente Fadoration d'Osiris et d'Isis par le d^funt, assist^ 
de son fräre qui rend ses homma^es ä Harsiesis et ä Anubis. 

Onze lignes d*un beau texte disposä en lignes horizontales 
occupent le second registre. La premifere ligne est une adora- 
tion k Osiris par Nefer-ter. Le döfuntprend ensuite la parole 
et prononce Tinvocation suivahte : « Je suis venu vers toi, 
6 grand dieu, 6 Osiris qui rdside dans VOccident, 6 Oun- 
nefer, seigneur de Toser! je me suis rejoui en contemplant 
tes beautis ! mes bras se sont etendus vers toi pour akorer 
ta majeste !... Accorde la sjplendeur, lapuissance, la justi- 
fication, (accorde) de resptrer le souffle delicieux de l'air, et 
düstre manifeste' dans Ker-neter en toutes les transfor- 
mations que faime /... » A la 8® hgne commence une autre 
prifere qui est röcit^e par le m6me personnage : « Oblation 
faite d Osiris-Onnophris^ etc., ä Isis, lagrande mire divine, 
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i IföfM v^gewr de son pire, fih dlH^, etc, pour ^'ik 
accordent toute offrande sur la table des diettx : huiles, 
miel, bestiaux, volaüles, etc., et toutes les bonnes choses 
pures dontvit v/ndieu, ä la personne,... de Nef erster, ä son 
phre, äsonfrire le premier prophke de Our-Hekou^ Amen- 
(mah-sou, de la part du chejdes odistes du pharaon, ä la me 
saine et forte, Nefer-ter ». Aprfes ces paroles, le texte de notre 
stäle met dans la bouche du defiint une troisi^me invocation : 
6 anciens ! 6 prophites I 6 purificateurs I 6 panigyristes ! 
6 toutes les races des kommes qui venez derrüre moi de 
millions d'annees en millions cFanne'es /,... » La traduction 
du reste de cette invocation oifre quelques difficult^s : je 
n'essaierai pas de les r^soudre. 

52. — Abydoß.-Haa*abat-el-Madf6^neh. Calcaire. 

Hanteur 1 OS 
Largaur 6 49 

Stfele funeraire du style large et ample de la XIP dynastie. 
Elle est datöe de Fan 10 d*Ousertasen P^ Le texte est un acte 
d*adora^on au dieu Ap-herou en faveur du döfunt Sebek-ta- 
ta-ou, royal parent de son maitre, qui est reprisentö lui- 
möme au bas de la st^le assis devant une table d'ofirandes 
richement gamie. Parmi les noms propres de ses enfants, on 
remarque celui de Sebek-hotep qui doit ötre portö plus tard 
par plusieurs rois de la XIII* dynastie, 

58. -— Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hautear 76 
Largeur 5S 

Stäle funeraire. Khonsou fait 1* offrande du fea et du vin ä 
Osiris qu'accompagnent Horus, Isis et Anubis. Plus bas un 
personnage, qui est probablement le d^funt , re^it les hom- 
mages de neuf de ses enfants. Le bas de la st^le repr^sente 
cinq autres personnages, parmi lesquels e^iRamhoMRamsis. 
XIX"« dynastie. 

54. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur '88 
• Largeur 53 

Stfele funeraire quadrangulaire. Style nöglig^ de la VI™« 
dynastie. Le d^funt s'appelle Ouna. Aux titres nombreux dont 
ÜL est rev^tu , il Joint celui de pr^tre attachä au monument 
funeraire du roi Meri-en^Ra. 
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55.— Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Galcaire etgr^sfin. 

Hauten r 66 
Largenr 55 

Stele fun^raire. Le champ est övide et a rcQU une stäle plus 
petite de grfes fin, encastr^e dans le creux. 

Sur le sommet du pourtour , legende (nom et prtnom) du 
roi Amenenha II, vivant ä toujours. Aux cötös , priores pour 
le noble chef, tintendant de toutes les constructions du 
roi, etc. y Rha-Kheper-Ke. Notre personnage avait ainsi pris 
pour nom le prenom d'Ousertasen I, predecesseur d'Amen- 
emha II , sous lequel il etait probablement n6. 

Au centre Ra-Kheper-K^ est assis. II a derrifere lui son pfere 
Tai et devant lui Ameni, sa m^re. Deux frferes Entefei Sar, 
une soeur Set-Hathor , sont agenouillfe au bas de la stöle. Le 
nu des femmes est peint en jaune, selon Fusage du temps. 

56. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Galcaire. 

Hautear 1 07 
Largenr 75 

Stfele fiinöraire. La face des personnages a et6 partout mar- 
tel6e, Un gardien des canaux d'Ammon, nomm^ Nefer-heb, 
est assis k cöte de sa soeur, tattachee au culte d^Ammon, 
Hadi. Devant Nefer-heb son rangös ses enfants au nombre 
de douze. L'atne , Min-mh, avait 'i la mort de son pfere la 
dignit^ de premier prophHe dOsiris. 

Les dix lignes d'inscription qui terminent la stMe ne sont que 
la r^p^tition du texte bien connu par lequel les faveurs du ciel 
sont demandees pour le d^funt. 

Cette stöle a 6tö trouv^e dans le möme tombeau que le 
n® 65 (Grand Vestibüle) et se rapporte aux m^mes person- 
nages. XVIII"*® dynastie. 

57. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Galcaire. 

Hantear 88 
Largenr 00 

Stfele funöralre; forme de TAncien-Empire. Style trfes- 
-n^gligö. Friere ä Osiris pour Schour. II ötait parent du roi. 
Sa femme , Hathor-nefer et un autre personnage Nefer-her 
lui adressent leurs oflfrandes. VI"® dynastie. 

58. — Memphis. -Saqqarah. Galcaire. 

Hanteur 88 
Largenr 53 

St^le funäraixe en forme de fa^ade de naos. 
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Sur le linteau deux cynoc^phales adorent le soleil levant ; 
ils sont suivis de chaque cöte de Tun des chacals guides des 
chemins du nord et du midi, et de Foiseau Symbole de Fäme. 
Le monument a ete erige k la memoire, de Souti. Le premier 
registre est divise en deux parties. D*un cötö Osiris, de l'autre 
Phtah reQoivent les adorations de Souti et de la dame Ta-our- 
hotep-ta. Au bas la pri^re ordinaire k Osiris. 

Cette stde a ^t^ trouvöe avec le n® 42 (Grand Vestibüle) 
XIX»« dynastie. 

59-60. -=^Memphis.-Saqqarah. Basalte gris. 

Hauteur totale \ 80 

Couvercle et cuve d'un cercueil trouvö dans le puits d' Ankh- 
Hapi [Cour, n<>3). Le döfiint s*appelait Kem-Hapi, fils de 
Ter-nefer, samäre. 

61. — Thöbes.-Karnak. Granit noir. 

Hauteur i 80 
Largeur 75 

Ce monument est cäfebre dans la science. C'est une stfele 
örig^e sous Thoutmfes III et destin^e k 6tre placke dans le 
temple de Karnak , oü effectivement nous Tavons retrouvöe. 
Elle appartient par consequent k la division des monuments 
historiques. 

Le premier resistre a 6t^ martelö , en möme temps que le 
commencement ae la premiäre ligne oü se lisaient le nom et 
les titres d* Ammon. Ces circonstances donnent k penser que la 
fletrissure imprim^e j\ notre monument remonte au temps de 
Khou-en-Aten, dont le fanatisme a laissö tant de traces sur les 
temples de Th^.bes. A une epoque post^rieure, peut-ötre sous 
Rams^s II , si Ton en juge d apr^s la maigreur des figures , le 
tableau eSäc& a ^tö grave de nouveau en abattant de quelques 
millimfetres le plan de cette partie de la st^le. 

Ce premier registre repr^sente, en deux seines presque 
identiques, Ammon recevant les hommages de Thoutm^s. Le 
dieu est appel^, Ammon-Ra, roidesdieux, sei^neur du 
ciel; Thoutm^s (nom et prönom) a pour titre le dieu, bon , 
seigneur des deux pays , seigneur des diadimes. Derri^re lui 
apparait une deesse debout, portant en mains Tarc , les flaches 
et la hache tfarmes. A Fhieroglyphe symbolique qui forme sa 
coiffure , on reconnait la Th^baide , et peut-6tre , par exten- 
sion, l'Egypte personnifiäe. 

Le second registre est occup^ par un long texte de vingt- 
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cinq lignes horizontales gray^ avec cette largeur de style qui 
caract^rise le r^gne de Thoutmös. G'est un po^me composä en 
Souvenir des victoires de ce roi. Ammon-Ra , seigneur des 
trönes du monde, prend la parole : « Viens ä moi! tressaüle 
de joie en voyant mes faveurs , 6 mon Ms vengeur !.... » Le 
dieu ^num^re ensuite les bieniaits dont ii a comble le pharaon. 
C'est lui qui lui a donne « le monde dans $a longueur et 
dans sa largeur; c'est par lui que t Orient et tOccident 



pu restster ä tes ordres; c'est moi qui fai conduit quand 

approchais Je fai ordonne de faire entendre tesrugisse- 

ments jusque dans leurs cavernes , et fai prive leurs 

narines des souffles de la vie » Les douze demiäres lignes 

sont consacr^es ä ces d^veloppements poetiques ; puis tout-ä- 
coup le dieu entonne une sorte de chant cadenc^ oü , selon 
Tusage des litt^ratures orientales , les id^es se pond^rent de la 
mani^re suivante : 

Je suis venu , et je fai accorde de frapper les princes de 

T'ahi Je leur ai fait voirta majeste teile qu'un seigneur 

de lumidre, eclairant leurs faces. 

Je suis venu, et fai accorde de frapper les habitants de 
tAsie; tu as reduit en captivite les chefs des peuples des 
Rotennou. Je leur ai fait voir ta majeste, revStue de ses 
ornements ; tu saisissais tes armes et combattais sur ton 
char. 

Je suis venu, et je fai accorde de frapper les peuples de 

r Orient Je leur ai fait voir ta majeste^ senwlableä 

Seschet (peut-6tre quelque constellation) qui projette la cha- 
leur de ses feux et repand la rosee. 

Je suis venu , et je fai accorde de frapper les peuples 
d^Occident. Kefa et Asi sont sous ta terreur. Je leur ai fait 
'voir ta majeste', teile qu'un jeune tau/reau au cceur ferme , 
aux cornes aigues, auquel on ne peut rSsister. 

Six autres versets complötent cette poetique parenth^se, 
puis le dieu reprend son discours : « C'est moi qui te pio- 
tege, 6 mon nls cheri l Horus, taureau valeureux, regnant 
dans la Thihdide, etc » 

Comme on le voit par ces details , la stMe de Thoutm^s in 
est la copie sur granit tfune vöritable oeuvre tf imagination 
compos^e pour glorifier les victoires de ce prince. Le parfum 
de po^sie Orientale qui est repandu sur ce bei echantillon de la 
litterature egyptienne au XVII°® siäcle avant notre öre n'^- 
chappera ä personne. Au mois d'aoüt 1859, j'avais, en quelques 
mots rapides, appel^ Tattention de T Acad^mie des Inscriptions 
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et Belles-Lettres sur cette stfele dont j'avais en in6me temps 
indiqu^ les caractöres princijpaux. Quelques mois plus tard, le 
savant conservateur des antiquit^s ^^yptiennes au Musäe bri- 
tannique, M. Birch, en fit parattre une traduction compläte 
qui , bientöt apr^s , fut suivie de celle que nous devons ä 
H. de Roug^ et ä laquelle je viens d^emprunter les phrases 
qui präcädent. 

62, 63. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Rauteor totale 4 94 

Gercueil de la dame Heken , Alle de sa mfere Ter-nefer, La 
repr^sentation {>nncipale n'est que la reproduction de la scfene 
de la r^surrection d^jüi decrite. Au centre du disque solaire 
apparait ici , au lieu du scaraböe , un dieu panth^e , k corps 
d nomme , aux pattes d*oiseau et de bölier , ithyphallique 
comme Ammon-Genörateur dont il a le geste, les ^paules sur- 
montees des quatre t^tes de bölier, symbole de puissance. Au 
pied du couvercle , on lit cette priäre : « Qiie s'arrSte son 
dme sur son corps et sur son coeur f que s'arrite son äme sur 
son corps et sur son coeur I Qu'ils mennent pour prononcer 
les divtnes paroles dans le temple du Bennou d Heliopolis, 
lä oü sont la divine Justice et le fils de Toum ! Que son coeur 
soit ä lui comme le Soleil, aue son corps sott ä lui comme 
Toum , aue la purete , que la purete soit ä ton itre , ä ton 
corps , a ton äme, ä ton essence, 6 Osirienne Heken, fille 
de Ter-nefer, celle qui a 4tS proclamee juste I » On voit , par 
ce court exemple , ä quelles id^es mystiques et confuses sont 
empruntöes les legendes qui couvrent les monuments de cette 
äpoque. 

On sait d4j3i que le cercueil de la dame Heken, Alle de Ter- 
nefer, a it& trouvö dans le puits d* Ankh-Hapi avec le cercueil de 
Kem-Hapi , fils de Ter-nefer. II r^sulte de 1^ que, selon toute 
probabilitö , Kem-Hapi et Heken sont le fr^re et la soeur. 
Tous ces monuments appartiennent k T^poque ptolämaique. 

64. ^ Memphis. -Saqqarali. Calcaire. 

Hanieur C 98 
Largenr 97 

Le long texte qui couvre le registre principal de cette 
grande stöle appartient k la littt^rature sacrte de Tancienne 
Egypte. On y trouve en eflfet , redigee en style poötique, une 
hyinae au Soleil. Le d^funt est le basilocofframmate Anaoua- 
Au premier registre , 11 adore Toum et Pnrä ; au second , il 

6 
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prononce Tinvocation au Soleil. Le style ^lev^ de cette 
composition litt^raire en rend la traduction tr^s-difficile. 
« Voici rOsiris, le veritable ecrivain du roi quHl aime, le 
grand chef de maison, Anaoua , le proclame juste. Paroles 
altes en adorant le Soleil qui se leve pour la creation dans 
la montagne solaire et qui se couche daiis la vie divine par 
tOsiris, le royal scribe , le chef de maison, Anaoua, le 
proclame juste ; il dit : Salut ä toi, quand tu te Ihes dans 
la montagne solaire sous la forme de Ra, et que tu te couches 
sous la forme de Mal Tu circules autour du ciel, et tous les 
hommes te regardent , et se tournent vers toi en se cachant 
la face ! Que je puisse accompagner ta majeste quand tu te 
montres le matin tous lesjours! Tes rayons sur leurs vi- 
sages, on ne peut les decrire, I L'or n*est rien compare ä tes 
rayons I Les terres divines, on les voit dans les peintures; 
les contrees de l'Arabie, on les a enumerees; mais toi seul 
tu es Cache!,., Tes transformations sont egales d Celles de 

VOcean Celeste, Il marche comme tu marches Accorde 

quej'arrive aupays de teternite et ä la region de ceux qui 
sont approuves, (Accorde) que je me reunisse au^ beaux et 
sages esprits de Ker-neter, et quej'apparaisse avec euxpour 
contempler tes beautes le matin de chaquejour /.... 

65. — Abydos.Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 71 
Largeur AO 

Stfele fiinöraire. Elle a 6i& trouvee dans le möme tombeau 
que le n** 56 {Grand Vestibüle) et se rapporte aux mßmes per- 
sonnages. II existe cependant entre les deux monuments quel- 
ques diflKrences k noter. Tandis que la stele n** 56 compte 
jusqu'ä douze enfants Hu d^funt, la stele n° 65 n'en nomme 
que six, bien que les deux stMes aient öt^. execut^es dans le 
m^me temps et pour le möme but ; en outre, eile ne les ränge 
pas dans le möme ordre. Quelques autres monuments d'un 
mteröt historique bien plus ^levö, nous ont habitues k ces di- 
vergences, et Ton voit par \k qu'il n*est pas toujours prudent 
d'accepter sans examen les renseignements g^nöalogiques 
concemant certaines familles royales qui nous sont acciden- 
tellement foumis. La diffiSrence'la plus notable est celle qui 
nous montre le nom d'Ammon partout respocte sur une st^le 
(n® 56), et partout martele sur Tautre (n® 65). La pr'^sen e du 
nom d'Ammon ne prouve donc pas absol iment que le texte 
dans lequel on la rencontre soit posterieur i la fin de la XVIII* 
dynastie. 
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66. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Granit gris. 

üaiiteur 88 
LargHur 59 

Stfele fun^raire de la XII« dynastie. Une prifere ä Osiris et ä 
d'autres dieux est suivie de la repr^sentation du d^funt auquel 
sa famille prösente des offrandes funöraires. Le döfunt s'ap- 
pelait Mont-si] fils de sa mfere Set-Apet, On notera, comme 
signe d*^poque , qu*un des fils se nomme Ousertasen et un 
autre Amenemha. 

67. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hantenr T7 
Largeur 65 

Stfele funöraire quadrangulaire au nom du prÄtre Nekht, fils 
de sa mfere Nefer. Le döfunt est nomme dans Finscription qui 
occupe le premier registre. Sur les autres parties de la st^e 
sont ranges les membres de la famille. Epoque difficile k pro- 
ciser. Malgr^ Tabsence de noms propres significatifs, on serait 
cependant tentö de rapporter cette stfele k la XI« dynastie. Les 
legendes y ont bien cette gaucherie particuliäre aux monu- 
ments cohtemporains des Entef dont j*ai parlö autre part. 

68. — Memphis.-Saqqarali. Calcaire. 

Hauteur 1 40 
Largttor 61 

Stfele en forme de fa^ade de naos. Elle a M ex^cut^e pour 
servir de pierre tumulaire au tombeau d'AAm^^, ecrivain des 
troupeaux. OsiviSy avec ks titresd' O^im Oun-nefer, dieu 
grand, roi elernel, recoit au premier registre Tadoration 
tf Ahmfes, qui se presente devaiit le dieu, suivi de sa soeur Povr 
haty de sa nifere Maut-nefer et de son fils Mahat, k la fois ecri- 
vain des troupeaux et eerivain des soldats. Aux autres regis- 
tres, les membres de la famille, au milieu desquels se trouve la 
mere SAhmh, paraissent devant le döfunt. Un des fils, encore 
coiflK de la tresse de Tenfance, s*appe1ait Amcn-em-an, Dans 
ce nom propre Amen (Ammon) a fet^ martele. La stfele est par 
consöquent ant^rieiire k la fin de la XVIII« dynastie. 

Les legendes qui encadrent ces repr^sentations ne sont que 
les rep^titions , sans variantes notables , des priferes par 
lesquelles on demande aux dieux d^accorder au d^funt les 
biens dont il doit jouir dans Tautre monde. 
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69. Ab7do8.-Harabat-el'Madfouneh. Calcaire. 

Ilaatonr 74 
Largeur 6 50 

Stöle iiin^raire. 

/" registre, Osiris, la reine Nofre-ari et un personnage 
mort nommö Ahmh^ qui apparait souvent derrifere eile, re^oi- 
vent les adorations du basilicogrammate Anai, de son p6re 
Neb-'bi et de sa femme An-na. 

S^ et 3« registres, Personnages divers parmi lesquels se 
montrent de nouveau le döfunt, son pfere et sa femme. 

<• registre, Prifere qui s'öcarte un peu de la formule ordi- 
naire en &veur d*Anai. 

XIX« dynastie. 

70. Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Haatear 80 
Largaar 53 

Stöle funöraire. Le martelage du nom d*Ammon et le style 

Sön^ral du monument indiquent la XYIIP dynastie. Le döfunt 
tait Intendant des pays du sud ; il s*appelait No'emi. Son 
p^re ätait bibliothScaire de la reine et se nommait Amen- 
meri. 

Au Premier registre, Noemi et son Als sont en priores devant 
Osiris. Plus bas, hommages ordinaires readus au d^funt par 
les membres de sa famille. 


71. — Mempbis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hantenr totale 2 W 

Cercueil de momie d*un style fin et soigne. Sc^ne däjä 
diente de Täme venant de nouveau animer le corps. Les 
quatre t^tes plac^es sous le lit sont Celles des quatre genies des 
morts. Ce sont ces m^mes totes qui forment les couvercles des 
vases fun^raires (canopes) oü certaines parties du corps du 
döfunt ^taient döpos^es. Au-dessus , representations inusit^es. 
Au milieu apparsdt le tat, Symbole de stabilitä. II est entour^ 
d'animaux monstrueux. Ces animaux accompagnent quelque- 
fois certaines figurines repr^sentant un homme itbyphallique , 
tantöt la töte nue, tantöt coiffe de la tresse de Venfance. II ne 
faut voir dans ces ima^es, aui symbolisent d'une fagon trop 
naive la force cr^atrice de la nature, aücune intention 
obscäne. C^est une autre mani^re d'exprimer la g^n^ration 
Celeste qui doit &ire entrer le d^funt dans une autre vie. Peut- 
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dtre les animaux rnonstnieux dd notre sareophage n'oni-ib pas 
d'autre signification. 

La lecture des inscriptions nous apprend que ce monument 
fun^raire ^tait consacre k une femme nomm^e Ankh , filie de 
son pere le proph^te Oun-nefer et de sa mire Sati (?). Voy. 
la description du n® 34 {Grand Vestibüle), 

Ce cercueil estledernierde ceux qui ont ii& trouv^s dans le 
puits d* Ankh-Hapi {Cour, n® 3). Trois familles y ^taient re- 
present^es: celle d'Ankh-Hapi , celle d'Oun-neier, celle de 
Kem-Hapi. Rien n*indique que ces trois familles aient äte 
contemporaines , et par cons^quent il est impossible de tirer 
aucun argument de la comparaison des monuments qui leur 
appartiennent. Mais les sarcophages d'Oun-nefer et de sa fiUe 
Ankh pr^sentent entre eux des differences de style et de com* 
Position si tranch6es qu*on peut s'^tonner de voir une mdme 
epoque produire des oeuvres aussi dissemblables. Les figures 
du cercueil d*Onn-nefer sont rüdes , quoique largement 
traitees ; les hieroglypbes sont sans finesse, et t^moignent par 
quelques bizarreries de forme de la maladresse de la main qui 
les tra^ait. Au contraire, rien dans le beau monument de ladame 
Ankh ne trahit la decadence. On voit par Ik que les mdmes 
äpoques n*ont pas toujours eu un m^me type d*art, et que 
classer les monuments sur la seule indication de leur style peut 
quelquofois conduire ä de graves m^prises. 

72. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haatear 86 
Largear 65 

Belle st^le fun^raire, couverte de figures et d*inscriptions. 
Ce monument a ^tö grav6 pour perpötuer la memoire öiEntefj 
personnage qui vivait au commencement de la XIl'^* dynastie. 
Les lois religieuses de FEgypte obligeaientles familles ä venir ä 
certains jours de Tannöe presenter des offrandes aux parents 
morts. Notre stäle n*est que la reprösentation de l'une de ces 
fiStes funäbres. Entef siäge k c6te de sa femme ; ses fils , ses 
filles se pr^sentent devant lui. Les uns prononcent les priores 
consacr^es ; les autres apportent des victuailles , des parfums. 
Au demier registre, la scfene est curieuse k studier par la Va- 
riete des tableaux. Outre les parties d* animaux dejä sacrifi^s, 
des serviteurs am^nent des animaux vivants. La plupart des 
membres de la famille d* Entef ont des noms qui sont comme 
autant de dates : ils s*appellent Entef comme leur pkve^Ameni, 
Mentou^hotep, Tous ces noms appartiennent k des rois de la 
XI"^ dynastie. La stfele remonte en efTet aux deux premiers 
r^es de la XIP 


rme 
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Cette mention est d'ailleurs clairement exprimäe dans le 
cintre du monuraerit oü on lit : l*an SO du roi Amenemha I, 
vivant d toujours {\^^ roi de la XII"« dynastie), et l'an 40 du 
roi Ousertasen I, vivant d toujours (2"« roi). On savaitdejk 
par une inscription conservee au Musee du Louvre qu*a une 
certaine epo(|ue le premier de ces rois avait associe le second 
au tröne ; mais la date precise de cet 6venement etait encore 
enveloppee de mystere. Notre stele se Charge de lever le volle. 
Par eile , iious apprenons que Tan 30 d' Amenemha I est egal 
ä l'an \0 de son fils Ousertasen. Cestdonc vers Fan 21 du 
rhgne de son pere que celui-ci commen^a k prendre une part 
omcielle aux affaires de r£gypte , et par consequent le com- 
mencement de Vbre royal qui porte sur les monuments le nom 
d'Ousertasen I se compte de Tan 21 d* Amenemha. Quant aux 
inscriptions (celle du Louvre, par exemple, ainsi qu*une autre 
du möme Mus^e) qui sont dat^(*$ de Tan 8 et de Tan 9 du 
seul rägne d'Ousertasen , elles s^expliauent par la vieillesse 
d* Amenemha et par le plus grand röte que jouait k cette 
äpoque celui*qui ötait dejä de fait son successeur. 

73. — Memphis.-Saqqarah. Albälre. 

Lonfcneur 39 
Largear 56 

Table d'offrandes qui se recommande par la gravure fine des 
legendes. Au centre, le caractfere hotep en plein relief, entourö 
d*un pain sacre et de trois godets pour les dons liquides. Le 
monument porte le nom de Snefrou-nefer, prötre de la Pyra- 
mide Assa-nefer. Le tombeau de Snefrou-nefer a deja donnä 
auMus^e T inscription horizontale exposee dans le Grand Ves- 
tibule (35). 

Un autre personnage de m^me nom, prötre de la pyramide 
Ra-tet-ke nefer, eut son tombeau immediatement k cöte de 
celui oü nous avons trouv^ notre belle table d'offrandes, et les 
deux ödifices funeraires sont du möme temps (voy. Magasin 
no5, 66, 67). 
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IV. 

SALLE DU GENTRE. 


La Salle du Centre conduit ä gauche ä la Salle 
de rOuest, ä droite ä la Salle de PEst. 

Aux quatre angles s'^levent les qaatre cages qui 
sont comme un r^sume des richesses que poss^de 
le Mus6e (voy. plus haut, p. 48). Chacune d'elles 
correspond k une des quatre divisioiis principales 
de notre catalogue (monuraents religieux , monu- 
ments funöraires , monuments civils , inonu- 
ments historiques) , et renferme un choix fait avec 
soin parmi les plus parfaits de ces monuments. 

La Cage A et les six armoires disposees sous la 
trav6e . de gauche contiennent la coUection des 
monuments religieux qui se continue dans la 
Vitrine octogone du centre. 

La Cage P et les six armoires dispos6es sous la 
trav6e de droite renferment les objets funöraires 
de petites dimensions. 

La Cage X commence la s^rie des monuments 
civils. 

La Cage Y commence la s6rie des monuments 
historiques. 

Enfin, en diverses parties de la salle, les vides 
ont 6t6 remplis par des statues et des vases. 

Vu leur nombre consid^rable , tous les monu- 
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ments de la Salle du Centre ne portent pas de 
num^ros apparents. Nous n'en n'avons donnö qu'ä 
ceux d'entre eux qui sont d6crits dans la präsente 
Notice. 

Gage A. — On y a r6uni, aussi complöte que 
possible , une coUection de toutes les divinit^s qui 
forment le panth^on 6gyptien. De ces divinites , 
les unes ont 6t6 choisies pour lear raret6 , les 
autres pour le fini de leur ex^cution. 

Apr^s les explications que j'ai donn^es dans 
V Avant-propos (p. 15), jene reviens pas sur les 
traits gen^raux de la religion 6gyptienne. Je ne 
puis ici que coraplöter ce qui pr6cede par quelques 
d^tails propres ä faire connaltre le röle particulier 
que chaque divinite a jou6 dans le ciel ögypUen. 

1. — Memphis.-Saqqarah. (s£rapeum) Bronze. 

Hautear l< 

Un tr^s-joli groupe repräsentant Osiris assistä de ses deux 
soears, Isis et Nephthys. 

Originairement Osiris est le soleil nocturne ; 11 est la nuit 
primordiale ; il pr^c^de la lumi^re ; ü est par cons^quent antö- 
rieur ä Ra, le soleil diume^ 

De ce röle principal d^coulent une multitule d*allegories 

3ui se groupent autour d' Osiris, et fönt de ce personnage un 
es types divins les plus curieux ä studier. 
La vie de riiomme a ^te assimil^e par les Egyptiens k la 
course du soleil au-dessus de nos t^tes ; le soleil qui secouche 
et disparait ä Thorizon occidental est T Image de sa mort. A 

f)eine le moment suprSme est-il arrivö , qu* Osiris s*empare de 
'ame qu'il est charg^ de conduire k la lumi^re eternelle. 
Osiris, iiit-on , ^tait autrefois descendu sur la terre. £tre bon 
par excellence , il avait adouci les moeurs des hommes par la 
persuasion et la bienfaisance. Mais il avait succomb^ sous les 
embüches de Typhon, son fräre, legenie du mal, et pendäntque 
ses deux soeurslsis et Nephthys recueillaientsoncorps qui avait 
^t6 jet^ dans le fleuve, le dieu ressuscitait d'entre l9S morts et 


— 89 — 

Salle du Centre 1. 

apparaissait ä smi fils Horus qu'il instituait son renffeur. C*est 
ce sacrifice qu*il avait autrefois accompli en iaveur des 
hommes qu'Osiris renouvelle ici en faveur de l*äme degagee 
de ses liens ter resti'es. Non-seulement il devient son guide , 
maisil s'identiiie k eile, il Tabsorbe en son propre sein. C*est 
lui alors qui, devenu le defunt lui-m^me, se soumet k toutes 
les ^preuves que celui-ci doit subir avant d*ötre proclamö 
juste. C'est lui qui, ä chaque kme qu'il doit sauver, fl^chit les 
gardiens des demeures infernales et combat les monstres com- 
pagnons de la nuit et de la mort. C'est lui enfin qui vainqueur 
des tenebres avec Tassistance d'Horus s*assied au tribunal de 
la supr^me Justice et ouvre a YAme döclaree pure les portes 
du sejour äternel. L'image de la mort aura ete emprunt'^e au 
soleU qui dlsparait k Fhorizon du soir ; le soleil resplendissant 
du matin sera le symbole de cette seconde naissance k une vie 
qoi cette fois ne connattra pas la mort. 

Osiris est donc le principe du bien. « Osiris , dit Plutarque , 
« aime k faire du bien, et son nom, entre plusieurs acceptions, 
« exprime, dit-on, une qualit^ active et bienfaisante. Le 
« second nom qu'on donne k ce dieu est celui d'Omphis 

« fOwn-ne/erj qui signifie bienfaisant » « Isis , dit encore 

« Plutarque , a un amour inne pour le bon principe; eile le 
« desire; eile s'oifre k lui pour qu'il la ßconde. » Osiris, roi 
des enfers , n'est donc pas le vengeur des fautes. Au contraire, 
charg^ de sauver les ämes de la mort definitive, il est l'inter- 
m^diaire entre Thomme et Dieu , il est le type et le sauveur 
de rhomme. 

La division de TEgypte en nömes ou provinces a pour base 
sa division ant^rieure en districts religieux. Chaque nöme re- 
connaissait en effetun dieu qui n'etait pasle dieu protecteur des 
nömes voisines , tandis que chaque ville accueillait k son tour 
une divinite k laquelle eile rendait plus particuliörement ses 
hommages. C/est ainsiqu' Osiris est, des la plus haute antiquit^, 
le dieu local d*Abydo$. Osiris dut pourtant k son caractäre 
propre de ne pas rester cantonne dans le district qui , k une 
öpoque inconnue, lui avait etä assigne. « Tous les £gyptiens, 
« dit H6rodote, n*adorent pas les memes dieux : ils ne rendent 
« tous le m^me culte qu'ä Osiris et k Isis. » Ce passage est k 
remarquer pour sa nettetö. Thebes , Memphis , El^phantine , 
reconnaftront separement Ammon, Phtah, Chnouphis, pour les 
representants de Tetre invisible , et de nömes en nömes les 
dieuK egyptiens se succöderont dans une perpetuelle revolution. 
Mais Osiris protecteur des ämes sera de la M^diterranee aux 
cataractes le dieu de tous les Rgyptiens. 


— 90 — 

Salle du Gentre 

2. — Memphis.-Saqqarah. (serapecm) Bronze. 

Hautear II 

Deuxi^me groupe de divinites. Cette fois Osiris est assistö 
d'Horus et d'Isis. Derriäre le dieu est une colonnette surmon- 
t^e d'une vipöre coiifee de la mitre des regions inferieures. 
Une inscriptioD grossiere tracee sur le socle nous apprend que 
ce petit monument a 6ie consacrä par les soins de Petmet^ fils 
de Petisis, 

3. — Memphis.-Saqqarah. (serapeum) Bronze. 

Hanteor 30 

Statuette d* Osiris. Ledieu est coiffö de la mitre des r^ions 
införieures, flanqu^e des deux plumes de la Justice et de la 
V^rite. II tient de chaque main le fl^au et le crochet, symboles 
du gouvernement. Le grand collier dont chaque defuiit devait 
^tre rev^tu , selon les prescrlptions du Rituel , orne sou cou. 
On remarquera le travail de ce collier qui est fait de fils d'or 
aplatis et enchasses dans le bronze. 

4. — Memphis.-Saqqarah. (serapeum) Bronze. 

Hauteor 37 

Statuette d* Osiris , du m^.me travail que la pr^c^dente et 
ornte comme eile d'un grand collier aor. Sur le socle est 
grav^ le nom du dieu. Ces deux monuments se recommandent 
par la finesse de leur execution. 

5. — Memphis.-Saqqarah. (serapeum) Bronze. 

Hautear 17 

L*inscription nomme ce dieu Osiris- A ah (Aah signifie 
Lune), Ce nom propre est determine par Fibis, emblöme de 
Thoth. 

Notre Statuette repr^sente en effet un dieu qui participe 
ä la fois de la nature a Osiris et de la nature de Thoth. 

Thoth, dans son röle le plus gen^ral, est Yecrivaindes 
divines paroles , il est \e secretaire des dieiir, il personnifie 
la sagesse et la raison divines. Mais Thoth a aussi sa place 
dans le mythe d* Osiris. C*est lui alors qui devient le conseiller 
du dieu de Tenfer ^gyptien ; c'est lui qui assiste Horus dans son 
combat contre Set oii Typhon. Dans ces fonctions Thoth porte 
sur la tSte Timage du disque lunaire. 

Osiris- Aah est donc une forme d* Osiris consid^rä ä la fois 
comme le souveramement Bon et le souverainement Juste. 
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Ici le dieu est repr^sentä assis sur un siäge d^coupä k jour. 
II a en main le fouet el le crochet. Au centre du disque lunaire 
est Youfa, un des deux yeux mystiques symboles du soleil et 
de la lune. 

rinscription graveesur le socle rappeile les noms du dieu 
et celui du personnage qui fit deposer dans le sable de Serapeum 
le joli monuraent que nous avons sous les yeux. Ce persounage 
s'appelait Pe-te-Beset^ fils de Chonsiritis. II demande k Osiris 
une vie saine , forte et durable , une vieillesse heureuse et 
longue. 

6. — Memphis.-Saqqarah. (serapeümj Bronze. 

Hauteur 23 

Croupe de trois divinit^s. Au centre est assis Osiris-Aah, 
coifF(ä du disque lunaire , vötu de la schenti. A ses cötes sont 
debout Harpocrate et Nefer-Tourn. Une chatte dans la pos- 
turede Tallaitement (symbole de croissancej est couchee k ses 
pieds. Un petit personnage adore le groupe divin. 

Les monuments de bronze dont nous nous occupons pro- 
yiennent de Serapeum. Les plus anciens ne remontent pas au- 
deli de la XXVI"»« dynastie. 

7. — Memphis.-Saqqarah. (serapeum) Bronze. 

Ilauteor 06 

Cette jolie Statuette , au modelt. si fin, repr&ente Apis sous 
sa forme ordinaire. 

Apis est le möme qu' Osiris. C*est le dieu souverainement 
bon descendant au milieu des hommes , et s*exposant aux 
douleurs de cette vie terrestre sous la forme du plus vulgaire 
des quadrupädes. 

La märe tf Apis passait pour vierge, möme aprös Venfante- 
ment. Apis en effet n'etait pas conQu'dans le sein de sa märe 
parle contact du male. Phtah, la Sagesse divine personnifiee , 
prenait la forme d'un feu Celeste et fecondait la vache. Apis 
etait ainsi une incarnation d' Osiris par la vertu de Phtah. 

On reconnaissait qu*Osiris s' etait manifeste quand, apräs 
une vacance de T^table de Memphis , il naissait un jeune veau 
pourvu de certaines marques sacröes qui devaient 6tre au 
nombre de 28. A peine la nouvelle de la manifestation divine 
s'ötait-elle r^pandue, que de toutes parts on se livrait ä la joie 
comme si Osiris lui-m6me ^tait descendu sur la terre. Apis 
Ätait dfes lors regardä comme une preuve vivante de la protec- 
tion divine. 
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Qifiiiid Apis maoratt de sa mort natureUe, il ^lait enseveli 
dans les souterrains du temple (le Serapeum] dont nous avons 
retrouv^ les ruines k Saqqarah. Mais quand la vieillesse le con- 
duisait jusqu'ä Tage de ^8 ans (nombre d*annees qu'avait y^u 
Osiris), il devait mourir d'une mort violente. 

Selon Manethon , c*est un roi de la !!"*• dynastie , Cechoüs , 

2UL aurait introduit cette curieuse doctrine dans la religion 
gyptienne. Nous trouvons en eflfet le nom d*Apis assez fre- 
quemment cite sur les monuments conten^rains des Pyra- 
roides. 

8. — Mempliis.--Saqqarali. Bronze. 

Hauteor 09 

Apis marchant , soutenu de chague c6t^ par Isis et Neph- 
thys. L*identit6 tfOsiris et d*Apis donne k ce groupe la 
m^me signification qu*ä celui que nous avons dejä decrit (plus 
haut, n^ \). Osiris mis ä mort par Typhon , ressuscite par )a 
vertu des chants de ses deux soeurs Isis et Nephthys. 

9. — Memphis.-Saqqarah. (serapeum) Bronze. 

lUateor 17 

Belle Image d'Apis. Sur le pourtour du socle est une ins- 
cription en caractäres inconnus. Notre Statuette a et^ trouv^e 
avec Fegide k t^te de roi portant les deux cartouches tf Amosis 
(voy . Cage Y, 41 5) ; nous en connaissons par cons^quent la 
date (571. — 528av. J.-C). 

10. — Memphis.-Saqqarah. (serapeüim) Bronze. 

lUuteur II 

Autre Apis de beau style. Une grande housse avec dessin en 
losanges est ^tendue sur son dos. 

11. — Memphis.-Saqqarah. (serapeuim). Bronze* 

Baateur S7 

Belle figure d'Isis dans son röle de märe.. Elle tient sur ses 
genoux son fils Horus, nu et coiffe de la tresse de renfance. 
C'est encore un symbole de la renaissance ötemelle promise 
aux defunts. Le dieu du mal a (^t6 terrass^ : Osiris triomphe, 
Horus, le dieu qui illumine Thorizon oriental, vient de naitre. 
L* instant oü Fäme va entrer en possession des felicites su- 
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prtmes n'est pas Ioib. Notre jdii groupe , si fr^quent dans les 
iombeaux , n'est qa'ime promesse d^ünmorUdite &ile k Yäme 
du juste. 

12. — Memphis.-Abousyr. Bronze. 

Hauteiir 90 

Auire Statuette d'Isis peut-^tre plus ancienne que la pr^c^- 
dente. Elle se distingue par T^paisse chevelure qui couvre les 
6paules de la d^esse. 

13. — Memphis.-Saqqarah. Porcelaine toailMe. 

H«utenr II 

Statuette d'Isis couverte d'un bei ^mail bleu. La döesse 
porte pour coiffure Thi^roglyphe qui sert ä öcrire son nom. 

14. — Memphis.-Saqqarah. (serapIium) Marbre gris. 

Hautear 18 

Isis est agenouillte. Une petite image d'Osiris est d^pos^ 
6ur ses genoux. Conformement k la tradition , eile va par ses 
chants rendre la vie k son divin ^poux. A cette resurrection 
pr^side quelqnefois la d^esse Selk. Aussile scorpion, embl^me 
de cette divinitä, est-il figure au milieu de la coiffure dlsis. 

15. — Memphis.-Saqqarah. (serap£um) Bronze. 

Hautear 16 

Isis , coiffee du disque aux longues comes de vaehe , est 
debout ; sa main droite est relev^e vers son sein gauche ; eile 
s'appröte k allaiter un roi enfant qui se tient devant eile. Les 
pharaons se disaient fils du Soleil. Celui qui est ici reprösentä 
s*assimile k Horus. 

16. — Memphis.-Grandes Pyramides. Porcelaine pise. 

Hautenr 07 

Un dieu debout. II a une töte rf^pervier ; il est coiffiä du 
pschent complet. 

Sous ce tvpe , les Egyptiens ont designö trois dieux dont les 
röles sont sbuvent confondus. Le premier est Horus , le dieu 
d'Edfou ; selon une tradition conserv^e par Plutarque, il pr6- 
side aux t^volutions du soleil. Le aeeond est fröre d\Oiiris, 
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Horus Tatne, Haroeris, le möme peut-6tre que le pröc^dent. 
Le troisifeme est T Horus des monuments fun^raires; il est fils 
tflsis et d*Osiris ; il assiste celui-ci dans le jugement de Tdine ; 
il combat Set et venge son pere. On voit que THorus qui 
chasse les tenäbres repr^sent^es par Set peut ä son tour n'^tre 
qu'une des faces de 1' Horus respl^dissanttfEdfou. 

17. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine verte. 

Rauteur 06 

Autre Statuette d'Horus om^ des m^mes attributs et dans la 
möme position que le pr^c^dent. Ces deux monuments sont 
d*un travail tr^s-fin. O^ioique haut ä peiiie de quelques centi- 
m^tres , le second , par la justesse de ses proportions , a toute 
l'ampleur d'un colosse. 

18. — Memphis. -Saqqarah. Faience toailläe. 

Hanteur 05 

Statuette trfes-fine repr^sentant Nephthys. Elle porte pour 
coiffure le p;roupe hi(^roglyphique qui sert k (^crire son nom. 
Neph'hys (^tait la soeur d'lsis qu'elle aida k retrouver le corps 
de leur frfere commun. Dans son röle le plus habituel , eile 
accompagne la momie divine que ses chants ont le pouvoir de 
ressusciter. 

19. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine. 

Hautenr 08 

Ce monument, pour ainsi dire unique puisqu'on n*en connatt 
qu'un semblable au Mus^e de Leyde , repr^sente le dieu Set 
ou Typhon. Set fut le frfere et Tadversaire constant d'Osiris. II 
vint au monde , non ä terme et par la voie ordinaire , mais en 
s*elancant par le flanc de sa mfere , qu'il d^chira. Dans la niv- 
thologie egyptienne , Set est le principe du mal. Vaincu 
successivement par Osiris et par Horus, le vengeur de son pire, 
il ne succomba pas enti^rement et il continue ä exercer son 
influence sur le monde. 

20. — Memphis. -Saqqarah (serapeüm). Serpentine. 

Haateur 34 

Dresse monstrueuse. Elle a la t^te et le corps de riiippopo- 
tame , les pattes et les griffes de la lionne. Elle s*appuie de 
chaque c6t^ sur un symbole form^ d'une sorte de noeud. On 
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croity voirle principe de vie, celui qui va p^n^trer de nouveau 
le defunt quand Täme viendra rejoindre le corps. Les hi^ro- 
glyphes nomment cette d^^esse Ap, Ta-Ap-oer ( le grand Ap ) , 
ou simplement Ta-oer (la graiule ) , d*oü les Grecs ont fait 
Thaueris. D' apres un renseignement fourni par Plutarque, 
Thoueris aurait et^ la conciibine de Typhon. La fr^quence de 
ses statuettes dans les tombeaux et aupräs des momies laisse 
supposer qu*elle jouait un röle plus relev^, en rapport avec le 
Symbole dont eile est souvent accompagn^e. 

21. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Terre cuite bleue. 

Haatear 09 

Deesse Thoueris. Elle a le corps de rhippopotame, la t^te et 
les pattes de la lionne. Elle tlent devant eile le noeud symbo- 
lique. On peut recommander ce morceau comme un excellent 
tehantillon de la sculpture ägyptienne. 

22. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine ämaill^e. 

Hauteor 08 / 

Dresse Thoueris ä töte de lionne sur le modfeie de la pr^c6- 
dente. Elle est remarquable par Tömail de deux couleurs qui 
la recouvre. 

23. — Memphis-Saqqarah (serapIiüm). Bronze. 

Hautear 23 

L'inscription gravöe sur le socle nous apprend que ce monu- 
ment a ^te consacre^ par un ^^yptien nomine Petosiris, D*aprfes 
la m6me inscription, le dieu represent^ est Hor-pe-Khoti 
(Horus enfant) , type de VHarpocrate des Grecs. 

Le dieu estnu : il a tous les svmboles de l'enfance, la tresse 
sur Toreille droite et le doigt ä la boucbe, signe qu*on a pris k 
tort pour celui du silence. Sa coiffure est corapliquöe ; eile est 
formte de trois touffes naissantes de papyrus, surmont^es de 
trois disques solaires. 

Harpocrate est le soleil ieune, c'est-ä-dire k Thorizon oriental. 
Le symbolisme de cette figure se laisse facilement pön^trer. 
Les t^näbres sont vaincues ; le d^^funt a satisfait k toutes les 
prescriptions du Rituel ; il entre dans la vie ^temelle. C*est un 
nouvel exemple qui s*ajoute k eeux que nous avons enum^r^s, 
et qui prouve que rimmortilitö de Vkme est au fond de toutes 
les doctrines ^gvptiennes, immortalile en quelque sorte facul- 
tative puisque Phomme, par sa conduite sur la terre, pouvait 
la ga^er ou la perdre. On sait en effet que Tan^antissement 
d^nmtif, au milieu des tourments -d'un v^ritable enfer, ätait la 
peine reservöe aux röprouv^s. 
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24 (provient d'achat). PorceUine ämaili^e bleue. 

Hanteor 03 

Jolie figurine d*Harpocrate. L'^mail est k food bleu avec 
ornements jaunes. 

25. — Tanis.-Sän. Porcelaine ^maillöe verte. 

Mantflur 03 

Jolie figurine d*Harpocrate. Travail trfes-fin. 
26.— Memphis.-GrajiclesPyramicles. Porcel. emaillöe grise. 

Haatear 05 

Joli groupe de trois divinites. Isis et Nephthys conduisent 
par la main le jeune Horus ou Harpocrate. Les explications 

3ue je viens de donner sur notre bei Harpocrate de bronze me 
ispensent de tout detail surla signification dece groupe. (Voy. 
plus haut, n° 23) . 

27. •— Memphis.-Saqqarah (s^rapeüm). Bronze. 

Rantear 17 

Anubis. Ce dieu .est le gardien des tombeaux ; il a le chacal 
pour embl^me. II avaitassist^ Isis dans la recherehe du corps 
d*Osiris, et c*est encore lui que nous retrouvons dans le Rituel 
veillant sur les momies. Aussi voit-on son Image fröquemment 
r^p^tee sur les monuments funöraires. 

Les ornements d'or päle qui couvrent cette jolie Statuette 
möritent d'^tre ötudies. Les lignes droites qui enrichissent la 
coiffure et la schenti ont 6t^ sans doute obtenües par le procMi 
dont j'ai döjä donn^ une id^e k propos de la Statuette d*Osiris 
(plus haut, n® 3) : des fils d*or aplatis au martcau, puls polis, 
ont 6t6 introduits dans des sillons correspondants, prealable- 
ment trac^s dans le bronze au moyen d*un burin träs-vif. Mais 
les hi^roglyphes de la base senü^lent d^noter un vöritable 
damasquinage. Le d^dicateur du monument s*appelle Outa-Hor. 

28 — Memphis.-Qrandes Pyramides. Bronze. 

Hantenr 13 

Töte d* Anubis. Elle a du servir de couvercle ä un vase ; 

Eeut-6tre encore surmontait-elle une statue dont le corps itait 
dt d'une autre mati^. CEuvre d*art remarq^iablie. 
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29. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Paience grise. 

Haateur 12 

Statuette du dieu Thoth, k corps d'homme, k tÄte dibis. 

Dans son röle g^nöral, Thoth est le secretaire des dieux, le 
rövölateur des sciences, il est la raison divine, celle qui coor- 
donne, et non pas celle qui cr6e. 

Comme Horus , Thoth a une part dans le mythe osiriaque. 
Dans le grand combat contre Set , il saisit le dieu du mal et 
aide k son ^masculation. C'est lui aussi qui est präsent k la 
sefene du jugement de Täme. Horus pfese dans une grande 
balance les bonnes et les mauvaises actions du d^funt ; Thoth 
les enre^istre. On voit par lä qu'il conserve auprfes dOsiris 
une partie de son rdle de dieu des rögions supörieures. II 
ealcule, il compte, il pondöre. Aussi luidonne-t-on pour Sym- 
bole le cynocephale , qui lui-m6me est un des symboles de 
Föguinoxe. Quelquefois encore il tient entre les mains Youta 
(oeil mystique d'Horus) , emblfeme qui se rapporte au m6me 
ordre d id^es. 


30. — Memphis.-Saqqarah (siiRAPEuai). Bronze. 

nantear 07 

Cynocephale accroupi, coiSi du disque lunaire; c'est Tem- 
blfeme vivant de Thoth. Comme lui ü est le seigneur de T Ven- 
ture, de la musique, de la science. On leprendplus ordinaire- 
ment pour un Symbole de Station. Par rapport au soleil, il sera 
r^quinoxe. Par rapport k la lune, il sera cet astre dans son 
plein. 

31. — Memphis.-Saqqarah (sERAPiiuM). Bronze. 

Hauteur 19 

Autre figure de Thoth. Celle-ci est k face humaine. Le dieu 
porte sur la t^te la couronne lunaire, formte du disque plein et 
du croissant. Cette couronne est surmont6e du diadfeme nom- 
meAtef. 

32. — Memphis.-Saqqarah (si:RAPi:uM) . Bronze. 

Hauteur 46 

Autre figure de Thoth. Meme coiffure. Seulement, en face 
du disque lunaire, ledieu porte une töte d*ibis, animal qui lui 
ötait consacr^. 


— 98 — 

Salle du Gentre SS- 
SS. — Memphis.-Saqqarah (s^irapeum). Bronze. 

Haatmr 2S 

Dieu debout. II a la tresse etle corps d'Harpocrate; naais il est 
coifii^ de la haute couroune qu'on pose habituellement sur la 
töte de Thoth. Le bronze que Ton a sous les yeux represente 
une de ces divinitös hybrides dont il est difficUe d*indiquer le 
r61e. 


34. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haateur 20 

Autre dieu, d*un travail beaucoup plus flu. Le corps est nu» 
les poignets et les chevilles sont ornes de bracelets^ une amu- 
lette est suspendue au cou par un fil, Vindex de la main droite 
est relevi vers la bouche. La tresse couvre Toreille. La 
perruque ronde ä courts tuyaux Supporte le diademeil ^e/*. II a 
deux uroeus sur le front. 

Le nom propre de ce dieu est grav^ sur le socle. II se lit 
Pi-nefer-nekem (le bon sawceur). La fin de la legende 
indique que le dödicateur du monument fut Psammetichus- 
Senb, fils di Ankh-Ouaphrh . Nous sommes par lä transportös 
vers le milieu de la XXVI"*® dynastie. 

35. — Memphis-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hauteur 16 

Un dieu est assis, tenant un sceptre recourb^. II a la longue 
barbe, la perruque ronde, le diadäme Atef. Deux beaux lions, 
symboles de lumiöre, forment les bras de son tröne. Le dossier 
est compos^ des deux d^esses Isis et Nephthys ^tendant les 
alles en signe d'incubation. Pourcompleter tousces embl^mes 
de rajeunissement , on a dispos^ k la partie posterieure du 
tröne, trois tiges de lotus ^panouies. 

Le nom propre est heureusement ^crit sur le socle. II se lit 
cette fois Pi-enii-nefer-nehem (celui qui est le hon sauveur), 

36. — Memphis.-Saqqarah. Schiste Emaille vert. 

Haateur moyenae 05 

Cina d^coupures, destinöes ä ^tre attachöes ä des bände- 
lettes ae momie. Elles sont de m^me travail, et representent 
les dieux J^ubis, Osiris, Phtah-Sokaris, Horus et la abesse Isis. 
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37. — Abydos.-Haräbat-el-Madfouneh. Porcelaine verte. 

Haoteur muyenne 06 

Les quatre g^nies des morts. La r^surrection de la chair est 
un des dogmes admis par la religion ägyptienne. L'homme 

tuste redeviendra lui-m^me dans Fautre monde. Son äme 
labitera de nouveau son corps. 

Pendant rembaumement, quelques parties de F Interieur du 
Corps ^taient mises k part. Quatre g^nies veillaient ä leur con- 
servation. Ge sont les quatre figures dont nous nöus occupons. 
Le Premier est Amset ; il est a t^te humaine ; le second est 
Hapi , k töte de cynoc^phale ; le troisi^me Tiau-maut-ef k 
t^te döpervier ; le quatriäme Kebeh-sennouf, k töte de chacal. 
Avec les vases dits Canopes nous retrouverons ces quatre gar- 
diens du germe vital. (Voyez Salle du Centre, 278). 

38. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

üaateur 31 

Belle Statuette dAmmon. Ammon est le dieu principal de 
Thäbes ; avec Maut et Chons il forme la trinitö adoröe dans 
cette capitale de FEgypte. 

Ammon veut dire le cache. J*ai expliquö plus haut son röle 
danslacosmogonieögyptienne. {Yoyez Avant-propos , p. iß). 
II symbolise cette force dexpansion qui est une des propriötös 
de la nature. 

Assocl4 k Ra, il dösigne plus spöcialement F^panouissement 
de toutes choses sous Finfluence de la chaleur solaire. Les 
Egyptiens ont önergiquement rösumö son röle en le reprösen- 
tant ithyphallique. 

39. — Thöbes.-Medinet-Abou. Bronze. 

Hautenr 18 

Autre Statuette d Ammon remarquable par la önesse de 
ses formes. 

40. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hauteur U 

Döesse Maut, c'est-ä-dire mere. C'est la seconde personne 
de la triade de Thfebes. Elle joue par rapport k Ammon le 
r61e de röcipient. Ammon s*engendre lui-möme dans son sein. 
Ce dötour mystique pour exprimer Fötemitö est rösumö dans 
le titre cöl^bre : AmmorirRa, mari desa mire. 


OXFORD 
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41. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine verte. 

Hantenr 07 

Dresse Maut. Une ^paisse perruque couvre la t^te et descend 
presque surles reins. 

42. — Memphis. -Saqqar ah. Porcelaine verte. 

Hantenr 09 

Autre figurine de Maut. Elle a en t^te le pschent complet, 
sa coifiure haJ)ituelle; mais eile est dans la posture d'Isis 
allaitant Horus. Isis et Maut sont d'ailleurs toutes deux des 
mferes divines, et leurs röles peuvent 6tre confondus. 

43. — Elöphantine.-Geziret-Assouan. Porcelaine verte. 

Hautear 04 

Statuette du dieu Chons, Dans toutes les triades , le dieu 
principal se donne la naissance k lui-möme. Considör^ comme 
pfere , il reste le grand dieu ador^ dans le temple ; considäre 
comme fils , il devient , par une sorte de dedoublement , le 
troisiäme personnage de la triade. Mais le pöre et le fils rfen 
sont pas moins le dieu un , tout en ötant double. Le premier 
est le dieu 6ternel ; le second n'est qu*un symbole vivant des- 
tinö k affirmer F^ternit^ del'autre. (Voy. Avant-propos, p. 16). 
De la röunion de ces dieux incröös, le prötre habitu^ k planer 
de haut sur tous les cultes locaux faisait le dieu un, se mani- 
festant par ses puissances. 

44. — Memphis.-Saqqarah. Porcelaine grise. 

HaQtear 06 

Dieu Chnouphis. (Noum), le dieu de la cataracte. Son nom 
est analoffue äThöbreu iVo^/*, coulev, au copte et ä Tarabe 
nef, Souffle, esprit ; son symbole est le bölier dont la signifi- 
cation , r^völöe par Horapollon, est celle d' esprit ou d'äme. 

Dans la cosmogonie egyptienne , Chnouphis est le premier 
des dömiurees. A Philoe , il est appelö celui qui fait tout ce 
qu'il y a, le crSateur des itres, le premier existant , celui 
qui fait exister tout ce qui existe, lepere des pires, la mere 
des meres. Quelques papyrus nous le montrent naviguant sur 
le liquide primoniial. L' Esprit egj-ptien ainsi port^sur les eaux 
et antörieur k toute cröation rappelle F Esprit de la Genfese : 
« La terre 6tait informe et toute nue ; les tönfebres couvraient 
« la face de Vablme, et 1* esprit de dieu ätait parü sur les 
« eaux. » 
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45. — (Provient d'achat). Porcelaine verte. 

Hauteur 07 

Jolie Statuette du dieu Phtah. 

Les Grecs ont assimilö Phtah ä leur Vulcain. Phtah est en 
effet la seconde des intelligences demiurgiques. II est le Sei- 
gneur de la Sagesse, celui, comme dit Jamblique, qui accem- 
plü toutes choses avec art et verite. Mais en möme temps il 
est lep^re des commencements, le createur de Fwufdu Soleil 
et de la Lune, celui qui a suspendu la voüte du cieL Phtah 
est donc la sagesse divine distribuant les astres dans rimmen- 
Site. 

Les traditions höbraiques ont fait de m6me la Sagesse de 
Dieu contemporaine der la cr^ation des astres. « Le Seigneur, 
« dit la Sagesse, m*aposs6d6e au commencementde ses voies ; 

« avant qu'il cr^ät aucune chose, j'6tais dfes lors Lors- 

« que le Seigneur pröparait les eieux, j'ötais pr&ente... 
« Lorsqu*ü environnait les abtmes de leurs bomes,. . . j'etais 
« aveclui et je röglais toutes choses (Prov. VIII). » 


46. Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine emaill^e verte. 

Hauteur 03 

Statuette representant un nain diiforme , nu, les iambes 
torses , le ventre gonflö. 11 est debout sur deux crocodiles ; un 
scarab6e est pose sur sa tete. C'est Phtah embryon. 

Phtah est le createur des astres. Par lui a etö döpose dans 
le sein de la matifere, inerte jusqu*alors , le germe qui Toblige 
ä se renouveler sans cesse. Plus specialement considörö dans 
cette fonction active , Phtah est le dieu que les n°* pröcödents 
nous ont montr^. Mais ici Phtah rev^t la forme embryonnaire, 
et son röle est devenu passif. Cause et eifet tout ä la fois, il 
est le rudiment du monde visible comme il en est Tauteur. La 
force cr^atrice a 6te tiröe de son propre sein oü eile reposait 
k r^tat de germe latent. C*est ce germe , d'oü vont sortir le 
soleil et les ötoiles, qui est ici reprösent^. 

Le scaraböe que le dieu porte sur la t^te indique la cröation, 
les crocodiles sous ses pieds sont les symboles des tönöbres 
vaincues. 

Hörodote compare Phtah embryon ä la fois k un pygmöe et 
k certaines figures, nomm^es Patfques, que Ton mettait ä la 
prouedes vaisseauxphöniciens. Delä le nom de Phtah Pate- 
ques sous lequelnos statuettes sont ordinairement distinguöes. 


— iO« — 

Saite du Gentre 

47. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine emaillfe verte. 

Ibotaiir 05 

Une autre semblable. 

48. — 'Provient d'achat.) Porcelaine ^maillee bmne. 

flantenr 06 

Une autre Statuette de Phtah embryou. Le dieu a toujours le 
scaraböe sur la t^te et les crocodiles sous les pieds. Mais la 
d^sse Pascht, la grande amante de Phtah, est debout der- 
riere luiet le couvre de ses alles ^tendues. Cetteposture s]^m- 
bolise la mysterieuse incubation qui va faire ^lore le divin 
produit. 

49-50. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine bleue. 

Hanteur 03 

Deux statuettes de Phtah embryon. Derri^re le dieu est de- 
bout Nefer-Toum ; ä ses c6iSs se tiennent Pascht et Neith. Le 
sens de ces all^gories n*a pas encore iÜ bien pröcise. 

51. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaino bleue. 

Hanteur 07 

Quelcfuefois les fi^res de Phtah-Pat^que secompliquent 
singuliferement. Le dieu a toujours le scarabee sur la töte, et 
les crocodiles sous les pieds. Mais deux öperviers, symboles de 
lumiäre, sont perch^s sur ses ^paules. Isis est derri^re lui, 
^tendant ses alles dans la posture de l'incubation. Deux autres 
d^esses, soit Pascht et Neith, soit Isis ou Nephthys et Selk, 
sont debout k ses fiiancs. Evidemment Pthah s*est ici trans- 
forme. Le divui embryon est devenu TOsiris purifiö , pret k 
paraltre k la vie nouvelle promise aux justes. La face de Phtah 
nommöe Phtah-Sokar-Osiris ne doit pas ötre 6trangere k 
cette nouvelle all^gorie. Les petits monuments du genre de 
celui dont nous nous occupons sont donc fiinöraires. Aussi les 
trouve-t-on ennombre consid^rable dans les tombeaux. 

52. — Memphis. -Grandes-Pyramides. Porcelaine bmne, 

Hauteur 03 

Figurines du dieu Phtah-Patöque. Comme Harpocrate , le 
dieu a la tresse sur Voreille droite, et le doigt k la oouche. Ca 
sont toujours des symboles, non de jeunesse , mais de rajeu- 
nissement. 
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53. — Memphis. -Sagqarah (seiup£um). Bronze. 

Hanteur Sl 

Beau bronze repr^sentant Pascht debout, les bras coUös au 
Corps. Elle est coiffee du disque solaire. 

Les fonctions de Pascht comme deesse des regions sup6- 
rieures sont assez difficiles ä preciser. Tantöt lionne , tantöt 
chatte, eile semble, sous les deux noms de Pascht et de Beset, 
personnifier deux natures. Comme Pascht , eile est semblable 
a Set : eile dötruit. Comme Beset, eile rapproche, eile r^unit. 
II est assez curieux que sous son nom de Pascht eile soit cons- 
tammeut appel^e la grande amante de Phtah. La force dissol- 
vante de la nature se rapproche ainsi de la force cföatrice. De 
leur coutact nait Tembryon d'oü est sorti le monde visible. 
Cette constante dualite dont la religion egyptienne est en 
quelque sorte tout imprögnöe se r6v^le 1^ une fois de plus. 

Pascht est aussi une des divinitös qui marchent ä la suite 
d'Osiris. Comme teile, eile cache l'impuretö, eile efface les 
souillures. Elle est aussi chargöe du chätiment des coupables. 

Ses statues de granit döcorent trfes-souvent les portes princi- 
pales des temples (voy. Magasin n^ 5, 20). Cette disposition 
se relie sans aucun doute aux idees qui s'attachent au röle 
de Pascht, et k la puretö legale requise de ceux qui p^nätrent 
dans le lieu saint. 

54. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haateur 18 

Autre Statuette de Pascht. La deesse est assise ; eile tient le 
sceptre de la main gauche. 

55-56 . —Abydos .-Harabat-el-Madf ouneh. Porc.verte et brune 

Hauteur IS! 

Deux statuettes de Pascht. La däesse porte sur la t^te Turoeus 
dressö. Elle tient dans la main Toeil mystique d'Horus , qui 
peut ^tre pris ici comme le Symbole du renouvellement de 
htre. 

57. — Abydos. -Harabat-el-TMadf ouneh. Porcelaine verte. 

Hauteur 43 

Pascht debout. Elle öcrase deux petits personnages ötendus 
SOUS ses pieds. C*est la Pascht qui d^truit. Les figurines qui 
portent Yufa rcpresentent au contraire Beset, la Pascht qui 
rassemble. 
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58. -— Memphis.-Saqqarah (siRAPECM). Bronze. 

Hantear 48 

Statuette repr^sentant une deesse debout, ä täte de chatte. 
L*agencement des lignes qui forment Tornement dont sa robe 
colkinte est couverte semble accuser un type d'origine 6tran- 
g^re. La deesse tient dans la main gauche le demi-bouclier 
surmont^ de la täte de Pascht qu'on appelle egide. Notre Sta- 
tuette n*a pas dMnscription. Mais les legendes graväes sur 
d'autres monuments du mäme modale nous apprennent qu'elle 
repräsente Beset. Beset est, comme on sait, la däesse eponyme 
de Bubastis. 

59. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haatear 18 

Dieu I-m-hotep^ appelä Imouthis parles Grecs. On remar- 
quera la beautä de ce bronze. 

Le dieu a la täte nue ; il est vätu de la longue chemise ; il a 
des sandales aux pieds ; un papyrus qui porte son nom et celui 
du dädicateur du monument est deroulä sur ses genoux. 

Avec Phtah et Pascht, Imouthfes compl^te la triade de 
Memphis. Les inscriptions Tappellent le fils aine de Phtah, 

Le rouleau qu'il lit semblerait le rapprocher de Thoth et faire 
de lui le dieu des sciences. Le papyrus, embläme des lois qui 
r&glent la marche du monde, peut cependant n'ätre pas sans 
rapport avec la Sagesse cräative repräsentäe par Phtah. 

M. de Rougä a remarquä le premier que, dans les triades, 
le dieu fils joue toujours un röie qui le rapproche de Thuma- 
nitä. Ghons, k Thöbes, pratique Texorcisme, il chasse les dä- 
mons. A Memphis, Imouth^s est assimilä par les Grecs ä leur 
Csculape. 

60. — Memphis. -Grandes-Pyramides. Porcelaine grise. 

Hauteur 06 

Ra ou quelquefois Horus. C*est le dieu solaire par excel- 
lence. II est coiffö du disque. 

Ra est une autre des intelligences dämiurgiques. Phtah 
avait crää le soleU ; le soleil a son tour est le createur des 
6treSy animaux et hommes. II est k rhemisph^re supärieur 
ce qu'Osiris est k Theurispliere inferieur. A Memphis, Osiris 
s'incarne dans Apis; Ra s^incanie k Heliopolis dans Mnävis. 
L*£gypte a eu un vrai culte pour ses rois; elles les appelait 
dicux hienfaisants et les regardait comme des fils du soleil. 


— 105 — 

Salle du Gentre 8t-e5 

61. — Memphis.-Saqqarah. Porcelaine grise. 

Hanteur 06 

Une autre figurme de Ra. 
62 (Provient d*achat). Bois. 

Hautear 07 

Une autre figurine de Ra, remarquable par la largeur du 
travail. 

63. — Memphis.-Saqqarah (serapeüm). Bronze. 

Hanteur 99 

Belle Statuette representant la deesse Hathor. Son nom 
signifiait Yhabitation d'Horus. Les Grecs Tont assimilee k 
Venus. Dans T^tat actuel de nos connaissances on ne saurait 
dire avec une süffisante precision quelles ötaient ses fonctions 
dans le ciel egyptien. Peut-6tre 6tait-elle k Ra ce que Maut 
est k Anomon/le recipient oüle dieu s'engendre lui-mtoe pour 
r^temit^. 

Hathor, principalement sous sa forme de vache ou de 
femme k töte de vache , avait un certain röle ä remplir dans 
le mythe tfOsiris. C*est eile qui est particuliörement chargee 
tfaccueUlir la momie k son arriv6e dans la montagne de 
rOccident IXAmenti), 

64. — Memphis.-Saqqarah. Porcelaine grise. 

Hanteur 08 

Figurine d*Hathor. Sa tÄte de femme est [surmontee du 
disque et des comes de vache, attributs ordinaires d*Isis. 
Hathor et Isis sont en eflfet trfes-souvent confondues. 

65. — Tanis.-Sftn. Bois dore. 

Hantenr 08 

Figurine repr&entant le dieu Nefer-Tourn. H est debout, 
coififö de la fleur de lotus öpanouie du milieu de laquelle 
s'elancent deuxlongues tiges droites. Quelquefois le dieu pose 
les pieds sur le dos d*un hon couch6, et il tient le glaive 
(Khopesch) de la main droite. 

Nefer-Toum est fils de Beset. Debout sur lelion, symbole 
de lumi^re , peut-ötre personnifie-t-il Tirradiation solaire. 
Dans son rdle infernal, il est un de ceux qui ecartent les enne- 
mis d'Osiris. 
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66 ä 69. — Memphis.-Saqqarah. Porcelaine. 

Haateur moyenne 03 

Les inscriptions hieroglyphiques nomment ce dieu Schon. 
C'est lui qui Supporte la voöte des cieux ; il est le fils du Soleil. 
Les monuments le repr^sentent un genou en terre , soutenant 
de ses deux bras leves le disque solaire pos6 sur sa töte. 
Quelques-unes de ces statuettes sont des chefs-d'oeuvre qu*on 
ne saurait trop admirer. 

70. — Memphis-Saqqarah (serapeüm). Bronze. 

Haateor 22 

Month, ou plutöt Mentou, Mentou-Ra (d'oü les Grecs ont 
fait Mandoulis] est un dieu qui problablement personnifie le 
soleil au zenith, c'est-ä-dire au moment de sa plus grande 
Irradiation. II est presque toujours repr^sente hieracoc^phale ; 
deuxlongues plumes, comme Celles d'Ammon, s'älevent sur 
sa tete. 

Mentou est assimile ä Mars. En effet, c'est ä lui que les 
recits de batailles comparent les rois s'elancant au milieu des 
ennemis. Alors sa majeste ä lavie saine ei forte, dit Tauteur 
dupoäme corapos^ en l'honneur des victoires de Rams^s II, 
se levant comme le dieu Month , prit la parure des combats. 

Par exception, le dieu tient ici de la main droite un glaive 
recourbe, curieusement travaille ; deux petites cornes arment 
son front ; sa coifFure compliquee , formee de trois bouquets 
de papyrus, est celle qu*on pose le plus souvent sur la töte des 
dieux enfants. 

Cette Statuette est aussi rare que parfaite d'execution. II est 
ötonnant qrfappele k modeler des figures composees d'elö- 
ments si heteroclites , les artistes egyptiens soient parvenus ä 
faire un ensemble qui, avec toutes les chances de tomber dans 
le grotesque , est au contraire erapreint d'une veritable 
grandeur. 

71 (Provient d'achat). Pate bleue fonce. 

Haütear 06 

Ma, döesse de la justice. Par une filiation d'idees tout ä 
l'avantage de la Philosophie egyptienne , Ma signifie ä la fois 
justice et verite. La plume symbolique que la deesse porte sur 
la tete est rapportöe. 
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72. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haateur 18 

Un persoimage debout, la tele rasee. Le bras droit est 
etendu ; lebras gauche soutient une petite figurine d'Osiris. 
L'inscription fruste du socle ne laisse pas lire le nom de ce devot 
au dieu de Themisphere inferieur. 

73. — Memphis-Saqqarah. Lapis-Lazuli. 

Hauteur Ok 

Deesse Neith. Les Grecs Tont assimil^e k Minerve ; son culte 
principal etait ä Sais. Dans les insmptions hieroglypliiques , 
eile est nommee \sl gründe mere, celle qui a enfantele Soleil. 
« Je suis ce qui est , ce qui sera et ce qui a ete , dit Tinscrip- 
« tion de Neith k Sais rapportee par Plutarque ; personne n'a 
« relev^ ma tunique , et le fruit que j*ai enfante est le soleil. » 
L'attribut essentiel des mores divines dans la theogonie 
^gyptienne ressort ici avec ^vidence. Le soleil s' enfante lui- 
mlme dans le sein de Neith. II est enfante , non engendre. 
Par consequent il n'y a pas de contact du m^le, et Neith reste 
vierge. 

Dans son r61e funeraire , Neith est une des quatre deesses 
protectrices des entrailles qu*on enfermait dans les vases dits 
canopes. 

74 (Provient d'achat). Porcelaine verte. 

Haateur 08 

Neith. Elle allaite deux petits crocodiles. II s'agit peut-etre 
ici des tenfebres d'oü la mere a fait sortir son divin fils, le 
Soleil. 

75. — Memphis. -Saqqarah. Lapis-Lazuli. 

ITauteur 02 

Un vautour. Les Egyptiens croyaient que tous les vautours 
sont feraelles , et ils ont fait de cet animal le Symbole de la 
maternite. La virginite de la m^re est implicitement contenue 
dans cette allegorie. Le fils qu'elle produit est enfante, non 
engendre, selon Texpression des textes. 

76. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hauteur 15 

Statuette tres-rare. Elle reprösente une deesse ä t^te de 
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vautour, coififöe de la couronne Atef (c'est la d^esse Sowoan). 

Souvan est la mfere par excellence ; aussi les Grecs ront-ils 
assimilee ä Lucine, deesse des accouchements. 

Dans les bas-reliefs, eile figure constamment comme deesse 
du midi , en Opposition avec OuaCi , döesse du nord. M. de 
Roug^ fait de cette dernifere le solstice d*hiver. Si cette conjec- 
ture se verifie, Souvan repr^senterait le solstice d'ötö, c'est-ä- 
dire Tendroit du ciel oü le soleil a pris naissance et oü Tann^e 
a commenc6. 

Sous sa forme de vautoiu* , Souvan tient souvent entre ses 
serres les deux grandes palmes de victoire. On la voit 6gale- 
ment planer snr les seines de batailles et accompagner les rois 
victoneux. Le solstice d'ete est en efFet le jour du plus grand 
triomphe du Soleil contre ses ennemis ; k partir de cet instant, 
il va toujours d^croitre. 

77. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haotöiir i6 

Dieu inconnu, k deux &ces, l'une ant^rieure k t^te d'öper- 
vier, Fautre postörieure ä töte de bölier , par devant Phr^, par 
derrifere Chnouphis. II est coiflfe du diademe Atef, Pas de 
legende qui explique cette singuliäre forme. 

78. — (Provient tfachat). Bronze. 

Hanteur 45 

Deesse inconnue. Elle est assise, et coifFee de la couronne 
d*Isis surmontöe du l^pidote (le bennidxi Nil). Un personnage, 
nommö Ameniritis , fils de Harsiesis , est k genoux devant 
eile. 

Son nom est gravö sur le socle ; il se lit Meh ou Mehet. Une 
autre döesse, coiffte du sUure (le poisson bayad du Nil) 
s*appelle Hat-mehit, Je ne sais si ces deux divinit^s doivent 
ßtreconfondues. 

79. — f Provient d'achat). Porcelaine verte. 

Hautear 08 

Döesse debout , coiflKe de la grande perruque comme Maut. 
Sur sa töte est le poisson silure. Les inscriptions hi^rogly- 
phiques Tappellent Ä'a^-meÄi^, dame de Tattou. Voy. le n° 
pr6c6dent. 
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80. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hautear il 

Bout de sceptre. Au sommet une döesse est assise sur un 
tröne. Elle porte pour coiffure le poisson oxyrhynchus qui 
parait montö sur un bäton d'enseigne. Notre döesse serait 
alors la personnification du nöme oxyrhynchite. 

81. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haoteur 48 

Beau bronze reprösentant un dieu assis, coiffö du diadfeme 
Ate f. II a pour i^te la couleuvre. Uinscription le nomme Ka. 
C*est le dieu de la mati^re. 

82. — Memphis. -Saqqarah (s^irapeüm). Bronze. 

Ilauteur 05 

Jolle Statuette reprösentant une deesse debout. Elle a pour 
coiflFiire le petit naos qui surmonte les chapiteaux de colonnes 
dans les temples dMes ä Hathor. Les inscriptions Tappellent 
Nehem-aou, dame d'Hermopolis. Quelquefois une touffe de 
lotus epanouie s*6chappe de sa coiffure. La deesse est alors 
plus particuliör^ment considöröe corame une forme d'Hathor , 
dont eile prend le nom. 

83. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hanteur 22 

Dieu debout, ä corps humain, k t^te d'Apis, coifGä comme 
lui du disque lunaire, portant comme lui sur le front le 
triangle sacre. Ses bras sont leves pour manoeuvrer la perche 
ou la lance qu*il tenait des deux mains. Ce geste et les attri- 
buts dont ce dieu est revötu feraient prendre au premier 
abord notre Statuette pour une image de la plannte Saturne. 
Mais rinscription du socle nous apprend c[u*on a ainsi repre- 
sent6 une divinitö encore inconnue qui s'appelle Tet-ka- 
em-tat. (Thoth, taureau dans le tat). 

84. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Porcelaine bleue. 

Uantenr 05 

Figure monstrueuse qui represente le dieu nommö Bes. 
Le culte de Bcs parait 6tre une importation asiatique. Quel- 
quefois le dieu est armö d'une öpöe qu*il brandit au-dessus de 
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sa t^te ; k son bras gauche est attache uu bouclier ovale ; dans 
ce röle il semble le dieu des combats. Plus souvent, c*est le 
dieu de la danse, de la rausique , des plaisirs. On le trouve 
alors repr^sente sur la plupart des objets k l'usage des 
feinines, sur les chevets, sur les manches de miroirs, etc. 

85. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Porcelaine bleue. 

Mattteur 03 

Figurine de Bes. Le dieu est accroupi. 

86. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine bleue. 

Ilautear 0.^ 

Figurine de Bes. Le dieu joue avec un animal qui semble 
6tre un chien. 

87. — Memphis-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haateur 28 

Un Ichneumon debout, les bras levös. Les doctrines egyp- 
tiennes sur le dieu qui s'engendre lui-möme se fönt encore ici 
jour. « L*ichneumon , dit Elien, est male et femelle ; par un 
« don de la nature , il est ä la fois mfere et pfere. » Synösius, 
parlant de T Esprit infini, dira presque dans les m^mes termes : 
Tu es le pdre et tu es la mere, tu es le mdle et tu es la 
femelle. On voit par ces seules citations k quel ordre d'id^es 
appartiennent les croyances qui ont fait ranger Tichneumon 
parmi les animaux sacr^s. 

88. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haotear 30 

Beau bronze repr^sentant un des esprits de la terre dans la 
pose de Tadoration nomm^e Hen. La main gauche est appuy^e 
sur sa poitrine , le bras droit est \ey& au-dessus de la tite. 
L'adoration s'adresse au soleU. 

89. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine verte. 

Hauteur 00 

Dieu k täte de lion. II se nomme Hobs. Son röle est 
inconnu. 


— 11! — - 

Salle du Genire SO-SS . 

90. — Memphis. -Abousyr. Bois. 

llaiitenr 03 

Petite boite en forme d'obelisque. A Touverture , on y a 
trouve une figurine delicatement decoupee representant un 
singe cynocephale debout, tirant de l'arc. 

91. — Memphis-Saqqarah. Porcelaine grise. 

Ilauteur 41 

Dieu panthöe. Ces figures empruntent les Clements qui les 
composent ä la plupart des divinitös du ciel ögyptien , quoique 
le plus souvent elles paraissent vouloir designer la force cröa- 
trice. 


Armoire B. — Cette OTmoire et les trois sui- 
vantes contiennent les dieux en rapport avec le 
mythe d'Osiris. On remarquera les monuments 
suivants. 

92-93. — Tli6bes.-M6dinet-Abou. Bronze. 

Hauteur 30 et 42 

Deux magnifiques bronzes reprösentant Osiris. Une grosse 
►pierre evidemment scellee apres coup dans le dallage de l'une 
des chambres de Medinet-Abou nous laissa supposer que 
cette pierre pouvait bien , selon un usage assez fröquent , cou- 
vrir quelcfue cavitö destinöe k servir soit de s^pulture ä un 
mort , soit de lieu de döpöt ä des statuettes divines. Cette der- 
nibre conjecture fut trouvöe juste. En effet la pierre \e\6e 
laissa voir un amas d*environ un millier de bronzes. Tous re- 
prösentaient Osiris , tous ötaient sans pieds. L*oxidation avait 
ruin^ la plupart d'entre eux. Nous parvinmes cependant ä en 
sauver quelques-uns au profit du Musöe. Les n°" 92 et 93 
sont de ce nombre. Les figures sont du reste tfune finesse 
remarquable,et accusent unebonne 6poque, peut-^tre la XX"« 
dynastie. Les couleurs qui rehaussent la barbe et le front sont 
obtenues par des plaquettes de lapis et de päte rouge vif en- 
chass^es dansle bronze. Yoy. pour ledogme d' Osiris, Salle du 
Cmtre, n® 1 . 


— 112 — 

Salle du Gentre INI-t4M 

94-95. — Memphis-Saqqarah (ser.\peüm) . Serpenline grise. 

Hautenr 4S et 34 

Deux autres statues tfOsiris appartenant corame tous les 
bronzes^du Särapeum, ä Ja pöriode qui s'^tend de Psamm^ti- 
chus I aux Ptolöm^es. Le n» 95 porte sur Tobölisque qui lui 
sert de dossierune inscription : Hor...ap teti (nom d'enseigne), 
le chef de la grande demeure, le roi Osiris; son veritable 
nom est Oun-nefer; son pere est Seb ; sainere est Nout; 
son pays est Tarn (la Thöbaide et peut-^tre par extension 
TEgypte). Voy. Salle du Centre, i. 

96 ä, 101. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 
Sept Apis. Voy. Salle du Centre, 7. 

102. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haoteur 19 

Bei Apis sous sa forme d'homtne ä tÄte de taureau. Voy. 
Salle du Centre , 7. 

103-104.— Memphis.-Saqqarah (serapeum). Serpentine grise 

Hautenr II et 14 

Deux Apis. Le n** 1 03 a devant lui une table d*ofirandes sur 
laquelle sont d^pos^es des victuailles. Nous avons dit plus haut 
[Salle du Centre, 7) qu'Apis ötait reconnuäi certaines marques 
r^put^es sacr^es. Les unes provenaient de la couleur de« 
la robe. Le taureau devait porter sur le front une margue 
triangulaire blanchätre (voy. le bronze de la m^me armoire, 
n** 96 ) ; un grand croissant devait se dessiner sur le flanc 
(voy. les stfeles de la meme armoire). Les autres ötaient des 
^pis, Dans la röunion d'un certain nombre de ces öpis , les 
pr6tres initi^s savaient dömöler les contours d'un aigle, d'un 
scaraböe, etc., ä peu prfes comme les astronomes tracent 
autour des ötoiles des lignes imaginaires qui cröent dans les 
cieux une ourse, une lyre, unebalance. Nos deux Apis sont un 
bon exemple de la disposition de ces embl^mes sacr^s. 
sur le dos est un grand scaraböe aile. Sur la nuque et la 
Croupe sont deux vautours, les alles öploy^es. Ces marques 
sont Celles que les monuments oifrent le plus souvent. Comme 
je Tai dit , elles devaient etre au nombre de 28. Quand , apräs 
la mort d'un Apis , le hasard faisait naitre un veau pourvu de 
ces 28 siffnes, on disait qu' Osiris ^it descendu sur la terra. 
Voy. Salle du Centre, 7. 
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105 ä 113. — Memphis.-Saqqarah (serap^um}. Calcaire. 

Hautenr moyenne 18 

Neuf petites stöles. Deux d'entre elles sont en Venture 
tü^ratique. 

Pausanias s'exprime ainsi : « Le plus ancien des temples de 
« Sörapis est k Memphis. Pour celui-ci il n'est pas permis aux 
« ötrangers d'y entrer, et ses propres pr6tres n'ont ce droit 
« qu'apr^s avoir inhum^ Apis. » 

Ge renseignement est recho l^gerement alt^r^ de la tradition 
^gyptienne. Ce n^est pas le S^rap^um qui ätait feriu6 aux 
ätrangers, mais seulement les Souterrains de ce temple, c*est- 
ä-dire la tombe tfApis ; d*un autre cöt^, tout le monde y p^- 
n^trait, non pas apres avoir inhum^ Apis , mais pendant les 
70 jours que duraient les ftinörailles. 

A ce moment la tombe divine ^tait ouverte k la pi^t^ des 
adorateurs du dieu. Ceux-ci avaient alors Thabitude de consa- 
crer le souvenir de leur visite par une st^le qui ötait encastrte 
dans Tune des parois des souterrains. C'est k cet usage que 
nous devons les neuf petits monuments dont nous nous occu- 
pons. Le visiteur y inscrit son nom, celui de son pere, de sa 
mfere, pröcödös d*une courte formuled*invocation k Apis. 

114 k 116.— Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

HautAur moyenne 25 

Trois statuettes. Elles repr^sentent Osiris sous la forme de 
Nefer-hotepj nom propre simifiant le [bon repos. Le dieu 
marche ; il est svelte et ^lance ; la perruque ronde, surmont^e 
du pschent complet, couvre sa töte fvoy. Salle du Centre, 1). 

117. — Tanis.-S&n. Porcelaine verte. 

Ilantetir 02 

Lifevre k grandes oreilles. On ne trouve cet emblöme que 
dans les tonmes. C'est un hiäroglyphe qui exprime le mot oun, 
itre, Peut-6tre aussi n*est-il que la premiöre partie du nom si 
connu d* Osiris, Own-nefer , Vetre bon, le bienfaisant. 
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Annoire C. — Gelte armoire contient la suite 
des dieux Osiriaques. 

118. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hantear 4S 

Petite chapelle en forme de stfele. Au fond de la niche , qui 
se fermait par un double volet, Image d'Osiris debout. Dans le 
cintre de la fagade , deux cynoc6pbales adorent le soleil levant 
repr^sent^ par un disque rouge sur lequel se d^tache le scara- 
bee , Symbole de rösurrection. De chaque c6t6 , prifere ä Osiris 
pour le personnage dans le tombeau duquel ce joli monument 
a et6 trouv^. 

119. — Memphis. -Saqqarah (sfeRAPEüM). Galcaire. 

Hauteur 38 

Statue dOsiris. Le dieu est assis. A ses pieds sont deux 
petites tables d*offrandes.Devant chacune d'elles un personnage 
(mutilö) est agenouillö. Les inscriptions nous apprennent que 
les dödicateurs de ce monument sont Ahmh et sa soeur. Sur 
le dos du sifege, formules des stMes funöraires commencant 
par : adoration ä Osiris ^ qui reside dans tAmentiy etc. XIX"® 
dynastie ? 

120. — Memphis.-Saqqarah (siRAPEUM). Bronze. 

Hanteur 40 

Osiris-Aah. Le corps est en gaine. La tÄte est surmont^ du 
disaue limaire compliquö de la t^te dibis et de la couronne k 
tripie toufife de papyrus. Voy. Salle du Centre, 5. 

121. — Memphis. -Saqqar ah (serapeum). Bronze. 

Hantear 10 

Osiris-Aah. Le dieu est v6tu de la schenti, II a le disque 
lunaire pour coiflfiire. Voy. Salle du Centre^ 5. 

122. — (Provient d'achat). Bronze. 

Hauteur S3 

Osiris-Aah. II est coiffe du disque lunaire , au milieu 
duquel apparalt Vufa. U tient ün autre ufa dans la main 
gauche. Voy. Salle du Centre, 5. 
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123. — Th*bes.-M6dinet-Abou. Bronze. 

Hanteur M 

Phtah dans son röle infernal. II s'appelle alors Phtah- 
Sokar-Osiris, La coiffiire , compos^e de deux plumes affron- 
t^es, manque. 

124 k 126. — Memphis. -Grandes Pyramides. Bronze. 

Hautear Vi 

Le dieu Horus, k töte d'^pervier surmontöe du pschent. 
Voy. Salle du Centre, 16. 

127. — Memphis.-Saqqarah. Bronze. 

Hautnur 34 

Beau bronze repr^sentaut un Harpocrate nu, les bras ^ten- 
dus, coifil^ de la couronne k triple touffe de papyrus. Voy. 
Salle du Centre, 23. 


128 ä 132. — Memphis.-Saqqarah (si:RAp£uM). Bronze et 

Serpentine. 

Hautear moyenne 18 

Cinq statuettes repr^sentant le mdme Harpocrate dans des 
positions diverses. Voy. Salle du Centre^ 23. 

133. — (Provient d'achat). Bronze. 

Hauteur 18 

Plutarque nous apprend aue les Egyptiens repr^sentaient le 
soleil levant sous la forme d un enfant sortant au calice d'une 
fleur de lotus ^panouie. Nulle description n*est plus exacte. 
Notre bronze reprösente en eifet Harpocrate accroupi au milieu 
de la fleur quilui sert de berceau. Voy. Salle du Centre^ 23. 

134. — Memphis-Saqqarah. Caloaire. 

Rantear 48 

Statue d'Harpocrate. II a la t^te rasäe. Sa tresse, au lieu 
d*Stre recourb^e , se termine carr^ment. Le monument avait 
6t6 dorö. II a öt^ trouv^ dans une tombe de la XXVI"»« dynastie. 
Voy. Salle du Centre, 23. * 
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135 k 139. — Memphis-Saqqarah (särapeüm). Bronze. 

Hauteor raoyenne 18 

Cinq Harpocrate coiffös du pschent. Voy. Salle du Cen- 
tre, 23. 

140. — Memphis-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hauteur 13 

Un beau fauteuil. Les bras sont form^s de deux lions regar- 
dant en face. Ce siöge monumental ^tait röservö ä Harpocrate. 

141-142. — Thfebes-Qournah. Bois. 

Hauteur 17 

Deux panneaux provenant d'une boite fun^raire. On y voit 
un personnage nomme Nekht-Amen en adoration devant 
Osins. 

143. — Memphis. -Saqqarah. Porcelaine. 

Hauteur 04 

Harpocrate conduit par Isis et Nephthys. Vov. Salle du 
Centre, 26. 

144. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Bitume. 

Hauteur 10 

Les quatre g^nies des morts. Voy. Salle du Centre, 37. 


Annoire D. — C'est la troisi^me des quatre 
armoires oü est conservöe la s6rie des dieux osir 
riaques. 

145. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Serpentine. 

Hauteur 70 

Magnifique statue tfOsiris debout. Voy. Salle du Centre, 1. 
146-147. — Memphis.-Grandes-Pyramides. Serpenline. 

Hauteur 88 

Deux statues repr^sentant Osiris assis. 
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148. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Serpentine. 

Hautenr 27 

Statue repr^sentant Osiris assis. 
149 ä 151. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hauteur 22, 42, 43 

Trois Osiris debout. Le n® 142 a conserve la plus grande 
partie de sa doirure. 

II ne semble pas que rindustrie de la dorure ait fait de 
grands progres dans Fancienne Egypte. Pierres , bois, mätaux, 
tout recevait un stuc blanc sur lequel Tor en feuille ^tait appli- 
qu6 au moyen d'un mordant. Si leger qu*il füt, ce stuc faisait 
toujours disparaitre quelques finesses de Tobjet qu*il recou- 
vrait. 

152. — Th6bes.-Qournah. Bois. 

üauteor 12 

Töte d'Anubis. Excellent travail. L*art egyptien s*y trouve 
avec toutes ses qualites et tous ses defauts : contours secs, 
d^tails supprim^s , la nature toujours un peu n^gligee au pro- 
fit de certaines Conventions, mais en revanche une adresser 
extreme ä choisir leslignes principales qui concourent k forme 
l'ensemble. Voy. Salle du Centre, 27. 

153. — Memphis.-Grandes-Pyramides. Bronze. 

Hauteur 20 

Anubis debout. Morceau de la bonne ^poque. Le torse et les 
jambes sonttraitös avec un art remarquable. 

154 äl58. —Memphis.-Saqqarah (sIirapeum). Bronze. 

Hauteur muyenne 18 

Ginq Anubis. 
159. — (Provient d*achat) Bronze. 

Hauteur 03 

Un chacal couch6 sur le flanc et allaitant ses petits. Le sym- 
bolisme de cette figure est difficile ä pröciser. 
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160-161. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine. 

Haatenr 13 

Deux beaux Thoth. Voy. Salle du Centre, 29. 
162 ä 165. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Pierre et porcelaine. 

■Haiiteiir moyenne 14 

Quatre cynocephales , emblfemes de Thoth. Voy. Salle du 
Centre, 30. 

166. — Memphis. -Saqqarah (serapeum}. Bronze. 

aaateur 10 

Un ibis. L'ibis etait Foiseau sacr^ de Thoth. 


167. — Memphis.-Saqqarah. Porcelaine. 

Hantour 03 

Un porc. Un passage de Plutarque laisserait croire que cet 
animal , comme le cyaocephale, est un embl^me de la pleine 
lune. Si Ton en croit H^rodote , les Egyptiens immolaient un 
porc ä la föte d'Osiris et dlsis. 

168. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hanteur 30 

Une st^le. Un personnage esten adoration devantOsiris. 

169. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hantenr 30 

Une Stele peinteä larges traits. Unefemme tientle menat de 
la main gauche ; de la main droite eile joue du sistre devant 
Osiris, ainsi que le constate Tinscription placöe au-dessus de 
sa t^te. Le dieu a ici la forme du ^rand embl^me qu*on prome- 
nait dans la barque sacröe ä certains jours de fifttes, et qui sert 
ä ecrire le nom de la province d*Abydos. 

170. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 18 

St^le gravee. Un personnage devant Osiris. Pas de Inende. 
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Armoire E. — Continuation du mythe d'Osiris 

171. — Memphis. -Saqqar ah (serapeum). Bronze. 

Haateur 51 

Une Statue d*Osiris. Le dieu est debout sur un autel auquel 
on montait par un escalier disposö en avant. Sur le pourtour 
du socle, Images de divinites en bas reliefs. Yoy. Salle du 
Centre, 1. 

172. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Serpentine. 

Hauteur 36 

Isis debout , les bras colles au corps. Elle est coiffi^e de 
l'hiöroglyphe qui sert ä öcrire son nom. Voy. Salle du Centre^ 
\\ et suivants. 

173 ä 178. — Memphis.-Saqqarah (serapäum). Bronze. 

Hauteur moyenne 35 

Six figures dlsis, dans sonröle de märe d'Horus. Voy. Salle 
du Centre, \ \ . 

179. — Memphis-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hanteur 44 

Une belle figure d'Isis pterophore. C'est la pose de la döesse 
r^chaufiant de ses alles TOsiris qui va renaitre k la vie de 
r^temitö. Voy. Salle du Centre, U et suivants. 

180. — Memphis.-Saqqarah fSERAPfeüM). Serpentine. 

Hauteur 18 

M^me figure. Isis ^tend ses ailes sur une petite image 
d'Osiris placke devant eile. Voy. Salle du Centre, 14. 

181. — Memphis.-Saqqarah (serape:üm). Bronze. 

Hautenr II 

Deux statuettes deNephthjrs. Elle est la soeur dlsis; eile pro- 
nonce avec eile les lamentations funäbres qui vont donner ä 
Osiris une seconde vie. Voy. Salle du Centre, 18. 
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183-183. — Memphis.-Saqqarah. Bois. 

Hanteiir 44 

Deux statuettes peintes encore envelopp^es de l^gferes bandes 
de toile. EUes reprösentent Isis et Nephtnys dans Fattitude des 
pleureuses. 

184 ä 186.— Memphis et Tanis.-Saqqarah et S&n. Pore. 

naQteiir 19 

Trois deesses Thoueris. Le n® 184 est ä t^te de femme. Voy. 
Salle du Cenire, 20. 

187-188. — Memphis.-Saqqarah (serapeüm). Bronze. 

Les dieux et deesses du mythe d*Osiris rappeläs par leurs 
coiffures et les emblömes divers qui servent ä les distinguer. 

189. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Galcaire. 

Havteur 35 

Stele funeraire. Ilorus , vengeur de son pere , est debout , 
tenant en main le grand seeptre. Derriere lui , Isis, la grande 
mdre, la dame du ciel, la rectrice des deux mondes, 6tend ses 
alles qui couvrent le dieu. Deuxpersonnages, le pere et le fils, 
sont en adoration. 

Le nom du personnage principal est difficile ä lire. Le fils 
porte un nom cel^bre. II s appelle Pen-ta-our comme le poäte 
ä qui nous devons le beau chant compose en souvenir du fait 
d'armes accompli par Ramsäs II pendant sa compagne contre 
les Khötas. 


Armoire F. — Suite du panthöon. 

190. — Thöbes.-Assassif. Bronze. 

Ifaiiteur VI 

Dieu Ammon. Voy. Salle du Centre, 38. 
191-192. — Memphis.-Saqqarah (serapäum;. Bronze. 

llH'itear 24 

Deux dieux An\mon. Voy. Salle du Centre, 38. 
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193. — Memphis.-Saqqarah (sERAPiuM). Bronze. 

Hanteur 20 

Horammon. II a les deux grandes plumes du dieu de Thfebes, 
lä tresse et le corps nu des dieux enfants. C*est le commence- 
ment et la fin , T alpha et Tomega de toutes les doctrines ögyp- 
tieimes. Le dieu p^re s*engendre lui-möme et devient son 
propre Als. II est par cons^quent incr^^ et etemel. Horammon 
est un dieu complexe qui symbolise cette propriötö de FÄtre. 

194. — Provenances diverses. Porcelaine. 

Hautenr moyenne 05 

Socie supportant plusieurs figurines d*Ammon ithyphallique. 
Dans ce röle, Ammon est appel^ Min ou Khem, Voy. Salle du 
Centre, 38. 

195. — Th6bes.-Medinet-Abou. Bronze. 

Hauteur 30 

Dresse Maut, deuxiäme personnage de la triade thöbaine. 
Voy. Salle du Centre^ 40 et suivants. 

196. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine verle 

Hauteur 09 

Dresse Maut assise, dans la posture dlsis tenant Horus sur 
ses genoux. Voy. Salle du Centre, 42. 

197. — Memphis. -Saqqarah (siiRAPEUMJ. Bronze. 

Hauteur 21 

Dieu Chons. II est coiif(^ du disque lunaire. II a la tresse ; le 
fouet et le crochet sont dans ses mains. Un grand sceptre ter- 
min^par un tat est devant lui. Voy. Salle du Centre, 44. 

198. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine verte. 

Hauteur 05 

D^coupure. Dieu Chons ä tÄte d'^pervier. Voy. Salle du 
Centre, 44. 

199. — (Provient d'achat). Bronze. 

Hauteur 07 

Beau bronze. II reprösente le dieu Chons k töte d'^pervier 
coiffö du disque lunaire. Voy. Salle du Centre, 44. 
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200. — Provenances diverses. Porcelaine. 

Hautear mojeaoe 04 

Socle supportant plusieurs statuettes de Chons. Voy. Salle 
du Centre, 44. 

201. — Tanis.-SAn. Porcelaine verte. 

Hauteur 03 

Jolie Statuette repr^sentant le dieu Chnouphis. Voy. Salle 
du Centre, 45. 

202. — Provenances diverses. Porcelaine. 

Hauteur moyenne 04 

Socle supportant plusieurs flgurines de Chnouphis. 
203-204. — Tanis.-Sftn. Porcelaine. 

Hauteur 10 et 04 

Deux divinit^s panth^es : corps d'homme , t^te de bäier, 
diadfeme form^ de trois touffes de papyrus , dos et queue 
doiseau. Voy. Salle du Centre, 94 . 

205. — Th6bes.-Deir-el-Medineh. 

Hauteur 14 

Fragment de bas-relief . Amenhotep est en pri^re devant 
Ammon, seigneur des trönes du monde, 

206. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hauteur 30 

Une magnifique Statuette reprösentant le dieu Phtah. Voy. 
Salle du Centre, 46. 

207^210. — Memphis. -Saqqarah (s£:rapeum). Bronze. 

Hautenr moyenne 15 

Quatre statuettes repr^ntant le dieu Phtah. 
211. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Serpentine. 

Hauteur -23 

Une Statuette repr^sentant le dieu Phtah. 
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212. — Memphis.-Saqqarah (s^rapi^umj . Bronze. 

Haatenr 48 

Statuette reprösentant Phtah ithyphallique. Ilala t^te ras^e; 
le bras droit fait le gaste qui caract^rise Ammon-Gen^rateur. 
Les id^es symboliques qui s*attachent aux personnages de ce 
genre sont toujours difficiles ä preciser. En general, les bonnes 
epoques de la religion egyptienne ne connaissentpas ces figures 
composees, oü rimagination joue un plus grand röle que 
le dogme. 

213-214. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine. 

Hanteur 08 

Deux Phtah embryons de bon style. Voy. Salle du Centre, 
47 et suivants. 

215-216. — Provenances diverses. Porcelaine. 

Haotear moyenB« 06 

Deux socles supportant des statuettes diverses de Phtah 
embryon. 

217 ä 224. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haatear 32 

Huit statuettes reprösentant la deesse Pascht. Les n^* 217 et 

218 sont remarquables par la beaut6 de Texäcution. Surle 
socle du n® 21 8 est grave un nom qui semble repr^senter 
Pascht comme un Horus femelle en rapport avec le gouverne- 
ment des deux hemisphäres. Voy. Salle du Centre, 54. 

225. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Ilanteur 15 

Deesse Pascht sous la forme d'une femme ä tete de chatte. 
Voy, Salle du Centre, 59. 

226-227. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Ilautenr moyenne IS 

Dxu chattes , emblämes vivants de la döesse Pascht. 

Dans le Rituell le chat apparalt comme le destructeur des 
animaux nuisibles. II est employö symboliquement pour desi- 
gner celui quicache Timpuret^ etefface les souillures. 
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228-229. •«- Abydos.-Harabat-eMüfadfouneh. Porcelaine. 

Hautear 06 et 06 

Deux fonnes rares de Pascht. L*une est coifföe du pschent 
complet ; Fautre a la t^te arm^ede comespar dessus lesquelles 
s'^l^vent deux grandes plumes. 

230. — Memphis. -Saqqarah (serapeum) . Bronze. 

Hautear 18 

Une ägide ä täte de Pascht. Le Rituel ordonne de suspendre 
au cou des döfunts un grand coUier nomm^ ousekh, L*^gide 
n'est que Yousekh surmontä d'une töte de divinit^. Quand cet 
omement est complet, il est accompagnö dune sorte de 
contrepoids nomme menat. Le menat joue ^galement un röle 
dans les tableaux funöraires. ATavant et k Tarri^re des barques 
sacr^es qu'ä certains anniversaires on sortait des temples sont 
dispos^es de grandes ögides qui pendent en dehors comme des 
demi-boucliers. La signification de ce symbole n*est pas bien 
connue. 


Armoire G. — Celle armoire esl la derni^re 
de Celles qui renfermenl la s6rie du pantheon 
6gyplien. On y remarque les monuments sui- 
vants : 

231. — Memphis.-Saqqarah (si:RAPi:uM). Bronze. 

Hautear 24 

Figure trfes-rare. Un dieu est debout. II a sur la töte deux 
petites pousses surmontöes d'une grosse Atolle. Malheureuse- 
ment les jambes manquent. 

II est probable que le dieu ainsi repr^sent^ est Seb. Seb 
parait designer le temps , et Plutarcpe I assimile ä Satume. II 
est pris aussi pour la mati^re chaotique, et alors il est F^poux 
deNu.t, VabyssiLs biblique. Enfin , comme dieu de la mati^re, 
il personnifie quelyiefois la Terre elle-mÄme. 

Sous cette demifere face , il prend pour coiffure Fetoile, soit 
que par Ü la cosmologie egyptienne , faisant de la Terre le 
centre du monde , ait nomme la Terre Tastre par excellence , 
soit que V^toile ne figure ici que comme Thi^roglyphe du nora 


> 


— 125 — 

Salle du Gentre •••-•SB . 

de ce dieu. VÜoüe signifie (istre; une de ses prononciations 
est Sei. 
Uemblfeme le plus fr^quent du dieu Seb est d*ailleurs Foie 

232 ä, 234. — Memphis.-Saqqarah (sERAPi:uM). Bronze. 

Hautear^ moyenne SO 

Trois statuettes reprösentant la döesse Neith debout. Voy. 
Salle du Centre, 74. 

235. — Memphis. -Saqqarah (siiRAPiiuM). Bronze. 

Hautear U 

Ustensile k usage inconnu. II est termin^ par une t^te du 
dieu Menth. Voy. Salle du Centre, 71 . 

236. — (Provient d'achat). Bronze. 

Hantear 44 

Beut de sceptre. Un ^pervier est perchö au sommet. L'ani- 
mal divin porte la coiffure de Menth. 

237. — Memphis.-Saqqarah (si:RAPi:uM). Bronze. 

Hauteiir 40 

D^coupure destinöe ä servir de frise ä cpelque meuble d'un 
temple. Deux dieux k t^te d'öpervier coifiEös du disque alter- 
nent avec trois uroeus. 


238 (Provient d'achat). Bronze. 

üautenr 44 

Beut de sceptre. Le dieu Horus est debout sur un crocodile 
qu*il frappe de sa lance. G*est le soleil sortaht chaque jour 
vainqueur de son combat avec les t^näbres. 

239. — Memphis. -Saqqarah (sERApiuM). Bronze. 

Htatenr S9 

Beau bronze repr^sentant le dieu Anhour, TOnouris des 
Grecs. IIa pour coiffure quatre longues plumes droites r^unies 
en faisoeau. Son geste inaique qu'originairement il tenait dans 
les mains une perche ou une pique. Les fonctions de ce dieu 
ne sont pas bien d^finies. 
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240. — (Provient d'acliatj. Bronze. 

ITaateur 13 

Pectoral d&;oup^ ä jour. Au centre une egide k t^te d*Hathor, 
supportant de chaque cöte une figurine de dlvinite. Aux extr6- 
mit^s, deux uroeus dress^s coifG^s de cornes. 

241. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Ilauteur 38 

Nefer-Toum. Voy. Salle du Centre, 66. 
242.— Memphis-Saqqarah [serapeum). Bronze. 

Hautenr f2 - 

Dresse Hathor. Voy. Salle du Centre, 63. 

243. — ^Provient d*achat). Bronze. 

Haatear 1*2 

D^sse Selk. Elle a pour coiflfure le scorpion. Voy. Salle 
du Centre, H. Dans son röle funöraire , Selk est une des 
quatre deesses protectrices des entrailles qu*on enfermait dans 
les vases dits canopes. 

244. — Memphis.-Saqqarah (serapeum. Bronze. 

Haatear 46 

Dresse Ma, debout, coiffee de la plume symbolique. Voy. 
Salle du Centre, 72. 

245. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Ilauteur l.*!» 

Un dieu Nil malheureusement mutile. Ses representations 
ne sont pas rares dans les temples. II porte alors sur la tete 
un bouquet de fleurs de lotus epanouies. Ses membres sont 
amoUis parTembonpoint ; en signe derichesse et de föcondit^, 
il a les seins gonfl^s et pendants. On a voulu par lä indiguer 
le fleuve qu'ä bon droit on regarde comme le päre nourricier 
de FEgypte. 

Sous les Romains , les prötres du Nil essa^aient, ä Texemple 
de leur dieu, de se donner des formes effömin^es , et Constan- 
tin, au rapport d'Eusfebe Pamphyle, « porta une loi qui obli- 
« geait cette race d'androgynes ä sortir des villes qu*ils 
« souillaient par leurs excfes. » Cette recherche Limitation et 
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toutes les cons^quences qu'elle amena sont la mai'que d'une 
^poque de d^cadence , et on en demanderait en vain la trace 
aux monuments de Taiicienne Egypte. 

246 4 249. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Uauteur moyenne 90 

Quatre dieux Ka. Voy. Salle du Centre , 81. Ils sont 
coiff^s du diad^me Ate f. Le premier est reinarqu2d)le par ses 
dimensions et la vigueur de son style. 

850. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine verte 

Hautenr 46 

Dieu.Bes. II paralt nourrir un petit enfant qu'il tient de la 
main gauche. Voy. Salle du Centre, 84. 

251. — Thöbes.-Qournah. Bronze. 

Hautear 13 

Dieu Bes. Par la position des bras et des mains on juge qu'il 
supportait quelque vase ä poudre tfantimoine (KoholJ. Voy. 
Salle du Centre, 64. 

252. — Tanis.-Sftn. Terre cuite rouge. 

Hauteur 08 

Dieu Bes dansant. Voy. Salle du Centre, 66. 

253. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hauteur 06 

Un uroeus dress^ sur sa queue. L'uroeus orne le front de 
tous les rois ; on le trouve aussi en avant de la coiffure de 
quelques dieux. « L*aspic ne vieillit pas , dit Plutarque , et 
« quoique privö des organes du mouvement , il se meut avec 
« la plus grande facilitö. » Les Egyptiens ont trouv^ lä un 
embl^me naturel de Tetemelle jeunesse du soleil, et de sa 
marche dans les cieux. On sait döjä que les pharaons sont 
appel^s les fils du soleil , et en maintes circonstances sont 
assimiles k cet astre lui-m^me. 

254 (Provient d'achat). Bronze. 

Hauteur 51 

Une boite longue qui a servi k enfermer quelque serpent 
momifiö. Sur lecouvercle est un serpent ä face humaine, la 
töte surmont^e du pschent. 
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255-256. — Memphis. -Saqqarah [siRAPtuMJ . Bronze. 

Hauteur 13 et 03 

Deux Ichneumons. L*un est debout , Tautre dans sa pose 
naturelle. Voy. Salle du Centre , 87. 

257 ä, 259. Memphis.-Saqqarah (siRAPEUM). Bronze. 

Hauteur 10 

Trois musaraignes. D'aprös les ^crivams de la tradition clas- 
sique , la musaraigne aurait ^Ü consacr^e ä la d^esse Bouto : 
d*apräs les monuments ägyptiens et les m^dailles des nömes , 
eile reprösentait Hor-Min (Horus ithyphallique) . On voit par 
les bronzes conserves dans les diverses cellectionsquela musa- 
raigne , comme Apis , devait porter certaines marques 
sacräes. 

260 k 262. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hauteur mojenne 10 

Trois poissons oxyrhynchus. Le poisson oxyrhynchus paralt 
avoir 6te dMiö ä Hathor. 

263. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine verte. 

Raoteur 06 

Les rois sont souvent repr&ent^s dans les temples oflfrant 
cet emblfeme aux dieux. II se compose tfun cynoc^phale 
aceroupi sur une corbeille , Symbole des pan^gyries, et adosse 
k cette Sorte de gerbe nou^e transversalement qui se pro- 
nonce hen et signifie une Periode. L'embWme tout entier se 
nomme ouscheb. , , . 

Peut-6tre Y ouscheb, corrnne le c^rnoc^phale lui-m6me, de- 
signe-t-il Töquinoxe. Entre les mains des rois, il peut n'Ätre 
•pas Sans rapport avec les crandes panögyries trentenaires, sorte 
de jubilö que les rois cölebraient au trentifeme anniversaire de 
leurrfegne. Vomchebne serait ainsi symboliquement qu'un 
voeu de lone6tivit6, comme le titre de seigneur des tnacoitr- 
taitirides de Tinscription de Rosette. 

264-266. — Memphis.-Saqqarah. Porcelaine verte. 

Hauteur 18 

Autre emblfeme qui figure parmi les objets sacr^s que les 
lois religieuses mettaient entre les mains des rois pendant 1 ac- 
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compli3sement de certaines e^rämonies. II sfe compose d^ 
manche surmontö d*une t^te d'Hathor k face humaine et k 
oreilles de vache. Le petit naos que les bas-reliefs donnent 
pour coiffure k la d^esse Nehem^aou en forme la partie prin- 
cipale. Tantöt ce petit naos est plein ; tant6t est ^vid^ par le 
milieu pour recevoir trois ou quatre tiges m^talliques qui fönt 
ressembler cet embl^me k un sistre. 

Le sistre est Tinstrument de la joie. Tous les exemplaires 
ju'on trouve dans les tombeaux (et ils sont nombreuxj sont 
invariablement brises. II y a lä une all^gorie facile k saisir. 

266^270. — Memphis.-Saqqao'ali (särapeüm). Bronze. 

Ilauteur moyenne 49 

Le Menat est un autre des embl^mes qui figurent entre les 
mains des personnages accompTissant des actes religieux. Le 
symbolisme n*en a pas encore ötö bien öclairci. 

La partie postörieure des ögides (voy. Salle du Centre, 230) 
est toujours arm^e d'une sorte de contrepoids en forme de 
menat. Le Mus6e en possfede divers ^chantillons parmi les- 
quels on remarquera le n® 266. Au sommet Pascnt est au 
centre d'un naos richement ome. Plus loin est figuröe la bari 
sacröe de la deesse posee sur ses Supports et omee d'ögides et 
de flabellum. 

Plus souvent le menat est un symbole isolö. Plusieurs de 
ceux que nous possädons sont surmont^s des t^tes de Pascht 
et d'Anhour. Au bas un poisson s'avance parmi les lotus. 

271. — Memphis.-Myt-Rahyneh.' Porcelaine verte. 

Hauteur 09 

Les bas-reliefs nous montrent souvent les rois oiirant aux 
dieux cet embläme. Un personnage est agenouilW sur le ca- 
ractäre heb (panegyrie). II porte sur sa töte le soleil. De ses 
bras levös, 11 soutient deux sceptres de panegyrie, terminöes 
k leur extr6mit6 infärieureparla grenouille, signe decentaines 
de mille. 

Ce que les rois demandent aux dieux par cette offrande , 
c'est un nombre infini d*ann^es dans la vie ^temelle. 

272. — Memphis.-Saqqarah (s^irapeum). Bronze. 

Hauteur fO 

Trois statuettes sur un socle commun. Au centre un per- 

sonnaffe est agenouillö. A ses c6t6s Roms et Thoth, les assis- 

tants a'Osiris dans la grande scfene du jugement, lui versent 

sur la t6te Feau de purification, 

9 
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273. — (Provient d'achat). Bronze. 

LoogHenr 44 

Une vache accroupie. C'est Femblfeme d'Hathor. L'animal 

Sorte sur le front la marque blanche, figur^ par un triangle 
'or päle. 

274. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Ilaatear 13 

Un petit naos. La fa^de a pour couronnement une frise 
tfuroeus dress^s. Sur le sonmiet un ^pervier mitrö , symbole 
d'Horus, est debout. 

275. — Tanis.-Sän. Schistegris. 

Haatenr 10 

Petite stfele couverte de representations et de legendes sur 
les deux faces et sur les tranches. 

Le sens g^nöral en est facile ä saisir. Le soleil naissant , 
Symbolist par le jeune Horus, est debout sur les crocodiles , 
emblfeme des tenSbres. C'est le triomphe du jour sur la nuit , 
de la vie sur la mort; c'est le signe de Timmortalit^ promise 
ä Täme du juste aprfes qu'elle aura vaincu les monstres com- 
pagnons des t^nfebres et du pech^. 

On ne saurait expliquer aussi facilement la presence des 
deux gazelles, du lion, du scorpion et des autres animaux 
qui figurent dans cette sc^ne. Les stfeles du genre de celle 
que nous avons sous les yeux sont d*ailleurs de basse epoque, 
et on ne saurait y m^connaitre une certaine influence asiatique. 

276. — Tanis.-Sän. Bois. 

Hauteur 08 

Autre petite st^le de mSme composition. D'un c6te est 
r^pervier mitrö , symbole de lumifere. De Fautre , Horus de- 
bout , la t^te om^e de la tresse de Tenfance, le corps nu 
comme tous les dieux jeunes, tient de la main droite un arc 
et une gazelle, de la main gauche un scorpion. 

277. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hanteur 35 

St^e gravee. Une deesse coifFiöe comme Anoukis est assise. 
Devant eile est un autel surmont^ de la fleur de lotus 6pa- 
nouie, symbole de renaissance. Au dessus de sa t^te , son nom 
propre et son titre qui se lisent : Hat, dame de l'Amenti. 
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278. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 31 

Stfele peinte, malheureusement trfes-endommagee. Un per- 
sonnage est en adoration devant un deesse inconnue. Elle 
porte sur la t^te une barque surmont^e d'une sorte rf^difice ä 
faces inclinöes. Derriöre eile se dresse un urceus coiffö de 
cornes et de deux longues plumes. 

279. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

llauteur 20 

Petite dalle carree. Au centre croix ansee^d^coupöe ä jour. 
De chaque c6t6 acte dadoration k Osiris par un personnage 
nomm^ Sebekhotep , fils de sa märe Taa. XIII"*® dynastie. 

La s6rie des monuments religieux se continue 
dans le meuble octogone, k vitrinesplates, dispos^ 
au milieu de la salle; 

Vitrine H. 

La Vitrine H renferrae une precieuse coUection de divinitös 
et demblömes religieux en päte de verre. Ces figurines ont 6te 
fabriqu^es pour etre posöes ä plat. Presque toutes ont 6tö 
trouvees avec les sarcophages des deux fröres T'aho (Voy. 
Cour, 7 et 8). Parmi elles, on remarquera particuliferement 
Celles qui sont faites en pätes de deux et trois couleurs. 

Vitrine I. 

Autre Vitrine contenant des divinit^s et des embMmes reli- 
gieux. 

Aux endroits les plus apparents sont exposös diverses figu- 
rines reprösentantla deesse Ma a^croupie (voy. Salle du Centre, 
71), latöte omöe de la plume symbolique. Chaque figurine est 
en päte de verre, et formte de plusieurs morceaux juxtaposös. 
Le Collier est une sorte de mosaique de longs fils de verre agglu- 
tin6s par la cuisson. 

Des totes de vautour {Salle du Centre, 75 et 76), en päte de 
verre vert, sont du m6me temps et du möme travail. L*oeil 
rouge de Tune d'entre elles est curieusement studio. 
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Tous ces morceauK sont le produit d'une Industrie particu- 
lihre dont notre vitrine I offre les plus rares echantillons. Ils 
proviennent des ruines de T^difice cfue la commission frangaise 
a supposö, peut-etre ä tort, ötre Celles du labyrinthe (Fayoum) . 
Les momies que nous y avons trouvees en grand nombre sont 
envelopp^es exterieurement d'un cartonnage recouvert lui- 
meme d une couche ^paisse de ciment fin. C'est sur ce ciment 
encore licniide , oü ils fonnaient des dessins aussi riches que 
varies , au ^taient appliquöes les figures dont nous venons de 
faire la aescription. 

Vitrine J. 

Une troisifeme vitrine de divinit^s et d'emblfemes divers. 

On y trouve deux plaques de bronze portant Timage du dieu 
Chnouphis en relief [Salle du Centre , 44) , deux plaquettes 
d'ivoire omees de la figure de Bes grav^e k la pointe {Salle du 
Centre, 84) , des g^nies des morts {Salle du Centre, 
37), etc., etc. 

Le morceau le plus saillant est la grande plaque de bronze 

Sui occupe le centre de la vitrine. £lle repr^sente une döesse 
ebout , vue de profil ; ses bras sont etendus ; sa main droite 
est ferm6e et tenait quelque embl^me qui a disparu, peut-^tre 
la plume de justice ; sur sa t^te devait ^tre pos^ le disque so- 
laire. Les inscriptions des temples nomment cette deesse 
Khou-t (la directrice), C'est une forme d'lsis. 

Ge beau monument n'est pas seulement incomplet par les 
embl^mes qu'il a perdus. On remarquera qu'en certaines par- 
ties le bronze est 6vid6, et a du recevoir des omements tra- 
vaill^s en pierres dures de couleurs vari^es , appliquees ä la 
mani^re des mosaiques. L^efTet de la plaque ainsi restaur^e se 
devine. 

II est d'ailleurs probable que la plaque elle-mßme devait 
feire partie d*un ensemble plus grand , et qu'ä son tour eile 
^tait encastrte soit dans un mur couvert d* omements de piö- 
ces rapport^es comme on en trouve encore quelques restes 
dans les temples, soit dans la paroi de Fun de ces beaux meu- 
bles en usage dans les cör^menies religieuses. 

Vitrine K. 

Cette vitrine contient une coUection d*aniniaux sacr^s. Le 
symbolisme de la plupart d'entre eux a dejä öte expliquä ä 
proposdes monumentsconservösdanslaCa^6il(vok'plus haut). 
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Au sommet de la planche est une curieuse coUection de 
singes. 

Dans le bas sont ranges divers animaux pr^cieux soit par 
leur Variete, soit par le fini de leur correction, On citera une 
vache de jaspe rouge, emblfeme d*Hathor, un chien en agate, 
un hippopotame en lapis-lazuli, etc., etc 

Vitrine L. 

Collection d'emblömes. On ne trouve ces monuments que 
sur les momies. 

D'aprfes le chapitre 159 du Rituel, une colonnette de feld- 
spath vert devait 6tre placöe au cou de chaque d^funt, comme 
un Symbole du rajeunissement de son äme. Pour les pauvres, 
ces amulettes ötaient simplement en porcelaine. 

Les sceaux de lapis-lazuli et de feld-spath vert sont d'autres 
amulettes qui accompagnent les momies comme une promesse 
d*6temit^. Le sceau est en elFet le Symbole des pModes du 
temps. 

Les disques de päte rouge plac^s sur le caractfere montagne 
symbolisent le soleil levant, c'est-ä-dire l'arrivöe de Täme au 
sejour des bienheureux. 

Les boeufs couch6s et li^s par les quatre jambes rappellent 
les sacrifices par lesquels , ä certains anniversaires, on devait 
honorer les mänes des defunts. On sait dejä que ces sacrifices 
s*accomplissaient dans la partie exterieure des tombes. (Voy. 
Avant'Propos, pag. 20) . 


Suite de la collection des emblfemes. On remarque dans 
celle-ci les angles, Symbole de mystfere et d*adoration, les trian- 
gles, Symbole d*equilibre , les chevets destin^s ä marquer la 
quiätude etemelle qui attend Thomme juste dans la sphSre des 
ämes. 

Voufa, ou (bU mystique, est un embl^me qui est röpandu 
k profusion dans töutes les tombes, particulierement depuis la 
XXVI« dynastie. On Tappelle tantöt Toeil d'Horus, tant^t Toeil 
du soleil et de la lune. Dans le grand combat d*Horus et de 
Typhon, celui-ci arrache Toeil de son ennemi , Tavale , puis le 
rend au soleil. C*est Töclipse passagere de Täme succombant 
sous le p^chö ; mais Yäme ne sort que plus brillante des t^nfe- 
bres qui Font un instant enveloppöe ; ses epreuves sont main- 
tenant accomplies; eile va jouir de la plönitude des biens 
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Celestes. Vouta semble ainsi signifier le terme resplendissant 
de la Periode de justification que Ton doit traverser avant tfdtre 
admis dans le sein du dieu supreme. 

Vitrine N. 

Continuation de la serie des embl^mes religieux. Ici se 
trouvent les tat, les croix ansees (improprement appelees clefs 
du Nil), lesboucles de oeinture. D* apres le Rituel, ces^objets 
devaient , comme les colonnettes de feld-spath, ^tre suspendus 
au cou des momies. 

La croix ans^e est Femblfeme de la vie eternelle. Le symbo- 
lisme de la boucle de ceinture n'a pas encore ete bien explique. 
II est de m^me du tat qu*on regarde, peut-^tre ä tort , comme 
un embleme de stabilit^. 

Au bas de la planche sont rangfe des cwurs de toutes 
dimensions et de toutes matiäres , or, am^thyste , comaline , 
h^matite, feld-spath vert , etc. Dans les idees egyptiennes , le 
coeur etait le siege de la vie. Quand aprfes la grande scöne du 
jugement , Täme declar^e pure vient chercher le corps pour 
s'unir de nouveau k lui, c'est au coeur qu^elle donne le premier 
Souffle d*existence.Aussi quelques-unsdenoscoeurs portent-ils, 
gravöe sur un de leurs cötös, Timage du scarabee, Symbole de 
la eeneration Celeste etpar suite de la resurrection.La presence 
de Toiseau Bennou surplusieurs autres a pour origine le m6me 
symbolisme. L^oiseau Bennou est le phenix de la tradition 
classique. Selon la remarque de M. Chabas , il se cree lui- 
mßme pour Teternite, ce que les Grecs ont exprim6 en disant 
qu*il renalt de ses cendres. Comme le scaraböe, il devient 
un excellent Symbole de la nouvelle vie promise aux defunts. 

Vitrine O. 

Choix de coiffiires divines. 

Au sommet de la planche, rang^es sur deuxlignes paralleles, 
sont les coiffures de la Haute et de la Basse-Egypte , en porce- 
laine. De leur r^union est form^ le pschent , grand diadöme 
que les rois portaient, selon Tinscription de Rosette , « quand 
« ils entraient dans le temple de Memphis pour accomplir les 
« c^remonies du couronnement. » 

On reconnattra parmi les autres la coiflftire formee du dia- 
dfeme Atefei du disque lunaire , plus sp^cialement r^serv^ ä 
Thoth ; la coiifure formte de deux longues plumes droites sur 
lesquelles est pos6 le disque flanque des deux cornes de vache, 
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emblfeme de la d^sse Thoueris ; la gerbe öpanouie que les mo* 
numents placent sur la t6te d'Anoukis, deesse aEMphan- 
tine, etc. Latresse roul^e appartient, comme on le sait d^jä, 
k Harpocrate. La barbe caracterise Osiris. (Voy. ci-dessus la 
notice de ces divinitös, Cage A, 1 et suiv.). 

Enfin nous terminons la s6rie des monuments 
religieux expos^s dans la Salle du Centre par la 
description de la statue suivante que ses dimen- 
sions ont permis de placer sur un socle k pari, au 
milieu de la vitrine octogone. 

280. — Memphis.-Saqqarah (serapeüm). Bronze. 

Ilautenr 40 

Cemagnifique bronze reprösentele dieu Nefer-Toum dehout, 
la main droite armöe d'une sorte de cimeterre recourb^, la 
tete surmont^e de la grande coifFure formee de la fleur de 
lotus ^panouie. Des plaquettes de pierres dures enchässöes 
dans les creux de cette fleur lui donnaient sa couleur naturelle 
et tenaient lieu de nos 6maux. Voy. Salle du Centre, 65. 

Le cöt6 droit de la Salle du Centre est occupe 
par la collection de petits objets qui commence la 
s6rie des monuments fun^raires. En voici la no- 
menclature : 

Cage P. — Elle est aux monuments fun^raires 
dont eile contient un choix fait avec soin ce que la 
Cage A est aux monuments religieux. On y distin- 
guera : 

281. — Th6bes.-Assassif. Papyrus. 

Haateur 25 
Longueur 60 

Le Lwre de la manifestation aujour est un des livres de 
la litt^rature sacr^e des Egyptiens. Champollion Ta appelö le 
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Rituel funer aire, nom qui lui est rest^ ; M. Lepsius a pro- 
pos6 celui de Livre des morts, 

Le Rituel prend Täme ä sa sßparation du corps et raccom- 
pagne jusqu'au moment oü , purifiee de toutes les souillures 
qu'elle a contract^es sur la terre, eile entre dans la z6ne lumi- 
neuse des ämes d^sormais immortelles. 

Pendant ce temps , eile parcourt successivement les stations 
Celestes ,.elle combat des animaux mechants qu*elle apaise en 
recitant des prieres , eile chante des hymnes devant certains 
(Ueux, eile se iustifie de ses pöch^s devant certains autres, 
eile prend la forme tant6t des divinit^s bienfaisantes , tantöt 
des g^nies qui prösident au mal , eile les invoque , eile place 
chacun de ses membres, en attendant sa r^surrection ^temelle, 
sous leur protection , eile rev^t les embl^mes destin^s ä ecar- 
ter les mauvaises influences , eile cultive les champs sacres oü 
ses bonnes actions d^posees comme une semence vont sym- 
boliquement faire germer pour eile la vie divine , eile 6coute 
les myst^rieuses incantations dlsis qui ont le pouvoir de rame- 
ner les premiers souffles de cette vie. Osiris Tassiste dans 
toutes ces perigrinations ; bien plus , il s'identifie avec eile , il 
s'offre en expiation pour ses pech^s, il devientson guide et son 
sauveur (voy. Salle du Centre, 1). 

Le Rituel est divise en plusieurs livres , subdivisös eux- 
m^mes en un grand nombre de chapitres. Nous rfen posse- 
dons pas un exemplaire complet. L'exemplaire-type ^st , 
jusqu'ä present , le grand papyrus du Mus6e de Tunn publie 
par M. Lepsius. II comprend 165 chapitres. 

On trouve des parties plus ou moins longues du Rituel sur 
des Stiles, sur des sarcophages, et en genöral sur presque tous 
les monuments funeraires. II va sans dire que le papyrus est 
la matifere sur laquelle le Rituel a 6te le plus souvent ecrit. 
C'est aussi sur les papyrus que se rencontrent les extraits les 
plus ^tendus de ce livre sacre. 

Les papyrus fimöraires viennent toujours de Tintörieur des 
caisses de momie. Tantöt ils sont dispos^s sur la momie eile- 
m^me et par-dessous les bandelettes ; tantöt on les enfermait 
avec eile dans le cercueil en les plagant sous sa tSte, ä ses 
pieds, ou en etendant le rouleau d^veloppe sur son corps. 

Le n° 284 est un de ces papyrus qui comprennent des parties 
plus ou moins complätes du Rituel, II ^tait destinä ä accom- 
pagner la momie d'un fonctionnaire de Thfebes nomme 
Mapoui. Les legendes du tableau plac6 ä droite (le defunt 
comparaissant devant Ra) sont en Venture hi^roglyphique de 
bon style; les chapitres proprement dits sönt en Venture 
hiöratique. M^lheureusement tout Tint^rdt du monument est 
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enleve par la double circonstance de sa mutilation (nous rfen 
avons que le commencement) et de Tinhabilet^ du scribe 
Charge de la transcription des textes. Apräs la Vignette , on 
distingue encore cependantles chapitres 23, 24, 25, 26, 27, 28. 
Ce päpyrus est opistographe. 

282. — Thöbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur Ü 28 

Jolie stele peinte. Un stuc leger appliqu^ sur le bois a reQu 
une peinture en couleurs gommees qui donnent au tableau 
Taspect ^clatant d'une gouache. 

Une femme , nommöe T at-Amen-aouf-ankh , fiUe de son 
pfere, Tet-aouf-Ankh, fait une adoration au dieu Ra. 

Le bas du monument est occupö par une petite composition 
digne d*ötre remarqu^, A droite , entre les acacias et ies 
dattiers qui bordent la lisifere des terres cultivöes , une table 
tfoffrandes chargee de dons fun^raires a ^tö placke. A gauche, 
la tombe de la dame Tat-Amen-aouf-ankh s'^leve au bord 
du d^sert. Un pylöne surmonte de deux pyramidions la pr^- 
cede : un peu plus loin est T^icule qui recouvre la sepulture 
proprement dite. Au centre , une parente de la d^funte est 
agenouillee, t^te nue, dans la posture des ploureuses. 

Cette composition est un des tres-rares exemples que nous 

f)OssMions de la peinture pittoresque des Egyptiens. Quoique 
es lois hieratiques , qui meme dans les seines les plus ani- 
möes de certains tombeaux conservent leur empire , y soient ä 
peu prfes oubliees, je suis bien loin de la donner comme un 
chef-d* Oeuvre. 

La stöle de la dame T at-Amen-aouf-ankh appartient ä la 
XKri"»^ dvnastie. 

283. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Ilaateur 27 

Autre stfele peinte. Une dame Nehem-en-Beset, fille de son 
pfere Parsa (nom etranger), adore Äa-ffor-em-ZAow. XXVI"« 
dynastie. 

284. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Albätre. 

Hauteur 22 

Jolie stfele d* albätre fln, gravöe avecune adresse remarquable 
de ciseau. Une table d*offrandes occupe le milieu de la scäne. 
A gauche est un personnage assis, gouverneur du pays, 
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nomm^ Scheta ; ä droite, une femme debout respire le parfum 
de la fleur de lotus 6panouie, Symbole du rajeunissement. Elle 
s'appelle Hotepou. XIII*® dynastie. 

285. — (Provient d'achat) . Calcaire et granitnoir. 

Hauteur 23 

Monument votif en deux parties , destin^ k orner la söpul- 
ture d'un fonctionnaire de haut rang qui, au milieu des dieni- 
t^s Sans nombre dont il a et6 rev^tu, prend le titre principal de 
Premier lieutenant du roi. II s'appelait Ra. 

La partie essentielle du monument est de granit noir. Le 
mort, envelopp6 de ses bandelettes, est couche sur le lit fu- 
nfebre. Prfes de lui l'äme , sous la forme d'öpervier k tÄte 
humaine , veille sur le cadavre , attendant le jour promis de 
la rösurrection. Tous deux en effet vont bientöt s'unir de nou- 
veau et commencer cette seconde vie qui ne sera plus sujette 
k la mort. 

L'enveloppe de ce curieux groupe est de beau calcaire jau- 
nätre. On lui a donnö la forme d*un sarcophage. Sur le cou- 
vercle se lit une invocation ä Osiris et k Anubis pour qu'ils 
accordent au döfunt tous les biens Celestes , parmi lesquels est 
comptee une vieillesse heureuse et longue.A la töte de la cuve, 
Isis, les bras levös, est accroupiesur la ligne de l'or ; Nephthys 
occupe les pieds. Sur les flaues , Anubis et Aperou , assist^s 
des quatres gönies des morts, ^content les priores qui leur sont 
adress^es en faveur du personnage auquel le monument est 
dWie. 

La ^vure du granit » ind^cise et confuse , forme un con- 
traste frappant avec celle de Tenveloppe extörieure qui se fait 
remarquer par sa nettet^ et sa largeur. 

Le style aes hi^roglyphes se rapproche de celui de quel- 
ques Stiles du S6rap6um qui remontent jusqtfä la XXII"*« dy- 
nastie. 

286-287. — Th6bes.-Deir-el-Bahari. Bois. 

Hauteur 21 

c 

Deux boites de mömes dimensions, toutes deux en forme de 
sarcophage voüt^ avec oreillettes carrees aux angles. Les 
legendes ne nous donnent rien autre chose que le nom d*une 
dame employöe au service du culte dans le temple d'Anamon , 
k Thfebes. Elle se nommait Amenirltds, Alle de son p^re Nesa- 
Min. (Voy. Salle de VOuest, 7 et Magasin n^ 5, 38, etc). 

Les monuments de ce genre sont destin^s k contenir les 
statuettes funeraires dont nous allons bientöt parier. 
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288. — (Provient d'achat). Albätre. 

Ilniiteur 41 

Quatre vases fiin^raires , dits canopes, au nom d'un per- 
sonnage nommö Pi-kem-ma , et sumommö Ra-ouah-hei 
(avec le cartouche) Amen-meri. Ils ont ^t^ repolis de nos 
jours ; c*est aussi une main moderne qui a empli de cire verte 
le creux des hieroglyphes. 

On connait deiä le röle tout special des quatre genies des 
morts (voy. Salle du Centre, 37}. II est necessaire qu'au jour 
de la r^surrection toutes les parties du corps se retrouvent in- 
tactes. Mais les procedes ordinaires de rembaumement n*attei- 
gnent ni les entrailles , ni les visceres. De lä la loi religieuse 

3ui obligeait les embaumeurs ä mettre ces paiiies ä part; 
e lä les quatre genies charg^s de veiller ä leur conservation , 
sous la protection des quatre deesses Isis , Nephthvs , Neith et 
Selk. 

Mais les parties conservees n'etaient pas toujours , comme 
on le voit ici , enferm^es dans des vases. Quelquefois on en 
faisait quatre paquets enveloppes de linge qu*on replagait dans 
la cavit^ de la poitrine , apr^s avoir attacli6 ä chacun de ces 
paquets une figurine de Tun des quatres genies. 

Quant aux canopes , on peut croire qu ils representent eux- 
m^mes les genies dont ils f)ortent le nom. Aussi sont-ils 
presque toujours surmont(5s de couvercles taillös dans la forme 
des quatre animaux qui symbolisent ces divinites protectrices. 
C'est par exception qu'on leur donne des totes humaines. 

289. — Elöphantine.-Geziret-Assouan. Albätre. 

Hftuteur 19 

Un chevet. Nous en avons döjä parlö comme du Symbole de 
la qui^tude öternelle qui attend dans Tautre monde les mänes 
admises dans la zone lumineuse des bienheureux. Les chevets 
taill^s en cette fonne sont encore employfe aujourtfhui parmi 
les Abyssins et quelques tribus de la Nubie. 

290. — Memphis. -Grandes Pyramides. Porphyre vert. 

Haiiteur 07 

Magnifique scarabee fun^^raire. Les monuments de ce genre 
se trouvent toujours dans Finterieur des momies, m^l^s au 
bitume. Sous les Pharaons, Temploin'en est gas tres-fr^quent; 
au contraire , sous les Ptol6möes, les momies les plus pauvres 
en sont pourvues, k Fexclusion de tout autre monument. 
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Par le texte qui est gravä sur le plat (eh. 30 du Rituel), les 
scarab^s de ce genre se rapportent au coeur du d^funt dont ils 
tiennent la place ; par leur nature m^me, ils sont le Symbole 
de la r^surrection . Osiris , revivifie par les chants de sa divine 
öpouse, renatt k la vie ötemelle ; dans son coeur est dispos^ le 
germe vital ; c'est aussi son coeur qui le premier ya s*animer 
au souflle de la d^sse. 

On voit par lä que les scarab^es, dits fun^raires, jouentdans 
la s^rie des amulettes le m^me r61e que lesvases cordiformes. 
Voy. Salle du Centre , Vitrine N. 

291. — Abydos.-Haxabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

naateuf U 

Statuette fun^raire. Les statuettes funäraires sont appel^es 
schabti ou schaouabtien Qg^iien. EUes accompagnent (quel- 
quefois au nombre de plusieurs centaines) la momie dont, en 
principe, elles sont la representation. Le texte qu'on y lit pr^- 
cise dune maniere plus 4troite la fonction speciale qu' elles ont 
ä remplir (voy. plus bas, 293). La Cage P et les armoires qui 
suivent en montrent de tous les modeles ; nous les passerons 
successivent en revue. 

Le n? 291 paratt appartenir k FAncien-Empire et k la VI"* 
dynastie. La fegende se traduit : oblation faite ä Osiris pour 
la personne de la dame de maison Ama , proclamee 
juste. La dame Ama tient serr^ sous ses deux bras crois^s un 
vase de purification. Cet ancien modele des statuettes funöraires 
est k remarquer par la rudesse de son style et la forme parti- 
culifere de la grande perruque dont la t^te est charg^. 

292. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Granit noir. 

nanteur II 

Autre Statuette funeraire. Lecorpsestötroitementserre dans 
ses bandelettes ; les mains ne sont pas apparentes , la formule 
debute, comme la precedente, par les mots : oblation faite d 
Osiris pour la personne ...., suivis d*un nom d'homme 
difficile k lire. Le pfere du defunt s'appelait Mentouhotep. Nous 
sommes par \k autoris^s k faire remonter notre monument 
jusqu'ä la XIII"*« et peut-etre möme jusqu'ä la XI"*« dynastie. 

293. — Th6bes.-Drah-abou*l-neggah. Albatre. 

Hauteur 32 

Statuette funeraire du plus bei albätre Les mains sont 
apparentes, quoique vides. Les legendes sont gravees en lignes 
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horizontales ; les hi^roglyphes finement trac^s sont rehauss^s 
de bleu. Un caractfere incertain rend le nom propre du döfunt 
difficile ä lire. XVIII"»® dynastie. 

Dans le Ker-neter , nom mystique de Tenfer ^yptien , 
existent de vastes champs entrecoup6s de fleuves et de canaux, 
que le däfunt doit cultiver. C'est une nouvelle öpreuve impos^e 
k Täme avant son entröe definitive dans le s^jour 6ternel. Le 
chapitre 1 1 du Rituel lui est consacr^. 

Le chapitre 6 porte pour titre : chapitre pour faire les 
schabti pour les travaux dans le Ker-neter. Ces schabti sont, 
comme on le sait döjä , les statuettes fun^raires elles-mÄmes ; 
quoique reprösentant le döftint dont elles portent invariable- 
ment le nom, elles semblent des aides qu*on lui aurait donn^s 
pourleseconder danslediiiicile travaildelaculture des champs 
Celestes. Aussi sont-elles toujours extrömement nombreuses, 
soit qu*on en ait parsemö le sol de la chambre mortuaire , 
soit mi'on les ait dispos^es dans des boites sp^cialement affec- 
töes a cet usage. 

On voit par le texte (chap. 6) gravä sur notre Statuette 
n° 5193 que cötte doctrine avait a6jä son plein effet sous la 
XVIII«« dynastie. 

294. — (Provient tfachat). Calcaire fm. 

Hauteur 24 

Belle Statuette funöraire au nom d! Amen-Ken, XVIII"* dy- 
Da3tie. 

Le chapitre 6 du Rituel, r^serv^ aux monuments de ce 
genre , occupe la partie post^rieure. Sur le devant est la for- 
mule : fait pour la louange du roi par le gardien des 
troupeaux Amen-Ken , le jnstifie auprh du grand dieu, 
que nous avons discutee autre part. Voy. Grand Vestibüle, 26. 

295. — Memphis.-Saqqarah. Albatre. 

Htnteur 21 

Statuette funöraire d'un autre type. Le nom propre n'a pas 
6t& grav^ dans le texte du chapitre 6. L'äme, sous la forme 
d'^pervier k töte humaine, est plac6e sur la poitrine du döfunt, 
attendant la r^surrection. 

296. — Memphis-Saqqarah. Albäke. 

Rauteur 18 

Autre Statuette fun^raire au nom de la dame Nai. Cette fois 
la d6funte tient dans les mains les deux hoyaux, Instruments de 
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culture ; k ses poignets sont passes les deux sacs qui coDtiennent 
les grains qu'elle va confier ä la terre des champs sacr^s. Le 
grand coUier ousekh , oü dominent comme motifsd'ornements 
tous les symboles de renaissance , couvre sa poitrine» Ca joli 
monument appartient ä T^poque des Ramste. 

297. — Memphis.-SaqqaraJi. Serpentine. 

Hautenr 92 

Ce type est propre k la XIX"* dynastie et rappeile» par sa 
forme les sarcophages de ce temps fvoy. Avant-propoSy p. 38). 
Le döfiintest represent^ en costume civil. 11 a la longue che- 
mise bouffante aux manches et relev6e par devant en tablier 
triangulaire. Ses pieds sont chausses de larges sandales. II 
tient dans une main le tat, dans Tautre la boucle de ceinture. 

Le d^funt porte un nom c^läbre. II s*appelle Tounar-i, 
comme le fonctionnaire du r^gnede Rams^s Ildansletombeau 
duquel a (!tö d^couverte la fameuse Table de Saqqarah , Tun 
des plus pröcieux monuments de notre Mus^e. Voy. Appendice, 
Saqqarah. 

298. — Memphis.-Saqqarali. Bronze. 

Hauteur 19 

Les statuettes fun^raires de bronze sont extr^mement rares. 
Celle-ci est aussi remarquable par la matiäre dont eile est 
formte que par le style des legendes et surtout de la face. Vue 
de profil, notre Statuette rappelle les grandes figures de Söti P*" 
et de son fils Rams^s IL 

Le d^fünt 6tait gardien des troupeaux et s'appelait Arhen- 
mes. II tient de chaque main la houe et la pioche ; derri^re son 
^paule gauche est suspendu le sac qui renferme les semences. 

Notre Cage P contient encore un grand nombre de statuettes 
funöraires dela XIX"« dynastie et des suivantes dontle visiteur 
peut studier les variöt^s sur place. Versla XXV"« dynastie le 
mode des statuettes de porcelaine bleue ou verte devient de 
plus en plus g^n^ral ä mesure qu'on se rapproche des Ptol^ 
möes, ^poque k laquelle ces statuettes commencent k se mon- 
trer de moms en moins fröquentes. 

299. — Memphis. -Grandes-Pyramides. Porcelaine bleue. 

Haateur 20 

Excellent modMe des statuettes funöraires de la demiöre 
epoque. On admirera la finesse de la figure. Le d^funt tient 
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entre les mains les instruments de labour. Le sac de semences 
est suspendu ä son 6paule gauche. II s*appelait Ahm^s, comme 
le roi Amosis dont il a pu hre le contemporain. 

Ces statuettes sont les plus nombreuses dans toutes les 
coUections, Notre Cage P et les six armoires suivantes en 
oflBrent des spöcimens de tous genres. 

Ärmoire Q. — Monuments funöraires. Apres 
les explications qui pr^c^dent , j'ai ä peine besoin 
d'indiquer les principaux d'entre ces monuments. 
Le visiteur jugera seul maintenant de la significa- 
tion et de la valeur des autres. 

300. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur U 

Coffret destin^ ä recevoir des vases. Les quatre g^nies sont 
figures sur les quatre faces (voy. ci-dessus, 288). II porte le 
nom de la dame Ta-maut-pi-ankh dont la tombe a fourni au 
Musöe divers autres monuments. 

301. — Memphis. -SaqqaraJi. Calcaire. 

Hautear 39 

Quatre vases fiinöraires peints. Ilsn*ontpasd* autres legendes 
que le nom du genie 6crit ä Teuere noire sur la pause. Ils sont 
tous les quatre ä töte d'homme. Les faces sont vigoureusement 
trailees. Trois d' entre elles sont rouges , la quatrifeme jaune. 
Le type est celui qu'on rencontre encore aujourd'hui parmi 
les habitants d'un grsmd nombre de villages de TEgypte 
moyenne. XIX°»« dynastie. 

302. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur i2 

Couvercle de vase canope. L*usage de donner aux statues la 
töte du roi rögnant est constant sous S6ti P"^ et Ramsäs II. On 
reconnaitra fsucilement ici le profil si nettemeut accentuö du 
premier de ces rois. C*est en comparant ce type ä celui des 
monuments oü la ressemblance individuelle des particuliers a 
&i& cherchee gu'on commence ä soupconner que les illustres 
conquörants de la XIX">« dynastie pourraient bien appartenir k 


— U4 — 

Salie da Centre 


une race ätrang^re k FEgypte. La face maisre , alloog^e de 
Thoutmfes III fvoy. Magasm n^ 5, 57) semblerait aussi rev^ 


303. — Abydos.-Harabat-el-Madfouueh. Calcaire. 

Haoteur 35 

Stfele carröe fun^raire, d'une finesse de gravure tout-ä-fait 
remarquable. Les noms propres Ra-s-hotep-het , Entef, Men- 
touhotep, Ameni, Ousertasen, la fönt remonter jusqu'au 
commencement de la XII"« dynastie. 

304. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 41 

Autre st^le carröe oü se trouvent encore les noms propres 
Ror-s-hotep-het et Entef. Le monument appartient par cons6- 
qnent k la mÄme epoque que le pröc^dent, et comme lui nous 
ofire un bon exemple du style de la gravure des hi^roglyphes 
sous les Premiers rois de la XII"*« dynastie. 

305-306. — Thfebes.-Drah-abou'l-neggah. Calcaire. 

Uanteur 29 

Deuxbelles statuettes fun^raires provenant de la tombe tfun 
premier prophHed'Ammon-Generaleur. II s'appelaitlfew^ow, 
et 6tait sumomme Sen-ris. Sur le devant , reproduction du 
chapitre 6 du Rituel. La finesse de la gravure mörite rfötre 
remarqu^e. XVIII"« dynastie. Voy. Salle du Centre, 281 . 

307. — Th6bes.-Drah-abou'l-neggah. Terre cuite. 

Hautoar 18 

Nous comprenons sous ce numöro toute la collection des 
cönes fun^raires. Parmi eux on remarauera ceux du premier 
proph^te d'Anunon-Gen^rateur auquel nous devons les deux 
statuettes fim^raires pr^c^dentes , et Celles du fonctionnaire 
Entef dont la belle tombe , si malheureusement mutüfe , 
appartient au rfegne de Thoutmfes III. Entef, Amenemha, 
Ameni sont des noms propres de la XI"»« et de la XII"« dynas- 
ties qu'on trouve quelouefois employ6s sous les premiers r^gnes 
de la XYIII"«. L^tuaedes monuments nous apprend que, 
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quelque temps avant et apräs rexpulsion des Pasteurs , Tli^bes 
a 6t^ le th^ätre d*une sorte de renaissance pendant laquelle 
TEgypte semble s'ötre donnö pour täche de reproduire jusque 
dans ses moindres d^tails la civilisation de la XI"« dynastie. 
Le nom propre que nous venons de lire sur un de nos cönes 
fiin^raires apporte un Clement nouveau ä ce curieux problfeme 
qui Interesse de difficiles questions d'histoire dont jusqu'ici 
nous pouvons ä peine entrevoir la Solution. 

On ne trouve les cönes funeraires qu'ä Thfebes et particulie- 
rement dans la partie de Thfebes appelöe Drah-aboul-neggah. 
Jamals on n*en rencontre dans l'int^rieur des tombes. Avons- 
nous ä chercher , dans rimraense nöcropole que je viens de 
nommer, quelque sepulture encore inconnue, nous savons 

Sjue nous approchons de la porte quand le sol retoume nous 
oumit les cönes qu*on y a enfouis. Plus ils^ont nombreux, 
moins l'entröe est loin. 

Peut-Ötreces circonstances nous r^vfelent-ellesladestination 
encore inconnuedes cönes fiinöraires. Thäbes, bornöeäVouest 

K' des montagncs presqu*ä pic, n'a pu, comme Memphis et 
ydos , ^tendre sa nöcropole sur un espace pour ainsi dire 
Sans limites. D'unautre cö1^,Th^besn*apas eu, comme d'autres 
villes populeuses de l'Egypte, la ressource des puits profonds 
dont les divers ötages multiplient lescaveaux funöraires. Aussi 
les tombes de TAssassif et de Drah-abou*l-neggah sont-elles si 
press^es qu'aujourd*hui il est impossible d*en dömöler le plan 
primitif. 

On peut croire qu'il en a 6t6 de möme dans l'antiquite. Les 
cönes limitaient alors les tombes et le terrain qui leur apparte- 
nait. Ils avaient aussi Tavantage d'avertir du voisinage d'une 
sepulture oubliöeceux qui, trouvant un terrain priv6 de toute 
marque extörieure et le croyant par cons^quent vierge, au- 
raient voulu y etablir une sepulture nouvelle. II faut avoir vu 
Finextricable confusion de Drah-abou'1-neggah pour se bien 
rendre compte deTutilitö pratique des cönes. 

La fortne qu'on leur a donn^e n*a sans doute pas ötö choisie 
sans Intention. Cette forme est celle qui sertä öcrireroffrande. 

Le plus souvent les cönes sont enduits d'une sorte de pous- 
siere blanchätre qui peut 6tre de la farine , comme s'ils figu- 
raient un pain sacr^. Si les cönes funeraires n'avaient pas 
d'autre destination que celle d'^tre des offrandes votives , on 
n*expliqueraitpasqu'onne les trouve absolument qu'ä Thfebes. 

Trfes-fr^quents depuis Vorigine de Thebes jusqu*ä la fin de 
la XVIII"^* dynastie, ils deviennent de plus en plus rares k par- 
tir des Ramsös , et Tusage en est ä peu präs perdu sous les 
Saltes. Peut-6tre les a-t-on abandonnös ä cause des facilit^s 

10 
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qu*ils procuraient k ces voleurs qui se donnaient pour täche la 
spoliation des momies. 

308. — Thöbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Haateur 19 

« Lemot dsfm (akhem), d^signe Yepervier momifie, qui est 
« souvent figurö dans les barques divines ; il symbolise ici un 
« ^tat iwerre ou quiescent de ladivinitö, la larve divine, qui 
« fait antithese avec son principe actif, exprimee par Tidöe 
« dme vivante. Sur les hypocephales qui etaient, comme on le 
« sait , destin^s ä dövelopper la chaleur vitale dans la r^sur- 
« rection des morts , Vdx'm est ordinairement figure par un 
« epervier momifiö avec les alles döploy^es , pour syniboliser 
« le röveil de Tetat transitoire de la mort. )> (Devöria, Monu- 
ment biographique de Bakenkhonsou) . 

Armoire R. — Suite des monuments fun6- 
raires. 

309. — Th6bes.-Deir-el-bahaxi. Cartonnage. 

Hanteur 48 

Fragment d'un cartonnage de momie richement döcor^. La 
töte est coijBKe de la d^pouille du vautour , Symbole de la ma- 
temitä. Notre cartonnage a par consequent servi d'enveloppe 
ä une momie de fenmie. Voy. Salle de ÜEst, 15. 

310-311. — Memphis.-Saqqarah. Bois. 

nanteur 47 

Deux boites couvertes de couleurs qui ont conservö tfune 
mani^re ätonnante leur fraicheur primitive. Epoque grecque. 

Ces boites, tailWes en forme aödicule, sont destin^es i 
contenir les statuettes funöraires. 

312. — Memphis-Saqqarah. Gartonnage. 

Cartonnages divers d^coup^s ä jour et om^s de couleurs 
brillantes. Quelques-uns sont dorös. Ces cartonnages ser\'ent 
d*omeraents extörieurs ä certaines momies d' Epoque grecque 
qu*on trouve ä Saqqarah: La Salle de tEst ( 15etsuivants) 
conserve quatre de ces momies que nous avons laiss^ in- 
tactes. 
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313. — Thdbes.-Abd-el-Qournah. Bois. 

Hauteur 19 

Un chevet. Voy. Salle du Centre, 289. 

314. — Thöbes.-Abd-el-Qournah. Gartonnage. 

Lungaeur 22 

Modfeles de sandales. Cet emblferae repond ä Fexpression si 
connue des textes egyptiens : que tes ennemis soient sous tes 
sandales, C*est un voeu adresse au mort pour qu'il triomphe 
des puissances amies des tenöbres.. 

315. — Memphis. -Saqqarah. 

Longneur 32 

Deux ibis embaum^s.Sur Tenveloppe de Tun est uneimage 
de Tanimal sacr6 une toile döcoup6e ; Tenveloppe de Vautre a 
6tö om6e d'un cynocephale accroupi, emblfeme de Thoth. Voy. 
Salle duCentre, 30. 


316. — Memphis. -Saqqarah. 

Longneur 40 

Un öpervier embaumö. La momie est ornöe d'une Image 
du dieu Ra döcoupöe en toile. Voy. Salle du Centre, 46. 

317. — Thöbes.-Assassif. 

Longoeur 30 

Momies de petits crocodiles, embl^me du dieu Sebek. Osiris 
est la nuit primordiale , ant^rieure ä la cr^ation des astres ; 
Sebek represente Tobscurite de la nuit , celle qui tour ä tour 
domine le soleil et est domine par lui. Le dualisme ögyptien a 
ainsi fait de Sebek le constant antagoniste d'Horus. Ces deux 
divinit^s avaient un temple comftiun ä Ombos; Set et Rase 
sont de möme rencontr^s sur des autels voisins ä Tanis. C'est 
ainsi encore que certaines figures pantlif^es r^unissent en un 
m^me ensemble les attributs les plus opposes. Les idees syn- 
thetiques auxquelles nous devons ces rapprochements qui peu 
ä peu ont envahi la religion ögyptienne et alter(^ la puret^ des 
dogmes primitifs, n'ont pas besoin d'^tre expliqu^es. 
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318-319. — Thöbes.-Itair-el-bahari. Bois. 

Hauten SS 

Deux jolies stäles peintes. Comme toutes Celles que Th^bes 
et Abydos nous ont foumies et qui nous montrent des seines 
d*adoration ä Horus , elles sont iotentionoellement couvertes 
des couleurs les plus vives. II y a peut-£tre lä une allusion k 
Töclat de Tastre lumineux dost Horus ^tait la personnification 
la plus brillante. 


Armoire S. — Suite des monuments fun^- 
raires. 

320. — ThAbes.-Abd-el-Qoumali. Papyrus. 

Longaear f 85 

€e ]>apyrus est en hi^roglyphes eursifs, d^jä m61^ de quel- 
ques signes hiöratiques. U a &i& ^rit pour accompagner la 
momie d'un pr^tre aAmmon nommö Amenr-mis. L'epoque en 
est assez dimcile k pröciser. II appartient cependant k l'une 
des trois premiferes dynasties du Nouvel-Empire. 

Bien qu'on ne lö trouve pas au Rituel, le texte qui y est 
transcrit est cependant funöraire. Les exemplaires en sont assez 
nombreux. Peut-6tre fait-il partie de quelque autre livre dont 
les chapitres plus ou moins complets couvrent les parois de 
plusieurs tonibes, parüculi^rement Celles des syringes royales 
de Thäbes. 

D'apr^s les legendes qui lui servent de titre, Tensemble de 
la composition se rapporte k la course du soleil dans rh^mis- 
phbre införieur. Le cueu est figur^ sous la forme d'un homme 


fort difficiles k expliquer, pr^cädent le cort^e. Le 
dieu arrive enfin k la montegne lumineuse du levant , k 
ITiorizon de laquelle on voit surgir un homme les bras ^tendus 
et portant sur la töte le scarab^e noir , embl^me de la myst^ 
rieuse g^n^ration qui vient de redonner au soleil une existence 
nouvelle. Prfes du scarab^e, la momie elle-möme SAmen-mh 
est couchöe au bord de Thorizon, attendant qu'ä son tour eile 
s'^la&ce dans les espaces qu'emplit la lumi^re. 
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321. — Memphis.-SaqqLarah. Cartonnage. 

Hautear 30 

Grande döcoupure k jour destin^e k orner la poitrine d'une 
momie. Epoque grecque. 

La d^esse Khou (la lumineuse) coiffi^e du disoue solaire, les 
mains armäes de deux plumes d'autruche , Symbole de veritö, 
est accroupie au milieu de la scöne. De grandes alles peintes 
decouleurs vari^es sont attachöes k ses bras dtendus . 

322. — Memphis. -Saqqarah. Cartonnage. 

Hautenr 19 j 

I 

Autre d^coupiu^e. Le cartonnage a 6i& gaufrä et uniform^- 
ment dor^. La d^sse Khou fait encore ici Tobjet principal de 
la composition. Sur ses bras iigurent les quatre gönies des 
morts. 

323. — Memphis.-Saqqaxah. Cartonnage. 

naatear 21 

Autre ddcoupure. Celle-ci a pris la forme du colIier ousekh, 
Selon les les prescriptions du Rituel, ce coUier devait ^tre 
suspendu avec quelques autres omements symboliques au cou 
de chaque d^funt. II est ici richement omö. Au sommet plane 
le scarab^e ail^. Au-dessous est le grand tat k face humaine 
vue de face, Symbole d*Osiris. Un pectoral au centre duquel 
s*ä6ve räme du döfunt, les ailes ^ployöes, y est attache. 
Comme le pr6cedent , le collier que nous venons de d^crire est 
gaufrö et dorö. 

C*est improprement que les monuments de ce genre sont 
appel^s des cartonnages , puisqu'ils se composent de bandes 
de toile superpos^es et recouvertes d'un stuc blanc sur lequel 
la peinture est appliqu^e. 

324*325. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Ilaatear 33 

Deux petites stäles. Quoiqu'ä peu präs de m6me öpoque 
(Moyen'Empire) elles sont de style tout-ä-fait diff&ent. 

Nous ne d^crirons pas les autres obj eis contenus 
dans YArmoire S. On y trouve, en grand nombre , 
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des statuettes fun6raires (voy. Salle du Centre,f,9\ , 
293), des bottes destin^es a les contenir, des 6per- 
viers couchös (voy. Salle du Centre, 308), des san- 
dales (voy. Salle duCentre, 314, etc. 

Armoire T. — Suite des monuments fun6- 
raires. Commeles pr6c6dentes, eile contient beau- 
coup d'objetsd^jä döcritsautre partetsur lesquels 
nons ne reviendrons pas. Je mentionnerai cepen- 
dant : 

326. — Th6bes.-Assassif. Bois. 

Longaeur 3 10 

Planche provenant d'un sarcophage de momie. Elle est 
^crite ä rintörieur en encre noire. Le defunt s*appelait Bes- 
maut, fils de sa mfere Ta-schap-en-Khons. Ces noms propres 
nous reportent k la XXVI"^® dynastie. 

Les lecendes qui couvrent ce monument sont des extraits 
du Ritim. On y voit les chapitres 2, 3, 4, 5, 7, et 17. 

\J Armoire T contient encore : 

Un chevet (voy. Salle du Centre, 289) ; 

Des bottes destinees ä contenir les Schabti (voy. Salle du 
Centre 289.) 

Des cartonnages.destinös ä servir d'omement exterieuraux 
momies (voy. Salle du Centre, 312) ; 

Deseperviers momifiös (voy. Salle du Centre, 308) ; 

Des statuettes de toutes formes et de toutes diraensions. Les 
plus remarquables sont Celles qui sont revötues de ce bei email 
bleu queTEgypte prodiguait sur les monuments les plus ordi- 
naires et dont notre industrie moderne reussit k peine ä imiter 
r^clat (voy. Salle du Centre. 291 , 293.) . 
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Armoire U. — Suite des monuments fun6- 
raires. Pour Texplication des objets principaux qui 
y sont conserv^s (statuettes funöraires , chevets , 
cartonnages, etc.), le visiteur aura recoursaux d6- 
veloppements dont Tinventaire des armoires, pr6- 
c6dentes est accompagn^. Je ne noterai particu- 
li^rement que la st^Ie dont voici la description : 

327. — Thöbes.-Assassif. Calcaire. 

Haute ur 59 

Stfele fun^raire ^crite et peinte. 

Premier registre, A droite Bes-maut, prötre du Soleil, 
adore le dieu Toum. A gauche le m^me personnage est en pr6- 
sence de Ra. 

Second registre. Deux inscriptions affrontees correspondent 
ä chacune des scfenes que nous venons de döcrire. Celle de 
gauche est par consöquent une invocation au dieu Ra, celle de 
droite une prifere k Toum. Toutes deux du reste sont k peu 
pr^s remplies par la seule Enumeration des titres et des 
parents du döfunt. 

La prifere ä Toum contient un renseignement assez curieux. 
On y voit que Bes-maut naquit Fan 18 du rägne d*un Psammö- 
tichus qui ne peutötre que Psammetichus I , et qu'il mourut 
ä Ykge de 99 ans. Bes-maut Etait nö par oonsEcjuent Tan 648 
avant notre hre , et sa mort eut lieu 1 an 549 qui correspond a 
la 23™® annöe d*Amasis. 

Armoire V. — Suite des monuments fun6- 
raires. Ici encore le visiteur aura recours aux 
explications fournies ä propos des armoires pröce- 
dentes. Les seuls objets ä noter spöcialement 
sont : 

328. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haateur 45 

Stfele funf^raire. Le beau style de la XII"« dynastie se re- 
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connatt ä premi^re vue. Les hi^roglyphes sont larges» bien 
espac^s , et traites avec cette finesse de gravure propre ä 
r^poqne. Les figures sont en relief löger qui n'exclut pas une 
certaine vigueur. Le nu des feinmes est peint en jaune. 
Ousertasen , Sebek-nekht , Sebek-ta-ta-ou sont des noms 
propres qui nous reportent ä la XII"* dynastie. 

329. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haateur 35 

Autre stäle funöraire du m^me temps. Un personnage assis 
respire la fleur de lotus. Dans les canaux de la Basse-Egypte 
on voit encore aujourd'hui cette jolie fleur dont le pied trempe 
dans l'eau et dont le calice d'un bleu Celeste s*ouvre chaque 

i'our au soleil du matin. Les Egyptiens y ont trouve un Sym- 
bole gracieux de la venue de Täine k la luraifere eternelle. De- 
vant ce personnage assis sont rangees des offrandes funfebres 
qu'un second personnage apporte. C'est le fils du defunt. 

Au second registre, le fils k son tour accepte les dons funö- 
raires de ses enfants. 

Parmi les noms propres usitös dans cette famille, on remar- 
auera celui de Snefroa, Snefrou est un roi de la IV"* dynastie 
(tont TEgypte a longtemps ven6rö la memoire. 

330. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh, Calcaire. 

Haütear 28 

Troisiöme stäle funeraire. Elle a ete trouvee dans le m^me 
tombeau que la pröcedente. Malgrö le nom propre Snefrou 
que Von y retrouve, eile n'appartient cependairt pas k la m^me 
famille. Le nom Ra-scha-ke-ou (cartouche d' Ousertasen Ilf) 
portö par un des personnages qui y figurent, ne laisse pas de 
doute sur sa date. 


331. — Thebes.-Drah-abou'l-neggah. Bois. 

Haiitcur 30 

Un chevet omö de figures et de legendes. Sur le devant , 
la döesse Thoueris armöe d'un slaive. Sur les c6tes, le dieu 
Bes. (Voy, Salle du Centre, 84). Au bas , invocation k Am- 
mon-Ra. 
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La s6rie de monuments fun6raires expos6s dans 
la Salle du Centre, se termine par des papyrus et 
des vases canopes qui occupent le fond de la 
galerie. En voici la nomenclature : 

332. — Th6bes.-Abd-el-Qournah. Papyrus. 

Hautear 35 

Longueur totale 4 50 

Grand papyrus en hiöroglyphes cursifs Berits dans le systfeme 
rötro^de. II a 6t6 trouvö deroule en partie surla moraie d*un 
fonctionnaire th^bain, nomra^ Sen-Äo^ep.Lecercueilquiconte- 
nait cette moraie est noir avec legendes en jaune vif. Le visage 
est rou^e. Un grand vautour jaune, les ailes öployt^es, couvre 
la poitnne. II appartient par cons^quent ä la XVIIl"« dynastie. 

Le papyrus est un Rituel (voy. Salle du Centre, 281) ; mais 
il ofifre avec Texemplaire de Turin des differences souvent 
Enormes. 

Au commencement un grand tableau qui prend toute la 
hauteur du papyrus reprösente le defunt en prieres devant 
Osiris ; une fem'me dont le nom n'a pas ete ecrit et dont le nu 
est peint en jaune raccompagne. Vient ensuite une sörie de 
tableaux confus^ment disposös oü les seize premiers chapitres 
du Rituel sont resumös. Le corps de Sen-hotep est amene 
dans une barque, des pleureuses precädent le cortege, le veau 
des sacrifices est immole, etc. Les scönes qui suivent sont dif- 
ficiles k expliquer et ne se trouvent pas dans le Rituel. Des 
differences un peu moins frappantes signalent ensuite le pa- 
pyrus de Sen-Hotep qui donne ä peu pres corame le texte de 
Turin les chapitres de la transformatiou du döfunt en vanneau, 
en hirondelle, etc.; mais Töcart se manifeste de nouveau jus- 
(|u'ä la grande scäne du jugement. Cette scäne elle-mlSme 
n*a que des points de contact assez rares avec la sc^ne analogue 
que nous onrent les papyrus funeraires d'une autre 6poque. 
Le Livre de Varritee dans la salle de la double justice paralt 
offrir ici une rödaction diffSrente. Le bassin du purgatoire, 

f)rd^ par les quatre cynocephales accroupis, y est intercalö. 
e papyrus se termine par le chapitre aes stations cäWstes. 
(eh. \ 49) et la reprösentation des animaux de toutes sortes en 
presence desquels le defunt va se trouver. Ce chapitre est 
termin^ lui-m^me par un second tableau qui, comme le pre- 
mier, prend toute la hauteur du papyrus, et represente Tado- 
ration d' Osiris par le döfunt et la femme qui Taccompagne. 
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333. — Thfebes.-Assassif. Papyrus. 

Hautenr 36 
Loogaeor 4 40 

Autre Rituel d*une epoque plus r^cente. Celüi-ci est en 
Venture hieratique. La place des vignettes est röservöe, mais a 
M laissfe en blanc. Le papyrus est mutil^ vers la fin. Le cha- 
pitre 43 ouvre la sörie des textes. 

II a 6i6 trouv^ dans un de ces cercueils k fond blanc qui 
prennent place entre lesderniers Ramsäs etles Saites. 

Le Musee possMe encore un grand nombre de papyrus qui 
ne sont pas expos^s, faute de place. 

334. — Memphis.-Saqqarah. Albatre. 

Haatenr 39 

Une Serie de quatre beaux vases fun^raires. (Voy. Salle du 
C entre, 288). Un collier richement döcorö couvre la poitrine . 
Ils sont tous les quatre k t^te humaine, et provi^nnent du tom- 
beau de la dame Nai (voy. Salle du Centre, 296). 

335. — Memphis.-SaqqaraJi. Bois. 

aantear 35 

Une töte de vache. 

Quand un des animaux de Tespäce bovine mourait k Mem- 
phis, on Tenterrait prös du S^rap^um, soit dans le sable pur, 
soit dans une immense catacombe aujourd'hui comblöe. L'em- 
baumement ne parait pas avoir öt^ pratiqu^ pour ces animaux 
dont on neconservait que le squelette.Tantöt le squelette etait 
maintenu par de fortes branches d'arbre noutes le long de 
r^pine dorsale ; tantöt les os ^taient reunis en paquet et en- 
fermös dans des linges nombreux auquels on essayait de donner 
exterieurement la posture d'un boeuf accroupi. Quelquefois 
enfin ce raöme paquet etait enferme dans un coffre de bois , 
fendu par le milieu, auquel on donnait la mSme forme. La 
töte de vache, inscrite sous le n^ 325, s*adaptait k Tun de ces 
coffres. 

La s^rie des monv/menU funSraires exposös dans 
la Salle du C entre est ^puis6e ; la Cage X commence 
la s6rie des monuments civih. 
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Cage X. Monuments de choix relatifs k la vie 
privee, aux arts, etc. 

336. — Memphis.-Saqqaxah. Calcaire, 

üauteur 37 

On a vu par Tinventaire des monuments expos^s dans le 
Grand Vestibüle que Tart de rAncien-Empire est dignement 
represent^ au Musee. La potite statue que nous avons sous les 
yeux prend une des premieres places parmi Celles qui nous 
montrent (}uel degrö de perfection les artistes de Memphis 
avaient döjä atteint il y a soixante siäcles. 

Cette statue represente un architeete nomm6 Nefer. Si 
petite qu*elle soit, l'harmonie de ses formes lui donne raspect 
d'un colosse. La poitrine et les jambes sont traitees avec la 
sup^riorit^ qui caract^rise cette öpoque. 

337. — Memphis. -Grandes-Pyramides. Calcaire. 

Ila^iteor iO 

Töte de statue de l'Ancien-Empire. Je ne crois pas qu*ä 
aucune ^poque les Egyptiens aient reussi k modeler une töte 
plus largement. Les yeux sont bien ouverts, le nez fm et lögfe- 
rement retroussö , les Ifevres epaisses , la bouche grande , les 
joues pleines , Tensemble du visage doux et bienveillant. La 
Convention n'est apparente que dans l'arrangement trop systö- 
matique de Töpaisse perruque qui couvre la töte. Ce beau 
morceau de sculpture doit ötre ötudiö dans un jour meilleur 
que celui que nous avons pu lui donner. Le profil surtout est 
remarquable. 

338. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Ilautetir 09 

Une autre löte provenant d'une statue brisöe. Style un peu 
mou. On y reconnalt cependant k premiöre vue Tart des an- 
ciennes dynasties. 

339. — Elöphantine.-Geziret-Assouan. Serpentine. 

IlaDteor 2S 

Personnage assis , coiflfö de la perruque ronde. Sur le socle : 
le decot ä Anoukis (döesse des cataractes) Ouser-a fils (de sa 
rafere) Neketek (?) . Le travail de la statue est dur ; la gravure 
des hiöroglyphes a ötö plus que nögligöe. Je crois ce morceau 
de la VI"* dynastie. 
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340. — Elöphajitine.-Oeziret-Assouan. AMtre* 

Haatear 16 

Statae de femme debout, les deux bras coll^ au corps, coiffee 
de la grande pemique qui tombe carr^ment sur las seins. C'est 
la femme d'(>M*er-a (voy. ci-dessus) qui estici Sifpel^ prophete 
(VAnoukis. Cette fois encore les hi^roglyphes sont traites arec 
une extreme n^ligeoce. VI"* dynastie ? 

341. — Basalte vert. 

Don de M. le Comte Hiehel Tjtddflwles. 
Haoteur 37 

Belle statue dont il est aussi tr^-difBcile de d^terminer 
röpoque. La ressemblance doit avoir ^\& cherch^. Le person* 
uage repr^sent^ ^tait maigre , ^lance , aussi ^troit des epaules 
que ses anc^tres de la IV"** dynastie sont larges. La töte 
surtout a une singuliäre expression-, et la conformation du 
cräne mörite d*ötre ^tudiäe. Ce portrait en pied est certaine- 
ment ant^rieur k la XVIII"* dvnastie ; peut-ötre est-il de la 
VI"*. 

342. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Granit gris. 

Haoteur 31 

Personnage assis k Forientale. H est envelopp^ d'une robe k 
franges. De la fente managte par devant sort sa main gauche 
6tendue; le pouce seul de la main droite est apparent. n 
s'appelait Khoti, fils de sa möre Hathor. Le style de la scul- 
pture est lar^e ; les hi^roglyphes sont nets et finement trac^. 
XII"* dvnastie . 

343. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneb. Calcaire noir. 

Haateur 17 

Un autre personnage assis k Vorientale et aivelopp^ d'une 
longue ehemise ; ses mains sont ötendues sur ses jambes ; il 
s'appelle Kemhou, fils de sa möre Petou. Gette statue appar- 
tient k un art dont on trouve d'assez fr^quents ^chantillons k 
Abydos ; le style des hi^roglyphes est celui des st^les de la 
XIII"* dynastie. 

344. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Granit noir. 

Hautenr tO 

Un troisi^me personnage egalement assis k Torientale et 
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enveloppä de la loi^gue chemise nou^e par devant. Ses mains 
sont ^tendues sur ses cuisses : par exception, la paume en est 
tournee en dehors vers le spectateur. M6me style et m^me 
^poque que la Statuette pröcedente. 

345. — Th6bes.-Abd-el-Qournah. Bois. 

Hantenr 22 

Jolie Statuette de femme. La tMe est orn^e d'une ffrande 
perrucjue ä tresses serr^es qui couvre les äpaules et le dos. 
Mle tient un bouquet de la main droite. Son corps est enve- 
loppä jusqu'aux talons d'une chemise coUante ä franges. 
XVIII"** dynastie. 

346. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine verte. 

Haateur 28 

Sur un socle ^pais couvert de quatre lignes horizontales 
d'inscriptions tr^s-fines» un homme est debout ; il tient devant 
lui un petit naos au fond duquel est une image de Phtah ; 
il est adoss^ k un pilier qui porte grav6 , en beaux caractferes 
de la XXVI"® dynastie , une priäre au möme dieu. Son nom 
est Ra-neferhet-nefer-a , fils de Ankh-Hor et de sa mfere 
Toum-neter-a, 

Ce personnage est noble chef; il se dit les yeux du roi 
de la Basse-Egypte , les oreitles du roi de la Haute. Une 

seule fois 11 prend le titre de d^ou4 au roi Ra het, vivant 

ä toujours. Malgrö la mutilation intentionnelle du seeond 
caractäre du cartouche , on lit encore le mot nem. Le car- 
touche martelä est par consöquent celui d'Amasis. 

L'inscription qui est grav^e sur ce socle est un long 
discours prononce par notre personnage en style cherchä et 
confiis. 

347. — Memphis.-Saqqarah (siRAPiuMJ. Basalte gris. 

Hantear 10 

Töte de statue. Elle peut passer pour un monument trfes- 
achevö de la XXVI°® dynastie. Le style en est fln , soignö , 
mais un peu sec. Mise k cötö de la belle t^.te d^crite sous le 
jn? 337 (voy. ci-dessus), eile montre la diff^rence qui s^pare 
les deux arts et les deux öpoques. Chose ötonnante , les 
sculptures les plus remarquables que nous possödions re- 
montent iusqu'^räge des Pyramides, sibien que l'art (^gyptien 
semble n avoir pas eu d'enfance. D'un autre c6t^ , en rappro- 
chant ces deux totes , on verra que rimmuabilit^ide JEgvpte 
n'existe que pour ceux qui n'ont vu ce pays qu'ä la sunace. 
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348. — (Provieot d*acfaat). Bois. 

Lon^eor 33 

Ce joli ustensile est un manche de botte k parfum ou de 
cuillfere. II se terminaitsoitpar une sortede gödet en forme de 
cartouche ou de fleur, soit par mi oiseau dont le corps etait 
creux et dont les ailes en s'ouvrantservaient de couvercle. 

Ce manche reprösente une femme nue , nageant, les bras 
^tendus devant eile. Sa belle coiffure est relevee en tresses 
artistement arrangees. Elle a sur Toreille droite la grosse tresse 
pendante qui caracterise les princesses. 

349. — Thöbes.-DraJi-abou'l-neggaJi. Faience bleue. 

Hautear 13 

Un hippopotame marchant au milieu des roseaux. Les ro- 
seaux sont pemts en traits noirs sur le corps du monstrueux 
animal. Ce monument a öte trouvö dans une tombe de la XI"*® 
dynastie. 

350. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Bronze. 

TIautear 05 

Un personnage assis par terre enveloppö dans une longue 
robe. 

351. — Thöbes.-Assassif. Bois. 

LoDgueur 38 

On trouve assez souvent dans les tombes des bottes k jeu 
sur le modale de.celles que nous ötudions ici. Un tiroir servait 
k contepir les pions qui sont de deux formes differentes. Sur 
la partie sup^rieure, des divisions en lignes droites ^tablissent 
comme une sorte d^chiquier. Nous rfavons aucun renseigne- 
ment sur la maniöre dont les joueurs se servaient de cet Ins- 
trument. 

Notre boite k jeu, n'^tant qu'un damier, a du ^tre classee 
parmi les monuments civils. Si Ton interroge les legendes 
dont eile est om6e, on s'aperQoit cependant que ces legendes 
(peut-Atre d'ailleurs trac^es aprfes coup sur un meuble qui fut 
eher au d^funt) sont funeraires. On y lit en eflfet : Adoration- 
faite ä Maut. . . pour quJelle accorde de briller dans le ciel, 
d'Stre puissant sur la terre (de jouir) d'un beau sarcophage 
apr^s une vieillesse heureuse ä la personne de, . , Abibi le 
justifie. Cette formule se retrouve sur un grand nombre de 
Stiles et de sarcophages, et n'a pas besoin dötre discutee. 
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Quelques cases du damier en question avaient un nom par- 
ticulier, et ce nom parait 6tre astronomique. Peut-6tre las 
damiers des tombes ne sont-ils apräs tout que des emblemes 
funeraires en rapport avec quelque id6e mythologique du genre 
de Celle que nous trouvons dans Plutarque : « Rhöa, dit-on , 
» ayant eu un commerce secret avec Saturne , le Soleil, qui 
» s'en aper^ut, pronon^a contre eile cette impr^cation, qu'elle 
y> ne püt accoucher dans aucun mois ni dans aucune ann^e. 
» Mercure, qui airaait cette deesse et qui en ^tait bien traite, 
» joua aux d^s avec la Lune et lui gagna la soixante-dixiöme 
» partie de ses clart^s, dont il forma cinq jours, qu*il ajouta 
» aux trois cent soixante de l'annee ; les Egyptiens les appel- 
» lent ^agomines , et ils les c^läbrent comme Tanniversaire 
» de la naissance des dieux. On dit qu'Osiris naquit le premier 
» jour, etc. » 

352. — Thöbes.-Assassif. Bronze. 

Hauteur 30 

Miroir. Le manche est terminä par une t^ted'Hathor (visage 
de femme, oreilles de vache). Le disque, trfes pesant et d'une 
composition de bronze qui m^riterait d*^tre analys^e, ^tait re- 
couvert d'un vernis d*or qui a disparu. Trouvö dans une tombe 
de la XIX"« dynastie, 

353. — Memphis-Saqqaxah. Bronze et bois. 

Rautear 26 

Miroir. Le manche est ä täte de Bes. Trouvä dans une tombe 
de FAncien-Empire. (Voy. Salle du Centre j 84). 

354. — Th6bes.-Drah-abou'l-neggah. Bois. 

Hauteur 08 

Petite tortue. Les trous pratiquös sur son dos servent k ficher 
des äpingles de toilette en bois, termin^es par des t^tes de 
chiens. Cet ustensile a ötö trouve dans une tombe de la XI"« 
dynastie. 

355. — Thöbes.-Drah-abou'1-neggah. Papyrus. 

Diamötre 07 


Une balle rfenfant en feuilles de papyrus ployees. XI 
dynastie. 


me 
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356. — Memphis.-Myt-Rahyneb. Os. • 

Hantenr 05 

Une fiole k poudre d*antiinoine pour les yeux (Kohol). Elle 
a la forme du dieu Bes (voy. Salle du Centre, 84) . 

357. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine. 

Hantear 05 

Un petit flacon pour la poudre d*antimoine destin^e k noircir 
le bord des paupi^res. La coifiure de Bes forme le goulot. La 
face du dieu monstnieux occupe la panse (voy. Salle du Ceiv- 
tre, 84), 

358. — Thöbes.-Drah-abou'l-neggah. Bois. 

üantear 99 

Un joli petit modfeie de coffiret en bois de deux couleurs. 
Trouv^ dans mie tombe de la XI"'* dynastie. 

359. — (Provient d'achat). Calcaire. 

Hantoar U 
Longueor 49 

Petite dalle rectangulaire. Au centre est sculpt^ en relief 
trfes-fin un bölier ä quatre comes marchant ä droite. On ne 
saurait trop admirer le modelt parfait de ce magnifique mor- 
ceau. 


360 k 364. — Thmnl8.-Tell-el-TmaI. Argent. 

Diamötre moyen 15 

Cinq trfes-beaux vases d* argent massif. Les bas-reliefs sculpt^s 
sur les murs de certains edinces sacrfe nous autorisent ä plen- 
ser que ces vases ont fait partie des tresors de Tun des temples 
de la ville dans les ruines de laquelle ils ont 6te trouves. La 
fleur de lotus ouverte forme le motif general de Tornementa- 
tion. L'un d'entre eux (n° 364) a regu pour döcoration extd- 
rieure le bouton de la meme fleur. L'epoque k laquelle ces 
monuments appartiennent est inconnue ; on ne doit pas cepen- 
dant hesiter ä les regarder comme contemporains des dynasües 
nationales. 
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365. — Thöbes.-Drah-abou'l-neggali. Jono. 

Hanttftir 1d 

Panier en jonc tressö teint de couleurs diverses et trouvä 
dans une tombe de la XI"« dynastie. Dfes cette ^poque,lesEgyp- 
tiens ont fait des travaux de sparterie remarquables. Le Musee 
en possfede de nombreux 6chantillons. Les paniers qu*on fabri- 
que encore aujourd*hui ä El^phantine ont les m^mes couleurs, 
et quelques-ijins aifectent les mömes formes. Le commerce en 
apporte de Massaouah ä Suez crui sont tout-ä-fait semblables ä 
celui que nous d^rivons sous le n^' 365. 

Sept statues appartenant ä la s6rie des monu- 
ments civils sont dispos^es sur des socles qui occu- 
pent diverses parties de la Salle du Centre. 

366. — Memphis.-Saqqarah. Granit noir. 

Haoteur 49 

Un personnage assis par terre, les jambes crois^es. II a la 
perruque övas^e et la Schenti, Sur ses genoux un papyrus est 
a moiti^ d^roulä. Les statues tenant devant elles un de ces 
livres se trouvent fr^quemment dans les tombeaux de T Ancien- 
Empire. Le livre ainsi mis entre les mains du d^funt ne peut 
Ätre qu'un exemplaire du Livre des Moris (voy. Salle du Cen- 
tre, ^81)., ou plutöt de Fune de ses parties. La tdte de notre 
statue est modelöe avec la visueur et la franchise propres aux 
artistes de ces äpoques reculees. 

367. — Memphis.-Saqqarah. Granit rose. 

Hautenr SO 

Autre personnage dans la m^me posture et tenant comme le 
pr^cödent un rouleau de papyrus deploy^ sur ses genoux. Pas 
de legendes. 

368. — Memphis.-Saqqarah. Granit noir. 

Hanteur .tl 

Troisiäme personnage assis comme les deux präcMents. 
Aucune inscription ne nous dit son nom. 
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369. — Memphis.-Saqqarah. Granit rose. 

Havtevr 47 

Quatrifeme statue repr^sentant un personnage assis par terre. 
n s'appelait Phtah-Assis. Le style en est grossier. 

370. — Memphis.-Saqqarah. Bois. 

Hantenr 4 10 

Un personnage est debout, tenant en main le bäton du 
conunandement. Sa chevelure est courte; ses hanches sont 
couvertes d*une sorte de jupe assez longue qui est ramen^e 
par devant en plis bouifants ; tout le reste du corps est nu. 
Rien de plus frappant que cette image en quelque sorte vi- 
vante d*un personnage mort il y a six mille ans. La t^te surtout 
est saisissante de v^rit^. De son c6tii le corps tout entiera ^t^ 
traitä avec un sentiment propre de la nature. Nous ne possö- 
dons certes pas de portrait plus authentique et plus parlant. 

Dans son ^tat primitif, la statue ötait recouverte d'un stuc 
l^er, peint en rouge et en blanc. 

Les yeux sont rapportös. Une enveloppe de bronze qui tient 
lieu des paupi^res enchässe Toeil proprement dit, form^ d'un 
morceau de quartz blanc opaque au centre duquel un autre 
morceau de cristal de röche sert de prunelle. Au centre et au 
fond du cristal un clou brillant est hx6 et donne ä Toeil ainsi 
fabriqu^ quelque chose du regard de la vie. 

Pour pouvoir poser la statue debout , nous nous sommes 
risqu^ a lui ajouter des pieds auxquels nous avons laissö la 
couleur du bois nouveau. 

371. •— Memphis.-Saqqarah. Bois. 

llanteur 00 

Dans r^dicule fun^raire qui a foumi k notre Mus^e le beau 
morceau que nous venons de d^crire, il a 6t6 trouv^ une autre 
statue de bois, ^galement remarquable comme ceuvre d'art, et 
reprisentant une femme debout. II rf^n reste malheureuse- 
ment que la t6te et le torse. 

372. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Rauteur 92 

Cette statue merite comme les deux pr6c6dentes la place ä 

Sart que nous lui avons donn^e. Peut-6tre , au point de vue 
e la Proportion relative des membres, n*est-elle point irr^- 
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prochable. Mais tout le monde admirera la vigueur singulifere 
des genoux, et surtout le modelt franc du visage. Cette fois 
encore nous avons affaire ä un portrait. L'homme ötait grand, 
maigre, ^lanc6 ; il avait les yeux bien ouverts, le nez court et 
droit, labouche^paisse. II porteunegrande perruque aui tombe 
sur la poitrine et le dos, en laissant le haut des epaules k d&- 
couvert et qui semblerait devoir mieux convenir k une femme. 
Les inscriptions r^pandues sur les diverses parties du bloc 
cubique qui lui sert de siege lui donnent partout le mömetitre : 
celui de superieur des dix du roi, en d'autres termes de Pre- 
sident de quelque conseil compose de dix membres. Mais ä 
droite il s'appellei4^e^a,tandisqu*ägauche il a pour nom propre 
Ankh-ari-es. L'une de ces deux appellations devait ötre un 
sumom. La premiäre nous reporte k la VI°® dynastie. (Voy. 
Grand Vestibüle , 15). 

Gage Y. — Comme les trois autres cages de 
verre de la Salle du Centre, la Cage Y contient des 
monuments choisis dans Tune des quatre sections 
denotre catalogue g6n6ral. Cette fois il s'agit des 
monuments historiques. U serait trop long de les 
6num6rer tous. La s6rie seule des scarab6es com- 
prend une centaine de noms royaux qui commen- 
cent ä la IV"® dynastie pour finir a Cambyse. Nous 
choisissons dans la Cage Y les monuments qui m6- 
ritent plus particuli^rement d'6tre signal6s ä Tat- 
tention. Les voici dans leur ordre chronologique. 

373. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Jaspe noir. 


Scarab6e portant le cartouche d'Osiris. Le Dieu est ici con- 
sidörö conrnie dynaste. 

374. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Jaspe noir. 

Scarab^e portant le nom propre Neb-en-ke\ probablement 
le Neb'ke du Papyrus Royal de Turin ou le Ra-neb-ki de la 
Table de Saqqarah. Ra-neb-kö est un roi de la III"»® dynastie. 
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375. — Memphis.-Saqqarah. Schiste ^maillö gris. 


Scarab^ portant le cartouche de Myc^rinus (!¥"• dynastie) . 
Le nom propre est accompagn^ d'une sorte d'enrouleiueni qui 
n'appariient qu'aux monuments des ancieimes ^poques. II 
pourrait 6tre du temps de Mycörinus Iui-m6me. 

376. — Tanis.-S&n. Porcelaine bleue. 


Autre scarab^ portant le rnöme nom propre. II n*aaucun 
des caractferes de rAncien-Empire. Myc^nnus a iü un roi 
y^n^rä dont toutes les äpoques ont glorinö la memoire. 

377. — Elöphantine.-Qeziret-Assouan. 

Haatevr M 

Cylindre. On y lit le cartouche du roi Ouser-kef (V* dyn.) 
et sa bannifere Ari-Ma, . 

378. — Memphis.-Abousyr. Porcelaine verte. 

y üantear 03 

Amulette en forme de cartouche ropl. Dans Tintörieur du 
cartouche le nom propre Ra-tet-ke qui appartient ä un roi de 
la V"*® dynastie. 

379. — Memphis.-Myt-Rahynoh. Porcelaine verte. 


Scarab^e. Sur le plat le nom propre Ounas qui appartient k 
un roi de la V™* dynastie, successeur de Ra-tet-kö. 

380. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Schiste 6mäl\i. 


Scaraböe portant Tinscription : lefils du Soleil, Papi, vivant 
d toujours (VI™* dynastie). 

381. — Elöphantine.-Oeziret-Assouan. Jaspenoir. 

Hanteur 05 

Cylindre portant le cartouche Ra-nefer-ke et la bannifere 
Neter-scha-ou (VI»« dynastie) . 
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382. — Höliopolis.-Matarieh. Älbltre. 

LoDgnenr 06 

Pied d'un vase bris^. On y lit encore le roi de la Haute et 
de la Basse-Egypte , Ra-nefer-k^ , vivant comine le Soleil 
(VI"*«dynastie). 

383. — Elöphantine.-Oeziret-Assouan. Alb&tre. 

Hautenr 17 

Vase. Le cou verde a la forme d'un disque. On y lit le nom 
et la banniäre de Ra-nefer-ke\ Sur le vase proprementdit sont 
gravis le nom et la banniäre de Meri-en-Ra, Nous savons par 
la Table de Saaqarah que le premier de ces deux rois est le 
successeur de 1 autre (VI°* dynastie). 

384. — Abydos.-Elöphantine. DiorMe. 

Hauteur iO 

Fragment d'une statue de reine, coiSie de la däpouille du 
vautour, svmbole de la matemitö. Ce fragment a etö trouv^ 
dans les föndations d*un mur dans lequel ätaient encaströes 
des Stiles de la VI"* dynastie. Son style rüde et en quelque 
Sorte primitif autoriserait ä penser qu*il est plus ancien enoore 
que la famille royale dont nous venons de faire mention. II 
remonterait m^me jusgu'ä Tune des deux premi^res dynasties, 
si effectivement la psulie des ruines d* Abydos qui nous 1 a foumi 
correspond k la Thinis de Manöthon. 

385. — Thöbes.-Drah-abou'1-neggah. Porcelaine bleue. 


Scaraböe. Sur le plat Ra-^eb-tetij prönom de Mentouhotep 
ni (XI»« dynastie). 

386. — Th6bes.-Drah-abou'l-neggah. Schiste toaillö. 

Hanteur 03 
Longaear 06 

Deux fragments dune petite botte formte de plaquettes de 
schiste rapport^es. On y voit un lion terrassant une antilope. 
Ce sujet est traitö avec une libertö dallures remarquable. Le 
roi sous lequel le morceau que nous venons de döcrire a &i& 

exöcut^ s'appelait Ameni (prönom) Amen (nora propre). II 

appartient a la XI"»« dynastie. 
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387. — Th6bes.-Drah-abou'l-neggah. Schiste. 

HaoUor 03 

Amulette en forme de double cartouche , grav^e sur les 
deux faces. D*un c6te on lit les prenoms d'Ousertasen II et 
tfOusertasen III. De Tautre , k cöte d'un cartouche difficile k 
transcrire, on voit le nom royal Akmh. Nous avons quelques 
motifs pour croire qu*un roi encore inconnu de la XI™® dynas- 
tie s*est appelä de ce nom qui devait Stre porte plus tard par le 
glorieux vainqueur des Hycsos. 

388. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Schiste. 

Scarab^. On y lit : le dieu bienfaisant Ra-scha-hotep , le 
fils du Soleil Sebekhotep. C'est la lägende de Sebekhotep IV. 
XIII"' dynastie. 

389. — (Provieut d'achat). Schiste. 

Scarabäs. On y lit : Ra-khem-s-ouat*-teti , Sebekhotep, 

vivant ä toujours, fils de sa royale mdre Aa-het-hetou. Ce 
roi est Sebekhotep II. 

390. — (Provient tfachat). Schiste. 

Scaraböe. On y lit : le dieu bienfaisant Ra-meri-nefer , le 
fils du Soleil Ai, vivant ä toujours. XIII"® dynastie ? 

391. — (Provient d'achat). Schiste. 

Scarabee. On y lit : le dieu bienfaisant Ra-meri-nefer. 
XIII"« dynastie ? 

392. — (Provient d'achat). Schiste. 

Scarabee. La necessite qui a oblige le graveur k introduire 
une assez longue lögende dans un petit espace rend Tinscrip- 
tion qui couvre le plat de ce scarabee un peu confuse. Un 
Sebekhotep , sans cartouche , s'y dit le fils d*un Mentouhotep , 
egalement sans cartouche. 
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393-394. — Thöbes.-Drah-abou'1-neggah. Schiste. 


Deux scaraböes portant rinscription : le dieu bienfaisant , 
Ra-Ma-het, mviföcaieur. Style de la XIII"»« dynastie. 

395. — Th6bes.-Drah-abou'l-neggah. Schiste. 


Scaraböe. Sur le caracterede Vor le cartouche Scha-nefer-ti 
surmont^ du titre Roi de la Haute et de la Basse-Egypte. 
Style de la XIII"»« dynastie. 

396. — Thöbes.-Drah-abou'l-neggah. Schiste. 


Scarab6e. Au milieu des ornements propres k la XIII°« dy- 
nastie, un cartouche pr^c^dö du titre le ßs du Soleil. L*in- 
correction de la gravure rend la lecture de ce cartouche 
douteuse. Peut-6tre feut-il lire Ani-bi-en ou Bi-en-ani. M^me 
style que le numöro precödent. Notre scarabee appartient par 
consequent ä la XIII™« dynastie. 

397. — Thöbes.-Drah-abou'1-neggah. Schiste. 

Hauteur 05 

Cylindre. Inscriptions finement grav^es. On y retrouve le 
nom propre que nous venons de transcrire , pr^c^dö du titre 
le dieu bienfaisant. II serait t^möraire de vomoir reconnaitre 
un sens aux caractöres qui servent comme d'encadrement i ce 
nom royal. XIII™« dynastie. 

398-399. — Thöbes.-Abd-el-Qournah. Calcaire. 

Hautear 04 

Deux sceaux fabriqu^spar la möme main. Sur Tun on lit le 
seul cartouche Raskenen , sur Tautre le fils du Soleil , Si- 
Amen , ou Amen-si. Raskenen est le dernier roi de la XVII°« 
dynastie , et le predecesseur d'Amosis ; Amen-si n*est pas 
encore connu comme roi. 

400. — Bronze. 

Don de M. Y. Maunier. 
Hauteur 07 

Statuette repr^sentant le dieu Harpocrate, coiffö dupschent. 
L*interprötation de ce joli monument präsente des (uiBcultäs 
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qui ne sont pas r^olues. Sur le devant^u'^socle on lit le car*- 
touche Bin-pa-oer (?), sanspr^fixe. Lecöte droit de la Statuette 
est orn^ de la legende le aieu hienfaisanl Ra-s-ouat*-en, le 
justifie. Le seul cartouche Ahmes occupe le derrifere du socle. 
Enfin sur le cöte gauche on lit : le aieu bienfaisant. Ra- 
nefer-kö, le justifie. On ne peut'risquer que des^conjectures 
sur le lien, invisible pour nous, qui unit ces quatre cartouches, 
connus d'ailleurs par d'autres monuments. 

401. Thöbes.-Drah-abou'1-neggah. Argent. 

Longiieur 39 

Barque d' argent massif avec ses rameurs. Elle fait partie de 
la coUection d obiets pr^cieux trouvös avec la momie de la 
reine Aah-hotep (voy. Salle des Bijoux). 

402. — Thöbes.-Drah-abou'1-neggah 

Longiieor 38 

Hachette trouvee avec la mSme coUection. Le tranchant est 
de bronze pesant; le manche est de come translucide. On lit 
encore sur le tranchant une inscription mal gravee qui nous 
donne les cartouches du mari de la reine Aah-hotep. Ces 
cartouches se lisent : le dieu bienfaisant^ Ra-ouat'-Kheper, 
le fils du So/ei/]Kamfes, vivant ä toujours, 

403. — Thöbes.-Drah-abou'l-neggah. Albatre. 

Uauteur moyenne 25 

Quatre vases sans couvercles trouv^s dans un mdme coflre 
avec la momie de la reine Aah-hotep. Ils contenaient des ma- 
tiäres animales embaumöes, et faisaient office de canopes. Pas 
d'inscriptions. 

404. — Thöbes.-Drah-abou'l-neggah. Porcelaine bleue. 

Hauteur 11 

Curieux flacon k poudre d'antimoine (pour noircir le bord 
des paupiäres). II ala forme ext^rieure d*un öpervier mitr^. 
La mitre sert de bouchon. On y lit la legende du roi AhmeS" 
nekht Ra-neb-pehti (Amosis, 1" roideia XVIII"* dynastie). 
Sous le socle on voit des captife enchatnes. Ils paraissent asia- 
tiques. 


— 169 — 

Salle du Gentre 4LOft-40S. 

405. — Thöbes.-Drah-aboul-neggah. AlbJtre. 

naatenr Q 45 

Vase. Sur la panse, le cartouclie d'Amosis accompagne par 
le troisiäme titre du protocole royal, celui qui commence par 
IHorus vainqueur. Un caractöre inusit6 rend la lecture de la 
fin de ce titre douteux. Peut-6tre faut-il lire fes teti (rHorus 
vainqueur), celui qui gouverne les deux pays. 

406. — Thöbos.-rDrah-abou'l-neggah. Schiste. 


Scarabee. On y lit le prönom tf Am^nophis I (XVIII"« dy- 
nastie) . Les scarab^es qu on classe dans la XI™® dynastie et dans 
la XIII"" ont avec celui-ci des traitscommunsde ressemblance 
qu'il n'est pas inutile de noter. J*ai döjä eu occasion (voy. 
Salle du Centre, 307) et j'aurai occasion encore (voy. Salle des 
BijoujX, Introduction) d*appeler Tattention sur le soin affect^ 
qu'aprisTEffypte de la XVII"« dynastie et du commencement de 
la XVIII"® de ressusciter les formes de la XI"« et de l^XIII"«. 
Peut-6tre y eut-il lä plus qu*une imitation, et ä certains ögards 
on serait tentö d*y reconnaltre la continuation ä peine inter- 
rompue des mömes traditions. 

407. — (Provient d'achat). Granit noir. 

Haoteur 06 

Un petit vase de la forme de ceux qui servent k conserver le 
KohoL II a pour anse un singe grimpant. L'inscription qu'on 
y lit se traduit ainsi : la divine epouse, la royale epouseprin- 
cipa/c Hat-as ; eile a fait (ce vase) ä sa mhre la royale epouse 
principale Ah-mös, la proclamee juste auprh aOsins. La 
reine Hat-as (plus souvent Hat-asou) dont il est ici question 
est la regente fameuse qui, vers le milieu de la XVIII"« dy- 
nastie, partagea le tröne avec ses fr^res Thouthmäs II et 
Thouthm^s III et parvint m6me äregner quelquetemps seule. 

408. — (Provient d'achat). Jaspe rouge. 

Haatear 03 

Tdte de lion d'un beau travail. La töte de lion ainsi figuröe 
est un hiöroglyphe qui seprononce peh, et signifle la force, la 
vaillance. Le bei exemplaire que nous avons sous les yeux 
porte au sommet de la töte, entre les oreilles, le seul cartouche 
Ra-ma-ke; un cartouche allongö sur lequel on lit . . . Amen- 
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nem Hat-asouvwante, sert decoliier. Ces divers noms sont 
ceux qu*avait pris la r^gente quand, apr^s la mort de Thout- 
m^s II, eile occupa seule le tröne. 

409. — (Provient d'achat). Porcelaine toaillee. 

Diam^tre 18 

Le vase qui porte ce n® n'est pas un des monuments les 
moins remarquables de la coUection conserv^e dans la Gage 
historique. II est ä fond gris et porte autour du goulot et sur 
la panse des omements et des legendes en emaux de deux 
couleurs. Ces legendes sons Celles d'Am^nophis III et de sa 
femme, la reine Taia (XVIII™® dynastie) . Ce beau monument 
frappe Tattention par Tampleur de son ex^cution. Peut-^tre, 
comme les vases de Thmuis (Salle du Centre, 360) , a-t-ü feit 
partie des tresors d*un temple. 

410. — (Provient d'achat). Schiste. 

Diamitre 06 

Des exemplaires de ce gros scaraböe existent en grand nom- 
bredans les Mus^es. Aprfes leprotocole royal d'Amenophis III, 
on y trouve la mention du norn de la femme de ce roi, la reine 
Taia. Son pdre (le p^re de la reine), dit le texte, est louaa, 
sa m^re Touaa. Vient ensuite la determination des frontieres 
de l'Egypte qui s'etendaient au sud jusqu'ä une contree nom- 
mee Kar-i, et au nord jusqu'u la M^sopotamie. 

On voit par ce scarab^e que la reine Taia n'etait pas de sang 
royal. Ajoutons que probablement eile n*etait pas non plus 
de sang ^gyptien. En enet, la Vallee des Reines ä Thöbes nous 
la montre les chairs peintes en rose. Ces circonstances nous 
feraient penser qu'Amenophis IV, qui proscrivit partout le nom 
d'Amenophis III et au contraire entoura d'honneurs inusites 
celui de sa mfere, se souvint peut-etre trop, en portant atteinte 
k Tantique religion egyptienne, du sang etranger qui coulait 
dans ses veines. Ce premier reveil de Tesprit semitique, apräs 
l'expulsion desllycsos, aurait peut-6tre eu pour cause Farrivöe 
au tröne d*une femme choisie par Amönophis III parmi les 
tribus nombreuses d*origine asiatique qui, k cette ^poque, 
peuplaient les provinces orientales du Delta. 

411. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteur 41 

Stfele. Au Premier registre, le roi Ramsfes III en personne 
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oflfre le feu et Teau k Osiris, ä Horus, vengeur de son pfere , et 
ä Isis. Au second registre, un persoiinage nomme Meri-en-atef, 
prötre du roi Set-Nekht, est en posturß de suppliant devant ce 
möme roi assis, suivi de la royale epouse principale , la , 
rayale mere Ta-meri-Hesi. Set-nekht est , comme on le sait 
le pröd^cesseur immediat de Rams^s. Si Ton s'en rapporte ä 
notre st^le, il aurait m^me ^te son pöre. La reine , sa femme , 
n'eüt point en effet regu le titre de royale mere, si le souve- 
rain mentionne apres eile n'avait etö son fils. Ce fait important, 
d6jä soupconne par M. de Rouge, senible desormais acquis ä 
la science. Je n'ai pas besoin de rappeler que Ramsäs III est 
classö habituellement comme le premier roi de la XX™« dy- 
nastie. 

412-413. — Tanis.-Sftn. Terre cuite ämaillee. 

Hauteur 13 

Le grandtemple de Tanis doit ä la XXI"»« dynastie des rema- 
nieraents assez considörables. Le sanctuaire fut restaurö , le 
dallage renouvel^, et sous ce dallage, dans le sable qui lui sert 
de base, les auteurs de ces travaux firent jeter qü et lik et au 
hasard les petites tablettes que nous avons sous les yeux. 

Ces petites tablettes sont aujourd'hui pour nous comme les 
temoins de la piete des rois auxquels elles sont dues. On y lit 
en effet la l(^gende complete d*un Psousenn^s, ainsi congue : le 
dieu bienfaisant, seigneur des deux pays Ra-aa-kheper-sotep- 
en-Amen , le fils du Soleily seigneur des diademes, Meri- 
Amen P-siou-en-scha. Le cartouche prenom estnouveau. Voy. 
Magasin n® 5, 25. 

414-415. — Tanis. -Sftn. Terre cuite toaillee. 

Hauteur 13 

Deux autres tablettes trouv^es comme les pröcedentes en 
nombre considörable sous le dallage du sanctuaire du grand 
temple de Sün. Elles portent chacune un des deux cartouches 
de Psousennäs, sans prefixe. 

416-417. — Tanis. -Sftn. Terre cuite. 

Hauteur 08 

Deux autres tablettes plus petites de möme destination et 
portant les mömes noms royaux. Cette fois seulement les car- 
touches sont imprimös en relief. Sur les autres tablettes, ils 
ont 6te trac^s assez n^gligemment ä Tencre noire. 
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418. — Tanis.-S&n. Porcelaine verte. 

Haatear 04 

Beaucoup de ces petites tablettes ont ete recueillies , comme 
Celles dont nous venons de parier, dans le sable sur lequel le 
sanctuaire du grand temple de San est bäti. EUes sont mar- 
auees des carlouches d*un roi qui parait ici pour la premiöre 
tois et dont la lögende se lit : le Seigneur des deux pays 
Ra-neter-Kheper Sotep-en-Amen , le seigneur des diaaemes 
Meri-Amen Si-Amen. Quelques tablettes d'or , de meme ori- 
gine , laissent lire Meri-Amen-si-Mentou. Cette Variante ne fait 
que consolider Tidentification que nous avons admise depuis 
longtemps entre ce roi et le Smendds de Manöthon (4®' roi de 
la XXI">e dynastie) . 

419. — Tanis.-Sän. Terre cuite emaillde. 

Haateur 10 

Tablettes provenant du sanctuaire de San. On y lit , trac^ä 
Tencre noire,lecartouche prönom de Smendfes (voy. lenumöro 
pr6c6dent). 

420. — Thöbes.-Karnak. Albätre. • 

LoDgueur 44 

Fragment de vase. On y lit : le roi de la Haute et de la 

Basse-Egypte Ra-men-kheper , le fils du Soleil i. Selon 

l'usage constant des monuments ögyptiens, la partie efiEacöe du 
äecond cartouche reprösente un nom de divinitö. Si la flötris- 
sure du martelage avait du ^tre infligöe au nom du roi , on eüt 
grattö le cartoucne tout entier. Nous avons donc ici affaire ä un 
pharaon qui s'est appelö , non pas [Pi-ankh% comme on Fa 
supposö sur le tömoignage d'une stäle du Louvre, mais proba- 
blement {Set)\. Par les noms propres des princesses de sa 
famille, le roi de la stäle de Paris se classe aux environs de la 
XX V°** dynastie. D*un autre c6te Manöthon nous fait connaitre, 
sous la forme ZH, un souverain que M. Lepsius semble 
avoir quelque raison de faire contemporain de Sabacon , prä- 
mier roi de cette m6me dynastie. 

421. — Thöbes.-Karnak. Basalte vert. 

Longnenr 15 
Largear^' 4S 

Pieds et socle d'une statue qui reprösentait le roi Tahraka 
(XXV"« dynastie) . Vingt-huit captifs enchaf n^ (1 4 asiatiques 
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et 1 4 nfegres} repr^sentant autant de peuples subjusuäs par ce 
pharaon, servent d'oraem^t au socle sur leqiiel la statue 
s'elöve. Ponam inimicos tuos scabellum peaum tuorum. 
Panni las asiatiques on remarmie les habttants de la M^sopo- 
tamie, les Schasou, les Kh^tas, les Assyriens, les Maschouasch, 
etc. Tahraka suit ici Fexemple des Thoutmfes , des Am^- 
nophis et des Ramsfes. Mais on peut croire que toutes les 
victoires qu*il s'attribue n'ont point ^t4 gagnöes par lui, et que 
dans l'örection de cette petite statue la tradition , entre pour 
une part plus large que rhistoire. 

422. — Thöbes.-Deir-el-Medineli. Schiste. 


Scarab^e. On y lit : la divine epouse Ameniritis fölle de 
Kaschta. Ce deniier nom est renfermö dans un cartouche , et 
d^signe par cons^quent un rol. 

423. — (Provient d'achat). Pate verte. 

Hauteur 06 

Magnifique scarabde. N^chao (XXVI"*« dynastie) y est repre- 
sent^ en roi guerrier. Debout entre Isis et Neith , il recoit de 
Tune la masse d' armes, de Tautre une petite image de Mentou- 
Ra, le dieu des combats. Au registre principal se retrouve la 
legende compläte du pharaon : Neith lui accorde la victoire 
sur toutes les contr^es. Deux prisonniers enchainös sont pros- 
tem^s au bas du monument. Nöchao se signala en effet par 
Taudace de quelques-unes de ses entreprises. Mais le succ^s ne 
r^compensa pas toujours ses efforts. G'est lui que la Bible nous 
racmtre battu ä Karkömisch par Nabuchodonosor. 

424. — Memphis. -Saqqarah (serapeum). Porcelaine verte. 

Haateur 05 

Un ^pervier debout sur un socle. Sur le socle, cartouche 
pr^nom de Nechao. 

425. — Memphis.-Saqqarah (serapIiüm). Bronze. 

Hauteur 10 

Egide surmont^e d*une t^te finement sculpt^e du roi Amiasis 
(XXVI™® dynastie). Les noms du pharaon sont eravös sur le 
collier avec le titre d'aime de Nu-t, la grandegmeratrice des 
ditux. 
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426. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Porcelaine bleue. 

Haoteur 30 

Un sistre complet; Sur le manche legende confuse oü on 
distingue encore le cartouche de Darius (XXVII"® dynastie). 

427. — Memphis. -Myt-Rahyneh. Porcelaine verle. 

Bauteur 19 

Statuette fun^raire. Les pieds manquent. On y lit le cha- 
pitre 6 du Rituel et le nom du roi Nectanöbo II comme döfunt 
(XXX"« dynastie). Voy. Salle du Centre, 291 et 293). 

428. — Tanis.-Sftn. Bronze. 

Hauteur moyenne 03 

Dans les ruines du grand temple de San nous avons trouv6 
une quinzaine de cubes de bronze qu*ä premifere vue on peut 
prendre pour des gonds de petites portes, mais qui doivent 
n*6tre que les pifeces d'armature de quelques-uns des meubles 
sacres en usage dans le temple. 

Des inscriptions occupent tantöt les quatres faces, tant6t 
deux faces «eulement de chacun de ces cubes. Tracees d'abord 
en creux dans le bronze, elles ont ^te rendues plus apparentes 
par Tintroduction Hans 'ces creux de plaqnettes d'argent qui 
s'y adaptent. J*ai dej^ eu occasion de döcrire cette sorte de 
damasquinage. (Voy. Salle du Centre, 27.) 

LMgnorance oü nous sommes de la disposition primitive de 
ces omements dans les meubles dont ils faisaient partie rend 
assez inintelligible pour nous le sens gön^ral des inscriptions. 
La triade de Thäbes (Ammon, Maut et Chons) y est seule 
nommöe avec quelques noms de personnages qui sont les 
suivants : 1° une banniäre royale S-ankh-teti dont lar^daction 
rappelle celle des banniäres de la XIII°® dynastie ; 2° un 
cartouche royal plac6 sur le caractfere sam, symbole de r^u- 
nion , entre deux Nils; k premifere vue, ce cartouche seht 
Chons, comme le nom du dieu thöbain ; le Kh initial n'est 
cependant pas certain , et le signe , presque imperceptible ä 
Fceil qu'on lit ainsi, pourrait ötre un Ra ; 3® un troisi^me nom, 
tantöt entour^ du cartouche, tantöt d^pourvude ce symbole de 
la royaut^; c*est celui d' une reine nomm^e Neb-hotep-ta-aou ; 
4° enfin un quatrifeme nom qui est celui d'une princesse fiUe de 
la reine gue nous venons de citer ; ce quatriäme nom se lit 
Taouscheo. Peut-6tre ces personna^es appartiennent-ils ä la 
XIII™« dynastie , supposition qu'autorise le style ^lögantetfin 
des figures dontnos cubes de oronze sont couverts. 
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429. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Porcelaine bleue. 


Amulette en forme d'amände. On est toujours tent^ de re- 
connaitre des noms propres de pharaons dans certaines for- 
males que la prösence du disque solaire et le mode de leur 
r^daction rapprochent du contenu habituel des cartouches 
royaux. Teile est celle qui est inscrite sur notre amulette 
n® 429 et qu'on lit Ra-noub-het. Avant d'admettre Texistence 
d'un roi qui aurait eu Ra-noub-het pour pr^nom, il est neces- 
saire d'attendre une preuve plus certaine. 

430. — Tanis.-Sän. Porcelaine grise. 


M6me r^flexion pour le scaraböe oü on lit : Ra-neb-Kheper, 
sans pr^fixe et sans cartouche. 

431. — Tanis.-San. Schiste. 


Autre scarab^e, portant pour toute inscription la legende 
Ra-men-ankhy qui semble, comme les deux pr^cödentes, nous 
r6v61er quelque prenom royal encore inconnu. 

432. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Porcelaine verte 


Scarab^e. On y lit : Ra-neb-nefer-ti. Voy. les trois n«» pr^- 
cMents. 

433. — Tanis.-Sftn. Porcelaine grise. 


Scarab^, avec Tinscription Ra-men-ei. Voyez les quatre n®* 

Er^cedents. La coUection du Mus^e offre un assez grand nom- 
re de ces noms propres que je n'^numäre pas ä cause des 
points de doute perpetuels dont il faut les accompagner. 

434. — Memphis.-Saqqarah. (serapäum) Porcel.verte et bleue. 

Hautenr 06 

On admirera la vivacite des couleurs et le fini du modelt de 
cette jolie t^te qui paratt, d'apr^s d*autres monuments trouv^s 
au Särap^um, repr^senter Nechao. 
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485. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Haatear 13 

Un irhs beau bronze repräsentant un roi agenouillä, les bras 
^tendus devant lui dans Tune des attitudes de la prifere. 

436. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze, 

Hautenr 12 

Une reine debout y^tue de la chemise coUante. Elle a la 
perruque ronde k courts tuyaux. Deux longues plumes lui 
iervent de coiffiire symbolique. ' 

437. — Memphis.-Saqqarah (serapeum). Bronze. 

Hautenr 10 

Un sphinx de style assyrien. 11 a pour coiffure la grande 
tiare surmont^e du disque, au centre duquel est une ötoile 
rayonnante. Ce monument a öt^ trouv^, comme tous les bron- 
zes provenant du S6rap6um, dans le sable qui sert de sol k ce 
temple. Les plus nombreux de ces bronzes sont de F^poque 
des Saites (XXVI*® dynastie) ; mais on en rencontre aussi du 
temps de Darius. Rien n'autorise k penser que notre petit 
sphinx ne soit pas de ce roi. 

Trois statues terminent la s6rie des monuments 
historiques expos6s dans la Salle du Centre. 

438. — Thfebes.-Kamak. Albatre. 

üautenr I 67 

Ce magnifique monument repr^sente une reine qui a jou6 
un röle important dans les affaires de TEgypte au temps de 
r occupation öthiopienne (XXV">« dynastie) . Elle s'appelait Amä- 
niritis. 

Le Premier roi de cette dynastie, qui rögna k la fois sur 
TEthiopie et sur TEgypte, fut Sabacon. Sabatoka et Tahraka 
le remplacferent sur le tröne. Puis parut la dod^carchie qui 
enleva k un quatrifeme roi, nommö Piankhi, les provinces sep- 
tentrionales de TEgypte, le laissant maltre de la Th^baide et 
del'Ethiopie. Enftn ä ce prince et aux douze rois conföd^r^s 
succ^da Psamm^tichus sous lequel Y Egypie reprit ses frontiferes 
naturelles. 

Am^niritis fut m&ie k ces grands ävönements. Fille du loi 
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Kaschta (voy. plus haut, 422], et seI(Hi un bas-relief de Kar- 
nak, soeur de Sabacon, eile fut, du vivant de ce prince, revßtue 
du titre de r^gente, et en cette qualitö prit le double cartouche. 
Plus tard eile apporta les droits k la double couronne de 
TEgypte et de TEthiopieä Tusurpateur Piankhi, qu'elle äpousa 
et dont eile eut la princesse Schap-en-apj qui devint la femme 
de Psamm^tichus I. On ignore ce qu'Am^niritis devint quand 
Piankhi fut refoule en Ethiopie, et quand sa fiUe, h^riti^re de 
ses propres droits k deux trönes, passa ses titres ä Psamm6- 
tichus. 

La statue de Karnak a et^ ärig^e ä T^pocnie oü Am^niritis 
6tait r^gente. L'inscription gravöe sur le socle de granit Tap- 
pelle en efFet la Rectrice du nord et du sud. A ses pieds sont 
plac^s ses deux cartouches. Elle s*y dit en m^me temps royale 
sceur du roi (nom martel6) vivant ä toujours, et royale fille 
du roi (nom martelö) lejustifie, c'est-ä-dire mort. Le premier 
de ces cartouches est celui de Sabacon, le second est celui de 
Kaschta. Le nom de la reine seul a 6t6 conserv^ intact. Psam- 
m^ticbus, qui venait de se substituer k la dynastie ^thiopienne, 
devait en effet poursuivre la memoire des rois ätrangers, mais 
en m^me temps respecter le nom de la mfere de Schap-en-ap. 

Gomme nous Tavons dit, la statue est d'albätre ; mais son 
socle, qui est encore adh^rent, est de granit gris. C*est sur ce 
socle que figurent les titres de la reine. La longue inscription 
grav6e sur le pilier auquel la statue est adossöe est une mvo- 
eation aux dieux. On y voit que notre statue, quand eile ^tait 
compl^te, devait ^tre surmont^e de deux longues plumes, 
peut-6tre en or, qu'elle a perdues aujourd'hui. 

Rien n*^gale Fölögance de ce joli morceau. Les formes en 
sont chastes, pures, et en m^me temps aussi justes qu'on peut 
Tattendre d'une statue ögyptienne. La reine est coifF(6e de la 
grande perruque des d^esses. Elle tient le fouet de la main 
gauche, et de la droite une sorte de bourse. On remarquera le 
travail fini de ses bracelets. 


439. — Thfebes.-Medinet-Abou. Granit gris. 

Hanteur 70 ^ 

Une statue d*Osiris debout. Au dos, invocation ä ce dieu pour 
qu*il accorde les dons funöraires k la dame Mautiritis, palla- 
cide d'Ammon , fille de son päre O'er-ra-schou , qui avait 
exerc6 k la cour d'une reine dont le nom a ^tö martel^ avec un 
soin scrupuleux, des fonctions dont T Enumeration a ögalement 
disparu de la pierre. 

42 
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Les Souvenirs de la reine Ameniritis sont fr^quents dans la 
partie de M6dinet-abou oü cette statue a M d^couverte. D*ub 
autre cöt6 Maut^ritis est un nom qui a ^t^ souvent porte par 
des femmes vers le temps de la domination ethiopienne. La 
statue appartient par cons^quent k cette ^poque. 

440. — Thfebes. -Medinet- Abou. Granit gris. 

Hautear 67 

Autre statue qui fait ögalement le pendant de la pr^cödente. 
Elle repr^sente comme eile Osiris debout , om^ des sceptres 
divins et royaux. La g^n^alogie comprise dans Tinscription qui 
couvre le dossier presente des difficultes ä cause de T extreme 
nögligence de la gravure et de la r^daction. L'invocation yest 
faite au nomd'une autre pallacide rrAmmon nommöe Ta-hes- 
heb, Son päre estle nomarque Tdi-ankh (ou Ankh-Hor. 

Sa mfereest la royaleepouse rel (nomillisible), fille d*un 

commandant de^ Maschouasch dont le nom est c^galement im- 
possible k döchiflfrer. On se demande ce que peut 6tre cette 
Alle d'une reine dont le mari n*est pas roi. 

Les Maschouasch sont une peuplade libyque qui, apr^s avoir 
enyahi rEgyi)te septentrionale sous les premiers rois de la 
XIX"® dynastie, avaient fini par devenir les gardes-du-corps 
des rois de la XXII"«. A partir de ce moment, ils disparaissent 
peu ä peu de la sc^ne politique, et ne se montrent plus gu^re 
que sous les Ethiopiens. Rien d*impossible ä ce que Psammä- 
tichus I alt ii& Funxl'entre eux. 
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SALLE DE UOUEST. 


Comme ie Grand Vestibüle, la Salle de l'Ouest a 
regu des monuments de toutes sortes, de grandes 
et moyennes dimensions. En voici la description ]: 

1. — Memphis.-Qrandes-Pyramides. Diorile. 

Hauteur 4 68 

Vers le c6t& Sud-Est du Grand Sphinx de Giseh, il existe un 
edifice, tout entier de granit et d'albilitre, qui servait de temple 
k la divinit^ {Hor-em-Khou, Armachis) adoröe sous la forme 
du Sphinx. C'est dans Tune des chambres de ce temple que se 
trouve un puits ä eau qui devait servir aux ablutions saeröes , 
et c'est du fond de ce puits , oü eile avait 6tö präcipit^e ä une 
^poque inconnue, quenousavons retir^ lastatue de Ch^phren. 

Les inscriptions grav^es sur le socle ne laissent en effet 
aucun doute sur T Identification de ce monument, qui repr^- 
sente Schaf ra , ou Chöphren , le fondateur de la deuxiäme 
Pyramide. 

Le roi est repr^sentä assis , dans Tattitude impos^e par les 
lois religieuses de TEgypte. Derriäre sa töte est debout un 
öpervier, les alles ouvertes en signe de protection. Le roi a la 
main gauche ^tendue sur la jambe ; la main droite tient une 
bandelette ployee. Oh remarquera les d^tails du si^ge. Les 
bras se terminent par des totes de lion. Sur les cöt^s sont 
figur^es en relief öpais, les tiges des deux plantes qui d^signent 
la Haute et la Basse-Egypte enroulöes autour du caractfere 
sarriy Symbole de r^union. 

L'ensemble de cette statue est empreüit d'une certaine ma- 
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jestö tranquille qui charme et qui ötonne. La töte , d'une 
conservation incroyable, doit ötre le portrait du roi dans son 
äge mür. Les ^paules, les pectoraux, ies genoux surtout, tra- 
hissent un ciseau puissant que la difBcult^ de la mati^re n'a 
pas rebut^. Plus qu'ä aucune autre epoque peut-ötre la nature 
a ^t^ observ^e et rendue. Au milieu de tant d'admirables sta- 
tues de V Ancien-Empire que poss^de le Mus^e, notre Ch^phren, 
comme oeuvre d'art, n'occupe sans doute pas le premier rang. 
Mais que l'art ^gyptien ait dejä pu , il y a soixante sifecles, 
produire une statue qui , sans ötre absolument un chef-d* oeu- 
vre, depasse cependant le niveau ordinaire de la sculpture 
^gyptienne ; que cette meme statue, k travers tant de si^cles et 
tarit de causes de destruction, soit venue jusqu'ä nous k peu prös 
intacte, c'est \k un fait dont se r^jouiront tous les amis des 
^tudes archöologiques. Je n'ai pas besoin d'ajouter que la dÄ- 
couverte de la statue de Ch^phren sera une r^völation pour 
ceux qui , encore aujourd'hui , nient obstinöment les r^sultats 
de ChampoUion et accusent les fondateurs des Pyramides de 
n'avoir pas mßme connuTecriture. 

Huit autres statues, toutes gravees au nom de Ch^phren,ont 
6t6 trouvees avec la pröc^dente dans le temple du Grand 
Sphinx. L'une d'entre elles, quoique d^jä trfes-mutil6e , a pu 
ötre exposee dans le Magasin n° 5 oü on la trouvera (n° 7) ; 
les autres n' existent plus qu'en debris plus ou moins m^con- 
naissables. 

L'öpoque de Chöphren correspondant au troisifeme rfegne de 
la IV°® (fynastie de Man^thon, notre statue n'aurait pas moins 
de six mdle ans. Apräs les d^veloppements que j'ai cm devoir 
consacrer k la Chronologie ögyptienne dans YAvant-propos, on 
voit avec quelle röserve je präsente ce Chiffre. 

2. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Rautoar 90 

Statue, Un personnage debout. II est coiflK de la perruque 
ronde. Les bras sont coUös au corps. II marche, fa jainbe 
gauche en avant. 

Ce beau monui^ent' nous offre k la fois le type parfait du 
fellah des provinces moyennes de l'Egypte et des oeuvres d'art de 
FAhcien-Enipire. Le personnage est grand , svelte , ölancö. Ö 
a la töte petite. Les yeux sont bien ouverts, le nez est court et 
rond, la bouche un peu öpaisse et bienveillante, les joues plei- 
nes. La carrure des öpaules est remarquable, les pectoraux 
sont pui$sants ; mais, comme la race elle-möme, Tindividu ainsi 
representö manque de hanches , tandis que ses jambes ner- 
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veuses et s^ches semblent faites pour la course. Un öclai 
du socle a enlevö le nom de Thabitant de Memphis dont les 
tables de Saqqarah nous ont rendu Timage. 


3. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 78 

Statue repr^sentant un second personnage nommö Ra-holep. 
Comme la precödente, eile appartient ä 1' Ancien-Erapire et peut 
n'ötre posterieure que d'un siäcle ou deux au Ch^phren qui oc- 
cupe la place d'honneur dans la Salle de VOuest. L*incroyable 
conservation des couleurs de cette statue et de la plupart de 
celles^de ce temps est un fait sur lequel je ne reviens pas. 

4. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 65 

Asa est assis. II a pres de lui sa femme , parente du roi , 
nomm^e Hathor-en-Keou. Son . fils , As-pou-oer , se tient 
debout k ses pieds. 

L'exiguitö de la taille de l'epouse comparöe ä celle du 
mari n*est point un fait qui atteste l'införiorit^ sociale de la 
femme chez les Esyptiens. La femme au contraire prenait une 
large place dans la famille. Les droits qu'elle tenait de sa 
naissance n*etaient pas absorbes dans ceux du mari , et eile les 
transmettait intacts ä ses enfants. A certaines epoques , ies 
tableaux de famille nomment souvent la märe k Texclusion du 
pfere. Dans les inscriptions de 1' Ancien-Empire , Tamour entre 
epoux estparfois exprime d'une maniäredelicateettouchante. 

Les grosses perruques dont nous avons eu si souvent occa- 
sion de parier faisaient dans l'ancienne Eeypte Toffice du tur- 
ban actuel , qui n*est qu'un preservatii contre Tardeur des 
rayons solaires. On en aura la preuve ici en voyant les cheveux 
de la dame Hathor-en-Keou se montrer par dessous la perru- 
que et couvrir le haut du front. 

Notre joli groupe se reconnalt au premier coup-d*oeil pour 
une oeuvre de TAncien-Empire. L*imitation plus etudiöe de la 
nature, un type de physionomie en quelque sorte plus 6gyp- 
tien qu*ä aucune autre 6poque , la fraicheur m^me des cou- 
leurs dont le monument est peint , fönt qu*on y sent plus la 
vie. 
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5. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hantear 09 

Atttre groupe. Un pfere de famille est accompagnä de sa 
femme et de son enfant. Uinscription, mal gravöe, ne permet 
pas de pröciser les noms propres. 

Ce second monument est bien loin du pr^c^dent comme 
oeuvre d'art. C'est surtout dans le travail des genoux que la dif- 
förence est sensible. Les artistes de rAncien-Empire avaient 
trouv6 une manifere un peu conventionnelle , mais singuliere- 
ment hardie, de rendre cette partie du corps que la XII"« dy- 
nastie a conservöe , mais qu'on ne retrouve plus apräs eile. La 
Statue d*Asa en offre un excellent exemple. Celle que nous 
etudions en ce moment forme au contraire exception dans la 
roasse des statues de TAncien-Empire. 

6 ä 10. — Memphis.-Saqqarah. Granit rose. 

Hautear mofenoe 50 

Le serdab inviol^ du tombeau d'un nommö Ra-hotep, habi- 
tant de Memphis sous TAncien-Empire, nous a mis entre les 
mains un nombre assez grand de statues representant ce per- 
sonnage (voy. Grand Vestibüle, 13, 14, et Salle de t Est, 
Armoire L). Toutes ne sont pas du möme ciseau; quoique g6- 
nöralement mauvaises, il en est cependant quelques-unes qui 
m^ritent d'ötre ötudites, 

11. — Memphis.-Qrandes-Pyramides. Granit rose. 

Hautcur 47 

Afa-ne/(ßr,fonctionnaire de TAncien-Empire , assis par terre, 
un rouleau de papyrus deploy^ sur ses genoux. 

12. — Memphis.-Qrandes-Pyramides. Calcaire. 

Hantear 63 

Une femme assise, les mains ^tendues sur ses genoux. Elle 

ötait prötresse tfHathor, et s^a^elait en-Ki-ou. Ancien- 

Empire. 

13. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 65 

Un personnage assis. Ancien-Ampire. II est vÄtu de la 
schentt. Le noeud de la ceinture qui serre ce v^tement sur les 
hanches est relevö vers la poitrine. 
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14. — Th6bes.-Kamak. GrSs statuaire. 

Haatear 57 

Les particuliers, comme les rois, avaient un droit dont les 
limites ne sont pas encore bien däfinies : celui de consacrer 
leurs propres statues dans les temples. En ce cas, bien 
qu ils nissent vivants, leur nom propre est presque toujours 
suivi des mots le justifie\ qui habituellement ne s*applique 
qu'aux morts. Le plus souvent encore, on trouvee, gravöesur 
1 une des parties de la statue, la formule fait pour les louanges 
du roi que nous avons discute autre part (voy. Grand Vesti- 
dule 26). 

Le fragment que nous d^crivons ici provient d* une statue qui 
a eu cette destination. La t^te heureusement est d*une parfaite 
conservation. Elle appartient ä la XIII"« dynastie, et d^jk Ton 
peut voir, par la comparaison de cette töte avec Celles des sta- 
tues voisines, la difference qui distingue les deux arts et la 
sup^riorite du plus ancien sur le plus nouveau. 

Un reste de la legende, gravee sur le dossier, montre c[ue le 
personnage dont nous avons Timage sous les yeux ^tait un 
noble chef. Un commencement de prifere ä Ammon-Ra se lit 
sur le devant ; le nom du dieu a ^i^ martelö , puis grav^ de 
nouveau aprös la chute des usurpateurs de la XVIII« dynastie. 

15. — (Provient d'un achat fait ä Louqsor). Granitnoir. 

Hautear 31 

La perte du nez d^figure singuliärement cette töte royale, et 
on en distingue mal le type. Cet accident est d'autant plus 
regrettable qu'ä en juger par la vigueur particulifere de la face, 
nous avons sous les yeux le portrait de Tahraka, conqu^rant 
Äthiopien , qui, pendant un quart de si^cle, a impos^ son 
joug ä FEgypte. 

16. — Th6bes.-Medinet-Abou. Granit gris verd&tre. 

llaoteur 49 

Autre t^te royale. Cette fois le monument est traitö d'un 
ton rüde et large qu'il est impossible de ne pas remarquer. La 
legende a disparu avec le reste de la statue , et nous laisse 
dans Fincertitude sur le nom du roi qu'elle reprösente. J'ai 
autrefois vu k Myt-Rahyneh des Fragments d'une statue d'A- 
coris (XXIX"« dynastie) dont le style est celui du morceau que 
nous dterivons. 


Salle de l'Ouest tV-t9. 

17. — Thöbes.^Eamak. Granit noir. 

Hautenr 77 

En faisant abstraction de T Enorme coiffure qui Charge plu- 
töt qu'elle n'orne cette töte royale et en ^tudiant de pres les 
traits qui composent la face, on a peine ä croire aue le monu- 
ment que nous inscrivons sous le n° 17 de la Salle de tOuest 
ait ^te taill^ dans une mati^re aussi dure, aussi rebelle , aussi 
ingrate que le granit. Les yeux sont francs, le nez fin et dölicat, 
les lövres surtout sont Vivantes. Evidemment nous poss^dons 
encore ici un portrait. 

Le pharaon est coiffe de la double couronne. II etait debout, 
et tenait de la main gauche un bäton d'enseigne termin^ par 
une töte de b^lier, Symbole de Chnouphis. 

La lögende interrompue par une cassure de la pierre ne nous 
donne pas le nom du roi que ce beau fragment reprösente. Je 
serais tente pourtant d'y reconnaitre Menephtah, le fils de 
Ramsös I[ et le pharaon qui perit dans la Mer Rouge (XK"*« 
dynastie) . 

18. — Memphis.-Qrandes-Pyramides. 

H-autenr 70 

A en juger par sa forme, cette pierre a fait partie de auelque 
mur dans lequel eile a du etre primitivement encastree. Elle 
provient en efifet d'un edifice dont nous avons retrouvö les 
ruines au pied de la plus möridionale des trois petites pyra- 
mides qui bordent la grande du cöte de l'Est. 

Le monument porte des inscriptions sur la face principale, et 
sur la partie supörieure du socle qui fait retour en avant. La 
premiöre de ces inscriptions est d*une excellente conservation , 
quoique d'un style mediocre; Tautre ne laisse plus voir que 
quelques signes auxquels il est devenu impossible de donner 
un sens. 

La face principale ressemble k un naos qui aurait perdu sa 
comiche. Sur la bände plate qui lui sert d'encadrement est 
une inscription au nom de Cheops vivant (nom et banniere). 

Le vivant Horus, le , le roi de la Haute et de la Basse- 

Egypte , Khoufou, vivant , dit le texte grave sur la tranche 
droite, a dSblaye le temple d'Isis^ rectrice de la Pyramide 
(situö) ä tendroit oü est le Sphinx, ä laface Nord-Ouest du 
temple d'Osiris, seigneurde Rosatou. Il a bdti sa Pyramide 
Idoii est le temple de cette deesse^ et il a (aussi) bdti la Pyra- 
mide de la pnncesse Hent-sen lä oü est ce temple. On lit sur 
la tranche gauche: Le vivant Horu;S , le , le roi de la 
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Haute-Egypte et de la Busse-Egypte , Khoufou , mmnty a 
fait (ceci) a sa mire Fsis, la divine m^re (qui est) Hathor , 
rectrice des memnonia, ayant prescrit de le faire (ffraver) 
8ur une sUle. Et il leur a renouvele (les fondations) aes di-* 
vines offrandes , et il leur a bdti son temple en pierre^ et 
une seconde fois il a aitssi restaure les diev^ (de ce temple) 
dans son sanctuaire, 

Les statues de ces dieux sont en effet repr^sent^es au registre 
principal Elles sont en assez grand nombre. On y remarque le 
dien g^nc^rateur, les deux chacals , Horus , Thoth, Isis sous 
plusieurs formes, Nephthys, Selk, Horus, vengeur de' son pfere, 
Harpocrate , Phtah , Pascht , Osiris , Apis ; präs de ces dieux, 
remol^me de Nefer-Toum , au*on portait dans les grandes 

frocessions sacröes, est couche sur un autel, suivi d'un uroeus 
töte humaine. 

Un court renseignement plac6 apr^s le nom de chacune de 
ces statues ajoute k FinterSt de notre monument. On y voit, 
par exemple, que la statue du dieu gönärateur avait une cou- 
d^e et une palme de hauteur, et que le socle en ^tait dorö ; 
que röpervier d*Horus, Vibis de Thoth 6taient en bois dorö ; 
que la narque trois fois belle d'Isis ^tait aussi en bois dor^ 
avec incrustations de pierre; que la statue de Tlsis prin- 
cipale ^tait d'or et d'argent ; que la statue de Nephthys 6tait de 
bronze dor6 et avait trois palmes de hauteur; que celle 
d* Horus, vengeur de son pfere, ötaitde bois avec des yeux 
travaill^s en pierre (tradition rfart confonne k ce que nous 
observons sur quelques statues de FAncien- Empire) ; que 
Pascht 6tait de bronze, etc., etc. Un renseignement d*un autre 

ijenre accompagne l'image du colossal monument connu sous 
e nom de Grand Sphinx de Gyseh. Le Heu du Sphinx de 
Hor-em-Khou (Armachis), dit la lögende, est au Sud du temple 
(tisis rectrice de la Pyramide (ce möme temple dont il est 
parlö plus haut) et au nord (du tiemple) d* Osiris seigneur de 
Rosatou. Les peintures du dieu de Hor-emrKhou sont con-^ 
formes aux prescriptions. 

J'ai k peine besoin de faire ressortir l'importance excep- 
tionnelle des faits que nous röväle le monument des Pyra- 
mides. Que la pierre soit contemporaine de Cheops (ce dont 
il est permis de douter) , ou qu'elle appartienne k un äge 
postöneur, il n'en est pas moins certam que Chöops res- 
taura un temple dijk existant , lui assura des revenus en 
oiTrandes sacrees , et renouvela le personnel des statues d*or , 
d'argent, de bronze et de bois qui en ornaient le sanctuaire. 
Nous voyons par Ik qu'ä cette öpoaue si prodigieusement re- 
culöe, la civilisation egyptienne brillait döja du plus tif 6clat. 
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II n*est pas inutile d*ajouter que le Grand Sphinx des Pyrä- 
mides , aprfes avoir ^te attribue k Thoutmes IV , puis k Che- 
phren, est ici cit^ comme anterieur ä Cheops Iui-m6me puisqu'il 
ngure comme un des monuments que ce prince aurait res- 
taurös. 

19. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Gvhs statuaire. 

Hautear 60 

Stöle fun^raire. Deux personnages sont assis de chaque c6tä 
d'une table d'oflfrandes. Celui de gauche est Oer-sertr-ankh 
fils de Phtah-oer-biou, celui de droite Min-nefer, fils du 
m^me Phtah-oer-biou ; nous sommes par cons^quent en prö- 
sence de deux fröres. II est k remarquer que Min-nefer k le 
iitre de parent du roi , et qu*Oer-sen-ankh n*est que chefde 
maison, Peut-ötre le titre de parent du roi n*etait-il reserve 

3u*ä Tainö de la famille. Ce monument remonte ä la VI™® 
ynastie. 

20 k 102.— Abydos.-Harabat-el-Madfouneh.Calcaireetgres 

Hautear maiimuro 80 


Nous reunissons ici une coUection de quatre-vingt-deux 
stfeles, toutes d'Abydos, toutes de la XII°*« et de la XIII"»® 
dynasties. 

U^tude de ce magnifique ensemble donne raison aux obser* 
vations que nous avons döjik prösent^es sur les stäles de cette 
Periode. (Voy. Avant- Fr oios , p. 27.) A ce moment les stfeles 
sont des tableaux de famille ; le däfunt , assist^ des siens , en 
occupe toutes les parties. Les dieux y sont bien plus souvent 
nommc^sque sous 1 Ancien-Empire; maisdansles quatre-vingt- 
une stfeles que nous ötudions on chercherait en vain une de ces 
images des dieux de l'enfer ögyptien qui sous les dynasties 
suivantes vont devenir d'un si frequent emploi dans la com- 
position des tableaux funeraires. 

Bien que marquöes d*un cachet commun d'origine, nos 
quatre-vingt-deux stäles pr^sentent cependant quelques diflfiö- 
rences qui permettent d'etablir entre elles des categories. Les 
stöles de la XIII"*® dynastie se distingueront , par exemple , ä 
certains signes des stöles de la XII°®. Les steles elles-mßmes 
de la XII"® se subdivisent aisement en plusieurs s^ries. De 
peur d' allonger cette Notice outre mesure , j*ai cru n^cessaire 
de n^gliger les details et de presenter ces quatre-vingt-deux 
stfeles dans Tordre möme oü elles sont rangees contre les murs 
qui les soutiennent. 
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Les monuments dont nous nous occupons sont loin d*6tre 
tous ^galement reraarquables. Je n'appelierai particuli^rement 
Tattention que sur les suivants. 

80. — Calcaire. 

Hautear 55 

Belle et large gravure de la XII""* dynastie. Grand tableau 
de famille. Tous les personnages cites , au nonabre de vingt- 
deu\,sont invariableraent proclames justes , ce qui prouve 
que cette appellation n'est pas seulement donn^e aux morts. 
Parrai eux est un Sebekhotep. Ce nom est propre ä la XI [I"»« 
dynastie, et on peut s*etonner de le trouver ici. J'ai dejä not^ 
ce point , et je crois nöcessaire dW revenir. II est k remarquer 
en effet que, tandis que les stfeles de la Xll"® dynastie nous lais- 
sent lire des noms propres comme Sebekhotep , Sebekembesaf 
et autres noms principalement usites sur les monuments de la 
XIII"« , ceux-ci au contraire ne nous livrent aucun des noms , 
comme Amenemha, Ousertasen, qui, comme des medailles, 
trahissent la XII"®: II faudi-ait en conclure , ce me semble , ou 
que les monuments de cette epoque sont ä revoir quant ä 
1 ordre de succession de ces deux familles royales, ou plutöt que 
la plus recente de ces familles tut l'ennemie de la plus ancienne 
dont eile proscrivit jusqu'au souvenir. 

21. — Calcaire. 

Haut(}ar 60 

Le döfunt s*avance suivi de sa mfere, de sa soeur, de ses deux 
fröres, de son fils , de sa grand'märe maternelle, de son pfere, 
et de deux personnages dont les liens de parente ne sont pas 
clairement indiques. Ceux-ci ont la poitrine grasse et tom- 
bante, symbole aopulence. XII"® dynastie. 

24. — Calcaire. 

Hautenr 56 

. Stfele dela XIII"® dynastie. Aou fils d'Ameni, est assis k 
gauche, en face de sa femme, la princesse Hatasou, fille de la 
reine Nefer-t. 

Au second registre , quatre de leurs enfants , deux fils et 
deux filles , qui ont soin de rappeler leur origiüe royale , sont 
assis parterre. 

Au troisiöme registre , formule d'invocation auxmvants, 
aux anciens de la terre, etc. 
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Hatasou est im nom que plus tard la fameuse räsente de la 
XVIII"* dynastie rendra cefebre. Nefer-t a dej4 ötö porW par 
une princesse de la XII^^ dynastie, ölle dOusertasenlt. 

40. — Calcaire. 

Hantear 6i 

La st^le est dat^e de Tan 2 du roi Amenemha. Le däfunt 
s'appelle Amen-ha, sa mfere Heken-a , sa femme Ran-s-ankh, 
Amen-ha et sa femme sont repr^sent^s au bas de la st^.le. Ün 
de leur Als , Ousertasen , couvre de fruits , de membres de 
victimes , de parfums , une table d*offrandes. Au bas sont 
nommös tous les membres de la famille , cinq fils , trois filles, 
deux frferes, etc. Parmi eux, on trouve un Entef et un Sebek- 
nekh. Les hi^roglyphes sont trac^s avec -ind^cision et sans 
rapport de proportion entre eux. Ils sont mSl^s de quelques 
signes hiöratiques. 

41. — Calcaire. 

ÜMteiir TS 

Cette belle stäle , d*un style si fin et d*une conservation de 
couleurs si parfaite, nous montre ,Mentourhotep assis, suivi de 
sa mbve Akou, Une önonne table d'ofifrandes est devant lui, 

f)r^seut^e par Entef ^ son p^re. Au bas de la st^le sont figur^s 
es trois fräres et les trois soeurs du d^funt, qui ne parait pas 
avoir 6t6 mari^ et qui probablement mourut jeune. Par une 
bien rare exception , son nom propre est le seul de tous ceux 
oue mentionne la stäle qui ne soit pas suivi du titre lejiMtifie 
(voy. plus haut, 20)« 

43. — Calcaire. 

Haatenr (> 10 

Magnifique stfele de la XII"*® dynastie. La grayure en cretit 
est large, le relief des offrandes sculpt^es ä droite est d*une 
finesse remarquable. Le defunt est Mentou-nessou. Son pfere 
Sebek-en-ta et d'autres personnes de sa famille sont reprösen- 
t^es au second registre. 

65. — Calcaire. 

Hanteaf 13 

Un nomm^ Ran-senb, chef du eönseil des trente, est ddbout 
dans la posture de Tadoration dövant Ammati-^OinittMm. 
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L'invocation est faite k Osiris et ä Min, VHorus puissant , fils 
(COsiris. Par son style, cette stfele appartient \ T^poque du roi 
Skhßi-het dont le Musee possfede un monument. illl"*® dynas- 
tiQ ly()^, Magasin 5, 60] . 

66. — Calcair?. 

Haotear 57 

Autre stMe de ce style d^licat et soignä dont Abydos nous a 
livr^ de si nombreux echantillons. Gomparöe ä celle qui pr6- 
cMe, eile permet de saisir au premier coup d'ceil les dirförences 
qui s^parent les deux ^poques. Les noms propres Ra-s-hotep 
het fprönom du roi Amenemha I), Ouser lasen, Ra-kheper-^ki 
(pränom du roi Ousertasen Ij, ne laissenten effet aucun doute 
sur Tage de notre st^le qui appartient au beau temps de h 
XIP dynastie. 


72. — Calcaire. 

Haateur 83 

Autre stöle remarquable par la beautä de la gravure des 
personnages qui y sont repr^sentös. Des legendes hi^ratiques 
out l\/k ajoutöes aprfes coup. On y trouve une date de Fan 24 , 
malheureusemeTit sans nom de roi. Nul doute que ce magni- 
fique monument ne remonte ä la XII"® dynastie. 

80. — Calcaire. 

Hautenr 67 

Belle stMe sculpt^e et peinte, destin^ au tombeau d*Entef. 
On lit au premier registre les formules habituelles d'adoration 
h Osiris. Au second registre, Entef re^oit les offrandes que d^- 
posent devant lui trois de ses fils et ses deux fiUes. Sa femme 
Set-OuseTy vivante au moment de sa mort, et une autre femme, 
Hap-a^ morte avant lui, l'assistent. Au troisiäme registre, son 
fils atn^, appel^ ägalement Entef, reQoit ä son tour les dons 
fun^raires de ses enfants , un fils et quatre filles. Enfin , au 
quatrifeme registre, tPois esclayes femeues, deux ^bmestiquei 
mäles , et trois autres filles du $e<^nd Entef apportent des 
offirandes diverses. 

83, — Calcaire. 

Bautevr 85 

Petite Stele en forme de naos, ävid^e parle n^iKeu. Eljie est 
dat^e dQ fan 15 d*Ou&ertasen HI, ci^quitoe roi, de U 3tll"* 
dynastie. Le d^Aint s*appelaft Phtah^Snefrou. 
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100. -* Calcaire. 

Hanteor 80 

Grande stfele carr^e^de la XII"« dynastie. Une place relati- 
vement petite a M faite öette fois aux membres de la fknülle. 
Le champ de la stfele est en effet occupö presque tout entier 

!>ar un long texte de trente-six lignes verticales Gentes dans 
e Systeme retrograde. 

Le d^funt s'appelle Nehi. II 6tait membre ou pr^sident 
d'une Sorte de conseil de trente membres encore mal d^ter- 
min^. Un de ses parents avait pris pour nom le pr6nom 
d'Ousertasen III, ce qui nous reporte effectivement k la XII"« 
dynastie. 

Trente-six lignes öcrites dans le systäme retrograde formeiit 
le reffistre principal. Les premiäres reproduisent le chapitre 
i 48 du Rituel , avec des variantes importantes. Les demiferes 
donnent un nouveau texte que j'ai cherch6 en vain dans 
Texemplaire-type de Turin. 

102. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Nanteur I SO 
Longueur 1 23 
Largear 83 

Grand sarcophage äi couvercle evidö , avec oreillettes car- 
r(^es aux angles. 11 est peint de couleurs vives sur fond blanc. 
II a servi d'enveloppe exterieure au cercueil de la dame Anis, 
Alle de Hotep-Amen, pretre d'Ammon k Thfebes. Le couvercle 
nous montre la dame Anas comparaissant devant difförentes 
divinitös. Le thöorbe, Symbole de bont^, entre les yeux du 
Soleil et de la Lune, ome le devant du monumeut, avec une 
Image en pied d'Osiris. Sur le pourtour de la cuve, textes 
hi^roglyphiques de couleur verdätre, extraits du Rituel 
(chap. I). Comme tous les monuments de ce style, le sarco- 
phage d* Anfes appartient probablement ä la XXV°^ dynastie ou 
au commencement de la XXVI"« (voy Salle de VEst, 9) . 

103. — Thöbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hantear 90 
Loogaeur S 30 
Largeur 75 

Autre sarcophage ä fond blanc et ä figures peintes en cou- 
leurs vives ; il contenait les cercueils exposös Salle de tEst, 2, 
et Magazin n® 5, 37. Les hiöroglyphes, comme ceux qui or- 
nent le sarcophage pr^c^dent, sont verdätres. Le däfunt s'ap- 
pelait KhorHor^ pretre de Mentou, fils d'un pretre d'Anunon, 
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ecrivain des soldats, Nesa-Min, fils lui-m6me de Kha-Hor. La 
märe du defunt est cette dame Anis dont nous venons de d^- 
crire le sarcophage. 

Le couvercle nous montre le defunt introduit par Thoth et 
Isis devant le grand juge de Tenfer ögyplien. Plus loin, la 
barque du Soleil, conduite par le defunt lui-mßme, navigue 
sur roc^an Celeste. A chaque extremite est T^pervier couche 
et momifie, Symbole de l'etat transitoire de Tarne qui bientöt 
va renaitre k la lumiere du soleil oriental. II est difficile de 
rendre compte du sens des autres repr^sentations peintes sur 
le couvercle. Nephthys est debout devant Osiris. Puis vien- 
nent quatre divinites inconnues. La premiäre, les chairs 
peintes en vert, tient des disques rouges dans les mains. La 
t^te de la seconde est remplacee par un disque jaune ; les bras 
de cette divinitö sont coup^s k la naissance des epaules. Le 
troisiöme dieu a une töte de quadrupede ä courtes oreilles et 
tient ^galement deux disques rouges. Enfin le quatriöme est 
v6tu de ia longue robe d'Osiris-Tattou; les sceptres divins et 
royaux sont entre ses mains ; la tete est remplacee par une des 
deux Uta. 

Sur la cuve sont repr6sentes differents gönies. Les legendes 
qui les accompagnent sont des passages extraits des chapi- 
tres \ et 1 30 du Rituel. 

Pour Tage du monument, voyez ce que nous venons de dire 
(plus haut, n^ 402) du sarcophage d'Anäs. 
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VI. 

SALLE DE LEST 


(kl sait que le catalogue g^n^ral des monuments 
que poss^de le Musöe comprend quatre grandes di- 
visions principales qui sont les Monuments retigieuXj 
les Monuments funiraires , les Monuments civils , les 
Monuments historiques , auxquels une cinquieme 
division, celle des Monuments grees et rcmmns, est 
ajout^e. Cette Classification, d^jä adoptee pour la 
Salle du Centre, le sera encore ici , autant que la 
nature des objets exposös et des meubles destin^s 
ä les contenir, le permettra. 

La s6rie des Monuments religieux se continue dans 
les vitrines A, B, C. 

Vitrines A; B, C. 

Ces trois vitrines contiennent une coUection de scarab^es 
religieux, classös selon les difförentes divinites auxquelles ils 
se rapportent. Les scarabees de ce genre se trouvent le plus 
souvent aux doigts des momies, lies comme une bague par le 
fil de lin , de cuivre , d'argent ou d'or qui les traverse. Les 
idäes que les Egyptiens cachaient sous le symbole du scarab^e 
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sont d^jä connues (voy. Salle du Centre, passim). Selon eux, 
cet insecte n*a pasde femelle. II choisit un peu de limon, lui 
confie sa semence, roule ce limon jusqu*ä ce au^il Tait fa^onnö 
en boule , et attendle reste du soleil. Pour les Egyptiens, le 
scarabee est ainsi Tanimal qui s'engendre lui-möme. II devient 
par ü le symbole de cette feteraelle renaissance du soleil qui , 
chacfue raatin , vainqueur des tönfebres et du mal , apparait 
toujours radieux äThorizon oriental. Placö au doigtdes morts, 
il est le signe mvsterieux de la vie nouvelle qui attend rhomme 
juste et de rimmortalite promise ä son äme. 

Vitrine D. 

Elle contient des sceptres et des emblämes divers de divi- 
nitös. On y remarque : 

4° Une coiffure du dieu Bes (voy. Salle du Centre, 84) au 
bas de laquelle est un lion couch^ sur le flanc, regardant en 
&ce. 

2« Un sceptre surmont(^ de la tÄte de Tanimal inconnu 
appelö coucoupha. 

3*» Un second sceptre trfes-dölicatement travaill^ ä tÄte 
d'Anubis, ou de chacal (voy. Salle du Centre, 27). 

4® Un des erablfemes appelös Menat (voy. Salle du Centre, 
266 ). Isis allaite son fils Horus. Au bas, seconde figure d'Isis 
accroupie sur le lotus ^panoui, Symbole du soleil levant, entre 
les deux vipäres qui d^signent le nord et le sud. 

La s6rie des monuments funSraires expos6e dans 
la Salle de l'Est comprend des caisses de momies, 
des vases canopes, un certain nombre de petits 
objets enfermös dans des vitrines, etc. En voici la 
nomenclature : 

1. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Galcaire. 

Hanteur fSS 

Pyramide votive trouvöe dans le tombeau de Petisis^ fils de 
Ankh-Harsiesis. Epoque grecque.^ 

Chacune des faces du monument est d^diee ä Tun des 
ouatre points cardinaux, la face principale k FEst^celle de 
aroite (en regardant Test) au Sud, celle de gauche au Nord, 

13 
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la face post^rieure äTOuest. L'orientation si exacte des Pyra- 
mides n'a pas d'autre cause. 

Sur chacune des faces , Petisis est represente adorant : du 
c6t^ Est Ra , du c6t^ Sud Toum, du cöte Ouest Kheper, du 
cötö Nord Noum-Ra. 

Nous avons dit que la face Est est la face principale de la 
Pyramide. C'est contre la face Est en eifet que sont eleves les 
temples des Pyramides royales : c'est k la face Est que com- 
mence ici rinscription circulaire qui fait le tour du monument. 
On y lit le commencement du chapitre 15 du Rituel : soleily 
Horus des deux zones, dieu grand, seigneiir des rayonne- 
mentSf toi qui brilles avec eclat au sommet du ciel, rayonne 
sur VOsirien Petisis f etc. 


2. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hantenr I 90 

Belle caisse de momie. Visage rouge. Figures en couleurs 
vives. Vernis admirablement conserve. Elle a contenu le corps 
de Kha-Hor, fils de Nesa-Min , et ^tait contenue elle-m^me 
dans deux sarcophages carreset un secondcercueil momiforme 
(voy. Salle de r Ouest 103, et Magasin w®« 5, 2 et 37). Un 
bölier et un epervier, ailös tous les deux, couvrent la poitrine. 
Dans de courtes legendes qui ornent les cötes, le defunt donne 
ses oreilles ä Aperou, sa chevelure ä Net, sa face k Ra, son oeil 
ä Hathor, etc. II place ainsi tous ses mernbres sous la protec- 
tion d'une divinife, jusqu*au jour oü Tarne viendra de nouveau 
animerle corps qu'elle n'a que momentanement quitte. 

• 

3. — Thfebes.-Assassif. Gartonnage. 

Hauteor 1 90 

Cartonnage cousu par derriere. Visage rouge. Couleurs 
^clatantes. Aucune legende n'indiquele sexe et le nom de la 
momie qui y a 6t6 enfermöe. 

4. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hautear 2 05 

Autre botte de momie du m^me style, de la meme ^poque, 
et du meme tombeau que le n° 2. Le defunt s'appele T at- 
Chons-aouf-ankh, fils de Tai-eu-Amen. 


-- 195 — 

Salle de i'Est ft-9 . 

5. — (Provient d'achat). Cartonnage. 

Bantenr 1 80 

Cartonnage de momie. Style trfes-fin. Legendes des cötös 
tracöes en noir d'une raain ferme. La döcoration n'est pas 
tout-ä-fait Celle des autres monuments. On remarquera par- 
ticulierement Tagencement hardi des quatre alles des deux 
deux figures de 1a döesse Khou et des eperviers sacr^s. Le 
defunt s'appelle Ila-hati, surnommö Nesa-pS-her-hati. Ce 
beau monument.appartient ä la m^me (^poqne que les pröcö- 
dents. Peut-etre mßme remonte-t-il jusqu'ä la XXII"« dynas- 
tie. 

• 

6. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

ITautenr 4 78 

Cercueil de momie. Fond jaunätre. Figures nögligfes. Hiö- 
roglyphes trac6s ä Fencre noire en Venture presque cursive. 
La dame dont il nous a conserv6 la momie s'appelait T*es- 
maut-per. Son pfere etait Hör, son grand-pöre Harsiesis, sa 
mfere Ta-set-em-Beset. Le sarcophage extörieur qui contenait 
ce cercueil est expose Magasin n^ 5, 3. (XXVI"« dynastie). 

7. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

HautMor- 2 15 

Cercueil de momie. Fond nu. Visage autrefois dori , mais 
gratte dfes Tantiquitö pour enlever les feuilles d'or. Iliörogly- 
phes en noir et de bon style. La döfunte s'appelait Ameniritis, 
fiUe de son päre Nesa-Min, C'est une soeur du Kha-Hor dont 
le Musee possäde le cercueil et le grand sarcophage ä cou- 
vercle voütö. Tous c«s monuments ont -en effet öfe trouvös 
dans la m^me chambre souterraine. Ils appartiennent vraisem- 
blablement au commencement de la XXVI"« dynastie (voy. 
Salle du Centre, 286, et Magasin n^ 5, 38, etc.). 

8. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

nantenr 9 05 

Autre cercueil de momie de meme provenance. Le visage a 
iii ögalement dor^, puisgrattö par quelque violateur de s6pul- 
tures. Les hieroglyphes sontdu style öl^gantetd^licatquicarac- 
t^rise la belle periode des Saites! Sur le couvercle, la d^funte 
s'appelle Ta-t-ankh, sumomm^e Ta-meri-Amen, fillede son 
p^re Neb-neterou, prophfete de Mentou, et de sa mhre Beba, 
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Sur la cuve , par une anomalie dont nous trouverons d'autres 
exemples, eile se nomme Ta-mantschap-en-Ankh et son 
p^re Nesa-neb-neterou. 

On admirera l'incroyable conservation des grandes figures 
qui ornent le pourtour de la cuve. A la gauche du visiteur est 
reproduite la grande scene du jugement. Osiris est assis sur 
son tribunal. Devant lui est une table d'oifrandes charg^e de 

f)ams sacres , de victuailles et d*un beau bouquet de fleurs de 
otus äpanouies. Vient ensuite , monte sur un socle ölev^ , le 
monstre moiti^ hippopotame, moitiö chien ,*appel^ la grande 
directrice de Venjer. Plus loin, une grande balance est dres- 
s^e. Dans Tun des plateaux est le coeur de la döfunte , dans 
Tautre, une Image de la d^esse Justice. Horus et Anubis assistent 
au p^sement des bonnes et des mauvaises actions. Thoth en- 
registre le r^sultat. Ta-t-ankh elle-möme , les chairs peintes 
en vert en signe des t^näbres dans lesquelles eile est encore 
plongäe , occupe le fond de la scäne , et attend la d^cision de 
son juge, les bras lev^s en suppliant. 

Une stfele de bois , couverte de stuc dore , a ete trouvee avec 
ce cercueil dans la chambre souterraine qui a fourni au Musöe 
un si riebe ensemble de monuments funöraires. L'or de cette 
stMe, comme celui qui couvrait le visa^e des cercueils des 
momies , a etä soigneusement gratte. Mais , chose sin^uliäre, 
Toutil qui profanait sans scrupule la figure et les titres de 
Ta-t-anlüi s'est arr^tä subitement devant Timage d' Osiris qu'il 
a laiss^e intacte. C'est ce respect craintif du violateur de la 
tombe pour le dieu de Fenfer egyptien qui nous autorise k 
penser que les profanations dont cette tombe a ^t^ Tobjet 
remontent ä Tantiquitä. 

9. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Boia» 

üauteur 1 90 

G'est le plus petit des trois cercueils dans lesquels la momie 
de la dame Anes ^tait enferm^e (voy. Salle de tOuest, <02, et 
Magasin n® 5, 39). II contenait encore un cartonnage dont le 
Mus^e ne possfede que les fragments (pour la g^nöalogie de 
ladame An^s, voy. Magasin n^ 5, 38). Anfes et sa famille 
vivaient k Thfebes vers le VII"« sifecle avant notre fere. 

10. Thöbes.-Assassif. Cartonnage. 

Ilauteiir 1 70 

Cartonnage de momie. Le däfunt est Ankh-Oun-nefer , fils 
de A'hor, 
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11. — Thftbes.-Assassif. Cartonnage. 

Haatear I 70 

Cartonnage de momie. La d^funte est la dame Aba. 

12. — Thöbes.-Assassif. Cartonnage. 

Hauteur 4 70 

Cartonnage de momie. Pas de nom propre. On s'apercevra 
facilement que ces divers monuments sont tous du m^me style 
et du möme temps (voy. plus haut, 5). 

13. — Thftbes.-Assassif. Bois. 

Ilauteur 1 10 

Cercueil de momie d'enfant. Le defunt s'appelait Neter- 
Kafta, fils de Tat-her. 

14. — Memphis.-Saqqarah. Cartonnage. 

Hauteur 1 70 

Cartonnage ayant servi tfenveloppe ext^rieure ä la momie 
d'un egyptien qui vint ä Memphis k röpoque de la domination 
romaine, et s'appelait Pi-ti-har. Tout dans ce monument r6- 
väle une p^riode de profonde decadence. Les hiöroglyphes y 
sont si gauchement traces qu'ils se lisent k peine. 


15. — Memphis.-Saqqarah 

Hautear 1 57 

Momie humaine encore envelopp^e de ses bandelettes. Elle 
est rev^tue ä rexterieur de beaux omements en cartonnage 
decoupö (voy. Salle du Centre,3M}. Une sorte de masque 
dorö enveloppe toute la tete et couvre une partie des ^paules. 
Sur la poitrine est un coeur dore, emblfeme de la r6surrection 
promise au corps du defunt. En dessous, un grand scaraböe 
6galement dor6 kend ses ailes et syrabolise le r^veil de Ykme. 
Au centre d'un naos Osiris est assis entre Isis et Nephthys. 
Plus bas le raort est couche sur son lit funöbre ; Anubis veille 
ä l'embaumement ; deux dfesses lui tendent les bandelettes. 
Sur ses pieds peints en rose Isis et Nephthys sont dans la pos- 
ture des pleureuses au-dessous des images des deux chacals , 
gardiens des chemins Celestes. Les ongles sont dor^s. 

Les momies orn^es par dessusleurs bandelettes de cartonna- 
ges ainsi df^coupes ne se trouvent qu'ä Saqqarah et sont toutes 


V 
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de r^poque gr^co-^gyptienne. Quand on les ouvrc on est 

Sresque sür dy recueillir, soitle scarab6e fun^raire, les deux 
oigte et le chevet dont je parlerai tout-ä-l'heure, soit une 
coUection de statuettes de divinites en porcelaine ou en pierre 
dure (voy. Salle du Centre, Gage A,passim). L'enveloppe 
extörieure est toujours un gros cercueil de bois ^pais taillö lui- 
möme 6n forme de momie (voy. Avant-propos, p. 41]. 


16. — Memphis. -Saqqarah 

Hanteur 1 67 

Autre momie de möme style et de möme öpoque. Sur la tÄte 
est un beau masque dor6. Une Image de la deesse Khou , 
tenant dans les mains les deux plumes de Justice et de V^rite, 
couvre la poitrine. Aux pieds nus du defunt sont attachees des 
sandales. L*or sur les onglesa remplacele AewneÄtraditionnel. 
Une bandelette passöe par dessus les caiiönnages cache le 
nom du defunt. 

17. —• Memphis. -Saqqarah 

Ilantear i 70 

Troisifeme momie recouverte par dessus ses linges d'un mas- 
que dorö et de beaux ornements en cartonnage decoupö. 
Celle-ci est peut-^tre plus ancienne que les autres et peut re- 
monter jusqu' aux Premiers temps de la domination grecque. 
Sur le tablier k jour qui couvre les jambesdu defunt est ecrite, 
en caracteres finement traces, une invocation k Osiris pour 
Our-ari-s, fils de Oufa-schou. 

18. — Memphis. -Saqqarah 

Hauteur \ 65 

Quatriöme momie. Je n'ai pas besoin d'ajouter que, comme 
pour les trois pr6c6dentes, le cadavre lui-m^me est conserve 
par dessous les bandelettes. Travail mediocre. 

19. — Memphis. -Saqqarah. Albätre. 

Haotear moyenne 32 

Quatre canopes gravis dansle style delaXXVI"*^ dynastieau 
nom d'un dimnpire, nomme Hor-ari-aa (sur les vases fnn^- 
raires voy. Salle d%i Centre, 17 et 288). . 
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Salle de TEsl Armolre» E-F, ¥l<rlne« G-H. 

Deux armoires et oinq vitiines contiennent la 
suite des monuments faniraires, 

Armoire E. 

On y trouve seize canopes formaiit quatre söries complötes. 
La premiäre sörie provient de ta tombe d'Amama, dame de 
Thäbes qui vecutprobablement sous Tun des derniers Ramsfes. 
La formule qui decore les vases de cette sörie n'est pas celle 
qu'OTi lit habituellement sur les monuments de ce genre. La 
seconde et la quatrifeme proviennent de Saqqarah etremontent 
ä la XXVI™® dynastie. Toutes trois sout en albätre. La troisifeme 
est de calcaire et a ^te trouvee k Thebes. Au style des legendes, 
on peutlacroire ögalement du tempsdes Saites.Ledöfunt ötait 
prophete (TAmon et s'appelait Hor-pi-nes-er-men. 

Armoire F. 

Quatre nouvelles series de canopes, toutes les quatre en 
albAtre, sont enfermöes dans cette armoire. Lapremiere et la 
seconde viennent de Saqqarah et du möme quartier de la n^- 
cropole qui a fourni au Musöe les canopes dont nous venons de 
faire la description. Les huit vases qui forment ces deux söries 
appartiennent par consöquent ä laXXVI™® dynastie. La troi- 
sifeme a ete trouvee avec une momie de femme sous le dallage 
del'une des chambres de Medinet-Abou. La quatrifeme enfin, 
composöe seulementdo trois vases (le quatrifeme a 6t^ trouvö 
bris^) a 6te destinee ä la tombe d'un fonctionnaire de Memphis 
nomme Nefem. Le defunt^ par exception, yest reprösenteen 
adoration devant diverses divinitös. 

Vitrine G. 

Nous avons d6jä expliauö le röle des gros scarabees appel^s 
funeraires. (Voy. Saite au Centre, 290]. La plupart de ceux 
que conserve la Vitrine G portent pour legende le chapitre 30 
du Rituel. Cette m^me vitrine contient encore quelques pec- 
toraux en forme.de naos qui ser\'ent d*ornements aux momies. 

Vitrine H. 

Les pectoraux en forme de naos qui y sont conserv^s firap- 
pent d*abord l'attention. On remarque ensuite un beau choix 
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de scarab^es fiineraires. II en est parmi eux qui sont pourvus 
de grandes ailes ouvertes. Ceux-ci n'ont jamais d*inscriptions , 
et sont toujours trouvös cousus aux bandelettesdesmomies. Le 
scarabee qui Fenveloppe est Fembleme du soleil levant ; c'est 
Täme penetrant dans la lumiere öternelle. 

La Vitrine H contient aussi plusieurs amulettes en jade ou 
en päte de verre noir, composees de deux doigts humains rap- 
proches , Tun depassant Tautre. A en croire les monuments, 
ceitaines pratiques mysterieuses de consecration devaient ^tre 
opörees par le moyen d'un Instrument ayant la forme d'un 
doigt ; mais les textes egyptiens ne nous ont rien appris de 
celuidontla Vitrine H renferme des echantillons. Les deux 
doigts ne se trouvent d'ailleurs que sur les momies d'epoque 
grecque, oü ils accompagnent invariablement le scarabee funö- 
raire. 

Vitrine I. 

Autre choixde scarab^es funeraires. Les 61ytres de plusieurs 
d*entre eux sont enrichis de figures de divinit6s gravees ä la 
pointe. 

Vitrine J. 

Scarab^es funeraires sans inscriptions, mais choisis, soit pour 
le fini de leur execution, soit pour la rarete de la matiäre dans 
laquelle ils sont tailles. Le plus gros de ces scarab^es est en 
lapis-lazuli. Au-dessous de celui-ci on en voit un autre en 
feldspath vert. Präs de Ik un troisieme a regu sur le plat 
rimage d'un coeur en bas-relief. Le scarabee fun^raire est en 
effet destin^ k ^tre placö k Tendroit du coeur, dont il tiendra la 
place jusqu'au jour de la resurrection. 

Vitrine K. 

Collection de petits monuments funeraires de toute nature 
et de toute provenance. II en est peu que nous n'ayons dejä 
d^crits autre part. Les seuls que nous ayons k signaler comme 
nouveaux sont les petites tables d'offrandes votives en Serpen- 
tine et en albätre. Les tables d'albätre viennent de Saqqarahet 
remontent jusqu*ä Y Ancien-Empire. Au registre superieur 
sont Berits les noms des diverses substances dont on devait les 
couvrir ; au registre inf^rieur sont menages quelques petits 
godets oü ces mömes substances etaient censees d^posees. 
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La troisi^me division du catalogue nous am^ne 
aux monuments civils. Les objets de cette s6rie 
que conserve la Salle de rEst sont les suivanls : 

20. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Haatear 65 

Un visage rond, une physionomie ouverte et souriante , les 
dötails anatomiques du genou vivetnent accuses , auelque 
chose de vivant dans tout rensemble du personnage , tont re- 
connaitre cette statue pour Un monument de FAncien-Empire. 
Malgrö les cinquante ou soixante siäcles qui la söparent de 
nous, eile a conservö une fraicheur de couleurs vraiment 
^tonnante. Aucune inscription ne nous donne le nom de Tha- 
bitant de Memphis dont la tombe fut enrichie de cette belle 
Oeuvre d'art. 

21. — Memphis.- Saqqarah. Calcaire, 

Hantenr 60 

Seconde statue trouvee dans le möme tombeau, et represen- 
tant le m^me personnage. L'ex^cution en a ^te un peu moins 
soign^e , quoique la m^me fermetS de ciseau s*y fasse recon- 
nattre. 

22. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

' Haatenr 83 

Statue SEi-Keou. Ei-K^ou est assis. II a une volumineuse 
perruque ronde sur la t^te. Sa main droite tient le rouleau de 
papvrus. La grandeur dömesuröe des yeux nuit k Tensemble 
d*aiileurs satisfaisant de ce monument. 

Armoire L. 

On y a röuni vingt-trois statues de TAncien-Empire. Les 
monuments de cette öpoque que possMe le Mus^e, sont si 
nombreux et nous avons deji eu de si fr(^quentes occasions 
d'en döcrire les variötös principales, que nous passerons le plus 
rapidement possible sur ceux-ci. 
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23 k 28. — Memphis.-Saqqarah. Granit rose. 

Ilaatear maximum 35, 

Six nouvelles statues du tombeau de Ra-hotep fvoy. Salle 
deVOuest, 6 ä 10). 

29. — Memphis.-Saqqarah. Albätre. 

Ilautenr 31 

Quoiqu'aussi fini d'execution que les six statues precMentes 
sont rüdes , le monument que nous inscrivons sous le n° 29 
provient du meme tombeau et represente le möme Ra-hotep. 
Ra-hotep est assis ä Torientale , les mains appuy^es sur les 
gengux. Son nom et sori titre sonf inscrits sur le socle. 

30 ä 35. — Memphis.-Saqqarah. Galcaire. 

Hauten r maximum 42 

Curieuse coUection de six statues representant des person- 
nages , hommes et femmes, dans l'action de pötrir du pain. On 
rencontre encore aujourd'hui ä Eläphantine et en Nubie des 
femmes qui , la tete ornöe de la meme coiffure, prennent la 
möme pose et se servent des memes ustensiles pour accomplir 
la möme Operation. Ici tout est syrabolique ; les defunts pre- 
parent eux-memes les pains sacr^s qu'ils vont döposer sur la 
table des dieux. 

36. — Memphis. -Qrandes-Pyramides. Galcaire. 

Haute ur 22 

Un homme est assis par terre. Entre ses jambes ecart^es il 
tient un vase dans lequel il introduit sa main gauche. Cette 
attitude doit correspondre ä quelque cereraonie de purification 
dont nous n*avons pas encore penetre le sens. 

37. — Memphis.-Saqqarah. Galcaire. 

Ilautenr ."0 

Phtah-nefer-her-en est assis. Les qualites qui distinguent 
cette statue sont communes ä tous les monuments de cette 
6poque. 

38. — Memphis. -Grandes-Pyramides. Galcaire. 

Hauteur 55 

Personnage debout. Möme Observation que pour la statue 
pr^cödente. 
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39. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 35 

Personnage k genoux. Ses mains sont croisees sur ses jambes. 
Les yeux sont rapportäs et forraes de plusieurs piöces curieuse- 
ment assemblees. Ce travail , bien execute , imite la nature 
vivante, et semble avoir 6t6 röserve aux monuments de prix , 
comme en tämoigne la pierre du temps de Cheops [Salle de 
l'Ouest, \%; voy. aussi Salle du Centre, 370). 

40. — Memphis.-Grandes-Pyramides. Bois. 

Hauteur 34 

Statue malheureusement assez mal conserv^e. Elle repr^- 
sente un homme debout, se drapantdans une ample couveriture 
qui Fenveloppe de latete aux pieds. Le bras droit est libre. La 
main droite se croise sur la main gauche qui sort k travers une 
Ouvertüre du vetement. Cette attitude inusitee appartiendrait 
plus k une statue du temps des Erapereurs,dans le style egyp- 
tien, qu*ä une oeuvre anferieure de trente ou quarante siöcles 
k Toccupation romaine. 

41. — Memphis.-Saqqarah. Bois. 

Hauteur 36 

Statue d'enfant nu , portant le doigt k la bouche. 
48. — Memphis.-Grandes-Pyramides. Calcaire. 

ITaulciir ^ö 

Joli groupe. Une femme debout s'appuie sur son mari 
qu'elle tient par T^paule et le bras (voy. Salle de VOuest, 4). 

43-44. — Memphis.-Saqqarah. Granit rose. 

flau teil r 35 

Deux personnages assis. Pas de legende qui indique leur 
nom. Style lourd et n^gligö. 

45. — Memphis.-Saqqarah. Granit gris. 

Hantenr 40 

Statue finement travaillöe. Le personnage est assis. Les hie- 
roglyphes mal traces ne permettent pas de reconnaitre son 
nom. 


— 204 — 

Salle de TEst 

Armoire M. — Suite de la collection des mo- 
numents civils. Statues, armes, etc., de toute ^po- 
que et de toute provenance. 

46 ä 60. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteor maximum 35 

Ces quinze totes royales semblent 6tre des exercices graduös 
de sculpture. Du n° 46 qn\ est une ^bauche ä peine degrossie, 
on arrive par des transitions plus ou moins m^nag^es au n® 60 
qui nous offre une töte finie. Tout d'ailleurs est sacrifi^ ä la face 

f>roprement dite. L'un de ces modales est möme coupö par 
ft milieu afin de mieux accuser le profil. Quelques-uns 
d'entre eux sont quadrilles comme pour mieux etablir des 
Gebelles de proportion. Ce pr^cieux ensemble a 6{A decouvert 
dans les sables de la näcropole de Saqqarah, en un lieu oü rien 
n*indique le voisinage rfnne tombe. 

Nous avons trouvö des monuments de ce genre a peu prfes 
sur tous les emplacements de villes que nous avons explor^s. 
Les dimensions en sont presque toujours les memes, et, comme 
ici le soin de Tartiste pamit s'ötre porte sur les seuls traits du 
visage. L*usagedeces monuments parait das lorsassezdifficile ä 
d^terminer. La classe des artistes sculpteurs devait toe extrß- 
mement nombreuse. Peut-ötre s'essayaient-ils sur des totes 
auxquelles on donnait la ressemblance du roi regnant. Peut- 
6tre encore envoyait-on de la capitale des portraits tout faits 
du roi qui devenait le type ofBciel ä suivre dans tous les Mifices 
en construction. Je ne livre ces conjectures que sous toutes 
röserves. 

61. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Calcaire. 

Havtenr 35 

Un personnage assis parterre, les jambes ramass^es devant 
lui. II a les bras croises sur ses genoux. Ce monument est vrai- 
semblablement du temps des Saites. II a 6ie trouve dans les 
ruines du temple de Phtah. 

62 — Thöbes.-Abd-el-Qournah. ßois. 

Hauieur SO 

Une femme nue , debout. Son remarquable embonpoint 
n'est probablementqu*un Symbole de feconditö ou tfopulence. 
Cette Statue a 6tö trouvöe dans une tombe de la XVIII"* dvnastie. 
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63. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Grts rouge. 

Hanteur 30 

Un personnage assis sur les talons. L*inscription le norarae 
Sehek-oer (?) Sa grande chemise est nouee par devant, laissant 
les ^paules et les bras d^couverts. Nous avons döjä decrit des 
statues de ce style et de ce temps (XIII"« dynastie ; voy. 
Salle du Centre, 342). 

64. — Thöbes.-Karnak. Calcaire compact. 

Hauteor SB 

Quand eile ^tait entiöre , cette jolie statue repr^sentait un 
habitant de Thäbes assis par terre , envelopp^ dans sa robe. 
Sur cette robe 6taient gravees des reprösentations du travail le 

Elus (in. La töte , heureusement bien conserv^e, est remarqua- 
le en ce qu'elle est un portrait frappant de S^ti I«' (XIX"« 
dynastie) . La mode de donner aux particuliers les traits du roi 
r^gnant a en effet prevalu ä diverses ^poques, particuli^rement 
sous Söti l^^ et son fils Rams^s II. 


65. — Thöbes.-Deir-el-Medinet. Calcaire. 

Hautcur 18 

Modfeie pour un sculpteur. Uroeus^ dress^ , en bas-relief. 

66. Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haoteur 08 

Modfeie pour un sculpteur. TMe de lion en bas-relief, vue de 
profil. Travail largement ^bauche. 

67. Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 18 

Modfeie pour un sculpteur. Töte de chacal en bas relief , vue 
de profil. 

68. — Memphis.-Myt-Rahyneh. Calcaire. 

Modfeie pour un sculpteur. Bas-relief reprösentant une main 
fermäe. 
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69. — Thöbes.-Assassif. Calcaire. 

Hauteur 13 

Ces deux tablettes , au centre desquelles apparaissent , gra- 
vöes en creuxprofond, deux figures d'oiseau Fennow symetri- 
quement renversees. EUes paraissent former un moule. 

Les moules de ce genre sont tres-nombreux , et je n'en ai 
gufere trouve qui soient destines k une autre f2d)rication que 
Celle des Images de Toiseau en question. 

Notons en outre qu'ä bien examiner ces moules, on a peine 
k se faire une id^e de la mani^re de les employer. 

Les moules paraltraient donc des monuments votife ,« en 
rapport avec le Symbole cach6 sous la figure de Foiseau Fen- 
nou. On sait d^jä (voy. Salle du Centre, Vitrine N) que 
Foiseau Vennou est le type du phönix renaissant par p^riooes 
successives de ses propres cendres. 

70. — Th6bes.-Drah-abou'l-neggah. Bois. 



s^es 

Drah-abou*l-neggah et des cercueils richi qVon ne trouve 
qu*en cette localitö (voy. Avant-propos , p. 33). EUes remon- 
tent par consöquent k la XI"^ dynastie, ou bien k la XVII"®. 

On remarquera parmi elles les arcs et les flaches. Celles-ci 
n'ont pour pointe qu'un os aigu ou une aröte de poisson. Les 
sabres sont en bois, courts , petits, pour ainsi dire sans poignöe. 
La coUection des armes offre encore des bätons tordus , longs 
et minces, except^ k Textremitä oüils sontfa^onnes presqueen 
boule. Ceux-ci ne sont pas des sabres, mais des Instruments 
pour la chasse aux oiseaux aquatiques. Lances avec force , ils 
partent en tournoyant et portent aussi juste que loin. 


N. — Suite de la coUection des mo- 
numents civils. Meubles, ustensiles, vases, v6te- 
ments, etc. 

Le fond de VArmoire N est garni d'etoffes diverses plus ou 
moins fines. On y voit un balai, deux houes de bois, un niveau 
de maQon, des cordes. Le marteau du tailleur de pierres a 6tö 
trouvö dans Tintörieur de la maconnerie du Mastabat-el- 
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Faraoun (Saqaarah) . II serait par consöquent contemporain du 
demier roi de la V"« dynastie. 

Sur le devant de Farmoire sont rang^s des tabourets , une 
Chaise, des vases. Les grains etles fruits , orge, bl^, lin, raisin, 
etc., de mßme que les pains tfailleurs assez grossiörement fa- 
briqu^s, proviennent des tombes de la XI"« dynastie, a Drah- 
abou'l-neggah. Les foüilles de Saqgarah ont fourni les oeufs. 
Je me bäte de dire que malgrö le soin apport^ aux experiences 
faites sur les semences du Musee confiees ä la terre, aucune 
de ces semences n'a germö. 

Au bas du compartiment de droite est expose un femur pro- 
venant d'une momie-de 1ä XI"« dynastie. Les medecins cons- 
tateront que Tos brisö n*a point etö r^duit , et que les deux 
parties, chevauchant Tune sur Fautre sur une longueur de 
prfes de quatre centimfetres, ont fini par se souder. J'ai trouvö 
aassez nombreux exemples de ce fait qui ne donne pas une 
grande opinion de la Chirurgie ^gyptienne. 

Ärmoire O. — Vases de toutes formes , de 
toutes matiöres et de toutes provenances ; conti- 
nuation de la s^rie des monnments civils. 

Ärmoire P. — On trouvera dans cette är- 
moire, comme dans les pr6c6dentes, des echan- 
tillons vari6s de la c^ramique 6gyptienne. 

Vitrine Q. — Suite des monuments civils. 

Autour d*une petite tortue de calcaire fin sont group^s des 
monuments de toutes sortes. On remarquera un choix d*ani- 
maux, hippopotames , poissons, grenouilles, oies, etc. De 
chaque c6te sont disposeeä des representations en päte de 
verre de couleurs vari^s, singes marchant , faces humaines , 
rosaces. L'une d'entre elles onrerimage d*Apis revötue de ses 
marques sacröes ; une assez forte loupe est nöcessaire pour en 
bien distinguer les d^tails. Ces monuments ne sont pas, comme 
on semblerait le croire au premier coup d*oeil , des mosaiques. 
Chaque couleur y est un morceau, et chaque morceau est jux- 
tapose a ,son voisin par une sorte d'agglutination. L'efFet 
gen^ral est dur, tranchö, et effectivement donne ä Tobjet ainsi 
travaillö l'aspect extörieur tfune mosa'ique. 
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Un peu plus haut est un groupe form^ d*une belle ^toile en 
lapis-lazuli, d'un disque rouge en päte de verre, et de plusieurs 
mains humaines de porcelaine bleue et verte. Ges mains sont 
fermees, et Textremit^du pouce passe entre Tindex et le mö- 
dium. Peut-^tre ce singulier geste a-t-il pour effet deconjurer 
\dijettatura. 

Les lentilles en verre transparent bleues, jaunes et vertes, 
ont öte recueillies avec les figuresdont nous avons dejä donnö 
la description (voy. Salle du Centre, vitrine I) ; elles etaient 
adhörentes ä la couche de stuc blanc qui servait d'enveloppe 
generale k certaines momies trouvöes sur Templacement 
suppose du Labyrinthe (Fayoum) . Quelques-unes sont reqjar- 
quables par leur ^clat. 

Vitrine R. — Suite des monumenu civils. 

Au sommet de la planche sont des peignes de toutes diraen- 
sions. Les plus gros ont du servir pour les volumineuses per- 
ruoues par lesquelles les anciens Egyptiens rempla^aient le 
turban. 

La collection des bagues est assez riche. On en trouve en 
argent, en comaline, en porcelaine ^maillöe. Quelques-unes 
d*entr' elles portent, gravees sur le chäton, des souhaitsde 
nouvel an. Les bagues d'or sont conserv^es avec les bijoux. 

L'oie qui retoume si gracieusement la töte en arriöre est 
une boite k parfums. Les ailes en s'ouvrant laissent voir le 
creux de la holte (XI""« dynastie) . 

Le manche de cuillöre k parmm a 6t6 trouv^ k Drah-abou'l- 
neggah, et,comme la boite cpii vient d'ßtred^crite, appartientä 
la XI""« ou k la XVII""« dynastie. Ce manche est travaillö ä jour. 
Les deux emblfemes nomm^s le tat et la boucle de ceinture 
en forment le motif principal. 

Quelques fines aiguilles longues sont percöes k leur extr6- 
mit^ de trous imperceptibles. Gomme on doit s'y attendre, 
elles sont en cuivre ou en bronze, les Egyptiens n*ayant jamais 
fait usage du fer. 

Vitrine S. — Suite des monuments cimh. 

Une jeune fiUe presque nue , ses longs cheveux tombant en 
nattes serröes sur ses öpaules, est debout sur une petite barque. 
et navigue au milieu de fleurs de lotus k tiges flexibles. Ce joli 
morceau, d'une ex^ution si fine » est le manche d'une cuillöre 
ä partum. 
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A cöU est un beau miroir dont le manche de bronze est öga- 
lement d^coup^ k jour. Les deux personnages agenouill^s, 
tenant d'une main le sceptre divin, de Tautre une sorte de 
masse d*arme app^^yee sur Töpaule, formeiit un suiet qu'on 
voit frequemmeni reprösent^ sur les monuments de Drah- 
abou*l-neggah (Xl"% XVII"® dynasties). 

Les anneaux fendus en jaspe rouge ou blanc , en bronze 
recouvert d*or, en püte rouge, sont des monuments qu'on trouve 
sur les momies, coiitre l'oreille desquelles Us sont appliqu^s. Les 
hommes en sont pourvus aussi bien que les femmes. Peut-6tre 
ces anneaux sont-ils , non des boucles d'oreilles proprement 
dites, mais des embl^mes funäraires dont le sens ne nous est 
pas encore connu. 

Vitrine T. — Suite des monuments civils. 

Cette Vitrine est occupee pardes palettes de scribe, des pions 
pour le jeu de dames, un fl^au et des plateaux de balance, des 
poids. Les poids sont en granit, en bronze , en albätre , le plus 
souvent en hömatite. Nous n*en poss^dons aucun quiporte des 
maraues. La palette du peintre dont les cinq godets ont '".on- 
serve leurs couleurs a 6te trouvee k Saqqanth dans un ton? ')eau 
de TAncien-Empire. Malgr^ les incertitudes qui s'attachent k 
toutes les questions de Chronologie egyptienne , nous nous 
croyons autorisös k affirmer que ce fragile monument e -t de 
plusieurs si^cles antörieur k Abraham. 

Vitrine U. — Suite des monuments civils. 

Nous avons dispos^ dans cette vitrine des outils de toute 
sorte, hachettes , couteaux, ciseaux de menuisier, etc. Tous ces 
outils, Sans exception, sont en bronze. J*ai d6jk fait remarquer 
en effet que les Egyptiens n*ont pas fait usage du fer. Le fer , 
Selon eux, ötait un os de Typhon. 

Au bas de la vitrine sont exposös quelques hamecons de 
bronze. Leur forme est exactement celle que nous donnons 
encore aujourd'hui k ces engins. 

La quatri^me division de notre catalogue g6n6- 
ral comprend les monuments historiques, Ceux-ci 
ont presque tous trouv6 place dans la Salle du 

44 
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Salle de TEst Vitrine V. 

Centre. II en est cependant quelques-uns auxquels 
nous avons 6i^ Obligos de röserver une des vitrines 
de la Salle de FEst. 

Vitrine V. — Monuments historiques. 

Presque tous les scaraböes r^unis dans cette vitrine portent 
le nom deThoutmös III. Les scarab^es marqu^s du cartouche 
de ce pharaon appartiennent k toutes les äpoques qui ont 
suivi la XVIII"« aynastie , particuliferement k la XIX""« , k la 
XXVI°« et aux Ptolemöes. 

Au centre de la planche est"une plaque de bronze provenant 
du S^rapeum et ornee du cartouche-nom de Sabacon gravö en 
creux (XXV°« dynastie). 

La hache de bronze sans manche provient de la momie de 
\di reine Aah'hotep {\oy. Salle desBijoux). On y distingue 
encore la legende du roi Kames. 

On trouve k Thöbes des momies de la XXI°« et de la XXII"« 
dynasties qui portent, entre les linges, des bandelettes crois^s 
sur la poitrine comme des bretelles et termin^es k chaque 
pointe par un omement en cuir jaune repouss^. Ces bretelles 
sont le plus souvent ornöes de la figure d'un roi en presence 
tfAmmon. Notre Vitrine V en montre quelques exemplaires. 

Les tablettes de porcelaine verte avec cartouches royaux 
peints en grands traits noirs sont les m^mes que nous avons 
döjä decrites [Salle du Centre, 412) et qui ont 6t6 trouvöes 
dans le sol du sanctuaire du Grand Temple de Tanis. 

Au bas de la vitrine sont les döbris d'une sorte'de resille 
qu'on avait employeepourromementation ext^rieurede la mo- 
mie de Tounar-i (voy. Salle du Centre, 297). Les cartouches 
de Ramses II y altement avec des emblämes religieux. 

Un grand saJ^re de bois n*a pu prendre place, k cause de ses 
dimensions, dans la Vitrine V; on le trouvera avec les autres 
armes dans YArmoire M, II porte d*un c6t6, gravö en creux, le 
nom d'un roi Ta-aa (peut-6tre Ta-aa-ken, XVII"« dynastie) ; 
de l'autre, les titres et le nom du prince TouaoUj serviteur de 
son maitre sur Äe^jarnftcÄ. II a6t^decouvert avec la momie 
de ce personnage k Drah-abou'1-neggah. 

Les monuments grecs et romains, qui forment la 
cinqui^me division de notre catalogue, ne sont pas 
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nombreux ; j'en ai expliqu6 le motif (voy. Avant- 
propos, p. 47). La s6rie des grands monuments de 
cette classe est expos6e dans le premier Vestibüle ; 
YArmoire X contient la s^rie des petits monuments. 


La statue de marbre blanc qui occupe le milieu de rarmoire 
provient de Saqqarah. Elle represente une döesse debout , 
vßtue de la tunique longue. A travers sa lourdeur et la dispro- 
portion de quelques-unes de ses parties, oii reconnatt encore le 
grand art de la Gr^ce. 

Dans le compartiment de gauche est une amphore qui m6- 
rite de fixer Tattention. Elle appartient en effet au plus ancien 
style des vases peints. On y voit d'un cöte deux taureaux com- 
battant, de fautre deux b^liers broutant une mSme plante. 
Une frise circulaire nous montre une course tfantilopes. Tous 
ces animaux et les omements aui les accompagnent sont nögli- 
gemment peints en rouge sombre sur le fond nu du vase. 

La collection des lampes est assez riebe. Presque toutes 
viennent des ruines du Labyrinthe. Parmi Celles qui ont 6te 
trouv^es k Saqqarah, on en vöit une quinzainequiont conservö 
Tespäce de lanteme en terre cuite dans laquelle on les enfer- 
mait. Ces lantemes ont diverses formes. Tantöt elles repre- 
sentent une divinitö couch^e sur un socle en forme de temple ; 
par la porte sort le bec de la lampe. Tantöt elles ont la forme 
ext^rieure d'ödifices. Un trou perceau somraetfait voircpi' elles 
etaient destinöes k ^tre suspendues. 

Parmi les objets en bronze est un pied humain chausse 
d'une Sorte de crepida dont tous les d^tails ont M curieuse- 
ment ^tudi^s. 

Les petits bas-reliefs sculpt^s sur des os taillös en rectangles 
oblongs ont <&i^ recueillis dans une tombe de Saqqarah et ont 
du primitivement orner un coffretde boisaujourd'hui d^truit. 
L*un d'entre eux represente V6nus ä demi-couch^e ; TAmour 
apporte k sa mhre un coffret richement travaille. On est sur- 
pris de trouver dans cette petite oeuvre d*art la pose de la 
Diane de Fontainebleau. Trois autres de ces bas-reliefs nous 
montrent des nymphes dansant et jouant du tympanon. Rien 
qui rappelle mieux les fameuses Heures de Raphael, au Yatican. 
M^me attitude ; möme jet des draperies. On pr^tend en effet 
que Raphael , dans la composition de ses Heures, s'est inspir^ 
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des peintures d'un tombeau antique qui venait d'ötre döcou- 
vert aux environs de Rome. 

Tous les objets que nous venons de döcrire sont grecs ou 
romains, sans aucune trace d'influence ^gyptienne. Ceux dont 
il nous reste ä parier sont au contraire ögypto-grecs. Teiles 
sont les figures de terre cuite coloriöes en blanc , en noir et en 
vert. Presque toutes sont desdiviniles ögyptiennes, enquelque 
Sorte transform^es au contact du gönie grec. De toutes ces 
divinit^s, Harpocrate estle plus souvent reprösent^. 

Le compartiment de droite de YArmoire X a 6t6 r6serv6 ä 
des monuments de bronze,d'originechrötienne, döcouverts au 
Fayoum dans les ruines de Medinet-Fares (Crocodilopolis).Ces 
monuments sont des lampes d*eglise en usage dans les premiers 
sifecles de notre fere. Une coquille qui sert de röflecteur s'ölöve 
pour augmenter la clartö de la lampe allumöe , et lui sert de 
couvercle en s'abaissantquandelle est steinte. Les lampes sont 
en outre montöes sur des pieds qui ont la forme de candelabres. 
Une croix chrötienne sert de motif principal k roijrnementation 
de Tun de ces pieds. 
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VESTIBÜLE DE LA SÄLLE DES BIJOUX. 


Nous avons profit6 du couloir qui sert de Ves- 
tibüle ä la Salle des Bijoux pour d^poser quelques 
monuments que le manque de place n'a pas 
permis de ranger dans les salles du Mus6e pro- 
prement dit. Ces monuments , dont le classement 
est nöcessairement provisoire, sont les suivants : 

1 ä 4. — Thöbes.-Deir-el-Medineh. Bois. 

Hantear i 80 

Ces quatre cercueils sont de möme style et proviennent du 
m^me hypogee. Le n® 1 a contenu la momie de la dame Ta- 
bek-en-khous, le n° 4 a servi ä la s^pulture de la dame Man- 
liritis, Les deux autres, bien que couverts d'ornements 
variös , ne nous donnent pas le nom des personnages aux tom- 
beaux desquels ils ont öt^ destin^s. C'est dans les cercueils de 
ce genre que se trouvent les cartonnages decrits autre part 
(voy. Saite de l'Est, 3, 10, 11, 12, etc.) 

5. — Memphis. -Saqqarah. Galcaire. 

ITauteur 74 

Stfele dans le style de T Ancien-Empire. Le personnage auquel 
eile a servi d*öpitaphe s'appelait Ra-hen. Yl^^ dynastie. 
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6. - Th6bes.-Drah-abou'l-neggah. Calcaire. 

Hauteor I 04 

Siäle en forme de fa^ade de naos. L'edicule repräsente le 
tombeä[u m^me du defunt.La porte d'entr^e est figuröe aubas. 

Le personnage pour lequel ce monument a ete älevö s'appe- 
lait Entef. II est reprösentö assis sous un dais ä colonnettes 
legeres. Des serviteurs lui apportent des offrandes diverses. Au 
bas, le boeuf du sacrifice est immolö. Entef a des titres träs- 
älev^s : il est noble chef, gouvemeur general de la province 
de Thdbes; il est celui qui emplit le coeur du roi. En möme 
temps il est rev^tu d'une haute dignite sacerdotale , celle de 
prophite. 

Nous avons dejiparlö de laXI"*dynastiecommed'une sorte 
de renaissance de TEgypte apres une pöriode agit^e. Tout en 
effet semble ä ce moment prendre une vie nouvelle ; mais 
tout, en m^me temps, trahit en quelque sorte Tinexp^rience de 
Tenfance. Notre stele en est une preuve. Le style en est rüde, 
grossier, sans proportions. Le visiteur qui voudra comparer 
le monument d'Entef ä Tune denos bellesstäles de laVI"® dy- 
nastie (voy. Grand Vestibüle, 36, etMagasinn^ö, 56, 61, 63,) 
verra qu*il est impossible, sans d^mentir le formel te^moignage 
des monuments, de faire des rois de la XI"® dynastie les suc- 
cesseurs immädiats et m^me les contemporains de ceux de 
la VI"»«. 

7. — Thöbes.-Drah-abou'1-neggah. Calcaire. 

Haiiteur 33 

Autre st^le de m^me style. Meri et sa femme Teta sont 
assis sur un siege commun. L*inexpörience du graveur se 
trahit ici avec encore plus d'^vidence que sur la sföle pr^cä- 
dente. 

8 i 118. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 


Cent-dix autres stäles, toutes d*Abydos, toutes de la XII"*« 
et de la XIII™« dynasties. fVoy. Salle de VOuesty 20 ä 102). 

119. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Uauteur 1 SO 

Belle stfele funöraire au nom äAmen-mis. Le döfunt, suivi 
de ses deux filles et de sa mere, se prösente devant Osiris. Les 
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mains des suppliants sont pleines de fleurs de lotus, symboles 
de la renaissance promise aux morts ; les femmes en portent 
surlatöte, arrangöes en ^l^gantes coiffures. Plus bas, une 
table charg^e de toutes sortes de choses est placee entre deux 
groupes formes d*Amen-mäs, de son fröre et de ses deux 
soeurs. Une de ces derniöres, Anat, a präs d*elle un singe qui 
joue. 

Le monument est ex^cutö dans le grand style qui distingue 
les rfegnes de Thouthmäs et d'Amönophis. Quoique le nom 
d'Ammon n'y soit pas martelä, je le croirais de la XVIII"® dy- 
nastie. 


120. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

nauteor i 13 

Belle stäle funeraire. Le grand embläme d'Osiris adore ä 
Abydos est dressö entre deux images d'Isis et de Nephthys. De 
chaque cöt6 Perinefer, le döfunt pour lequel cette stMe a 6i6 
executee, est en adoration. Au second registre, dix-sept mem- 
bres de sa famille assistent üi la ceremonie. 

Les cartouches de Ramsfes II graves de chaque c6te de Tem- 
blfeme sacrö donnent la date du monument (voy. Magasin n° 5, 
51,52). 

121. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur I 24 

Stfele funöraire. L'artiste Charge de ce monument avait 6vi- 
demment Toeil fait aux grandes nguresdes Seti et des Rhamsfes 
gravees ä profusion sur un si grand nombre de temples de la 
Haute et de Basse-Egypte. Les profils y rappellent en effet 
ceux des 6difices d'Abvdos, de Karnak et de Medinet-Abou. 
Certaines negligences feraient pehser que notre stele ne remonte 
cependänt pas plus haut que la fin de la XX"® dynastie. Le 
defunt s'appelait Ka, , , , Au premier registre il adore Osiris, 
Isis et Nephtis ; au second registre c'est lui qui regoitToffrande 
du feu que lui fait un personnage vetu d*une peau de pan- 
thfere et nommö Ä'a. . . . comme lui. 

Ici encore un singe velu joue sous le fauteuil de la dame 
Hotepy öpouse ou soeur du döfunt. Ce joli petit animal ne vit 
qu'au Soudan, et ne parait en Egypte que quand des relations 
sont ötablies entre les deux pays. Les tombeaux de l'Ancien- 
Empire, de la XVIII"«, dela XIX»« et de la XX"« dynasties, 
nous le montrent souvent enchatnö aux pieds de son raaitre. 
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122 k 162. — Provenances diverses. Calcaire. 


Collection de quarante stfeles de la XVIII"*« dynastie et des 
suivantes jusqu'aux Ptolemees. 

Le n® 1 24, provenant d Abydos, nous montre la barque sacree 
nomraöe Amen-Ra-mesis portee sur Ics epaules de huit prö- 
tres. Deux autrespretrestiennentenmainli plumedautruche. 
Derriöre eux s'avance un cortege de femmes dansant et jouant 
du tympanum. 

Deux beaux bas-reliefs (n®M22 et 123) provenant du tom- 
beau dun haut fonctionnaire de Memphis nommö Phtah-mes. 
Phtah-mäs vivait sous Ramsös II. Contre l'habitude de ce r^gne, 
la sculpture en relief des hiöroglyphes et des figures est excel- 
lentes. 

Les n°H25et 126 sontde la meme main. L'une deces stöles 
mentionne un personnage nomme Oun-nefer, mort ä 51 ans, 
10 mois et 17 jours ; Fautre est nomme Pi-nefer^ mort ä 57 
ans, 10 mois et 4 jours. Öpoque ptolemaique. 

Les armoires i et ß conliennent la fin de la 
s6ri(^ des monuments exposes dans le Vestibüle de 
la Salle des Bijoux. 

Armoire Ä, 

Danscette armoire sont emmagasines des monuments de 
toute provenance et de toute nature non encore classös. 

Au lond est une statue de bois peint repräsentant une femme 
debout, lesbras pendants. Ancien-Empire. 

Une belle Statuette funeraire de calcaire blanc provient 
dAbydos et du tombeau dun fonctionnaire nomme Amen- 
hotep qui y prend le titre de Gouverneur de Tena. Cette ville 
a öte identiöee par M. Brugsch avec la This ou la Thinis de 
Man^thon, et Töminent egyptologue en a judicieusement plac6 
les festes dans la partie septentrionale dAbydos. C'est lä en 
effet que notre Statuette a ete trouv^e. 

Dans les idöes ögyptiennes le sable ötait impur, k cause de 
sacouleur fauve qui est celle de Typhon. Pour la purifier, on 
le parsemait de petites images de divinit^s, toutes les fois qu*il 
devait servir de sol k un ödince sacrö. Le S^rapöum de Memphis, 
bäti en plein dösert, devait moins que tout autre 6chapper ä 
cette loi. Les statuettes de divinitös, en bf^is , en pierre, en 
bronze, en porcelaine, y ont 6te en jeffet r^pandues par milliers. 
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Le plus souventelles portent, inscrit sur leur base, le nom de 
celui qui, pour se rendre Apis favorable, d^posait ainsi dans le 
sable ce töraoignage de sa pi6t6. — Nous avons disposö sur le 
devant de Tarmoire ungroupe d'une trentaine de ces statuettes 
encore agglutiiK^es par le saole dans lequel ellesont etö ancien- 
nement enterr^es. j'ai tenu k conserver ce groupe dans l'ötat 
oü 11 a öte decouvert pour montrer le chemin qu'un bronze 
parcourt depuis le moment oü il sort des mains du fouilleur 
jusqu'ä celui oü il apparalt dans les armoires du Musöe debout 
sur son socle d'albätre (voy. Salle du Centre. passim). 

Armoire B. 

Cette armoire est röservee aux figures ithyphalliques de 
toute nature. On saitdöjäqu*enrepr6sentant Ammon et d'au- 
tres personnages sous cette forme plus ou moins accusöe , les 
Egyptiens n'ont voidu que symboliser la force cröatrice de la 
nature, c'est-ä-dire cette force cach^e qui pousse toutes clioses 
ä se d^velopper et k s'etendre (voy. Solle du Centre, 38). Les 
figures vraiment obscfenes ne se trouvent que dans les ruines 
des villes, jamais dans les tombeaux. Je n*en ai pas rencontrö 
une seule qu'on puisse sans discussion attribuer k l'epoque 
pharaonique. 
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VIII. 


SALLE DES BIJOUX. 


La diff^rence des personnages 6tablit entre les 
monuments expos^s dans la Salle des Bijoux deux 
cat^gories : 

1° Les monuments trouves ä Drah-abou'l- 
neggah (Th^bes) avec la momie de la reine Aah- 
hotep (XVIIP^ dynastie) ; 

2"* Les monuments de diverses öpoques d^cou- 
verts en divers lieux. 

Nous commencerons par les premiers. 


L Bijoux de la Reine Aah-hotep. 


Salle des Bijoux 1-ft . 

Toulu laisser k la femme de Fun de ses prM^esseurs son titre 
d'^pouse royale. 

Quoiqu'il en soit , voici la description des bijoux expos^s 
dans la cage vitr^equi occupe le centre de la salle dans laquelle 
nous p^nötrons. Je rappellerai que ces bijoux, contemporains 
du Premier roi de la XVIII"® dynastie, sont ant^rieurs de dix- 
sept Cents ans environ ä T^re chr^tienne et par consöqvieni 
comptent aujourd'hui un peu plus de trente-cinq sifecles de 
duree. Pour plus de- clarte, je divise la cage en Face ante- 
rieure (c6tö delaported*entr(^e), Face posterieure. Face late- 
rale droite et Face laterale gauche. 

Face änt6rieure. 

1. — Bracelet d'or ä double chamiöre. Fi^ures d'orfine- 
ment grav^es sur fond de päte de verre bleu imitant le lapis. 
Amosis est k genoux. Devant lui et derri^re lui le dieu Seb et 
les g^nies de la terre dans l'une des postures de Fadoration. 
Style trfes-fin. Un des meilleurs morceaux de la collection. 

2-3. — Deux bracelets d'or et de perles. Les perles sont d*or, 
de lapis, de comaline rouge et de feldspath vert. Elles sont en- 
fil^es sur des fils d*or. L'ensemble forme un damier dont cha- 
que case est de deux couleurs. Une lame fendue en deux par- 
ties qui se s^parent et se ferment au moyen d'une aiguiliette 
d'or op^re la fermeture. On y lit le nom d' Amosis. 

4. — Une magnifique chalne k laquelle est appendu un 
scaraböe. Elle a 0"*90 de longueur , et se termine k chaque ex- 
tr^mit^ par une töte d*oie recourb^e. D'autres exemples nous 
emratnent k dire que cette chatne ne ^ fermait pas autrement 
qu'en liant cos 'deux totes d*oiesau moyen d'une ficelle. Ici 
encore le nom d* Amosis se lit sur le cou de ces animaux. 

. Le scaraböe m^rite toute Tattention du visiteur. Les pattes 
qui sont d'un travail si fin qu*on les croirait moul^es sur ma- 
tifere, sont soudöes au corps qui est d*or massif. Le carrelet et 
les ^lytres sont en päte de verre bleu tendre , ray^e par des 
lignes d'or. La flexibilit^ de cette chalne atteste une habiletö 
de main-d* Oeuvre vraiment surprenante. 

5. — Une hache. Le manche est en bois de cMre recouvert 
d*une feuilJe d'or. Des hy^roglyphes y sont d^coupös k jour. 
Ces hiöroglyphes sont pr^cieux pour la science en ce qu*ils 
rövfeleat pour la premifere fois, au complet, le protocole 
Toyal d' Amosis. Des plaquettes de lapis, de comaline, de tur- 
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quoise et de feldspath y sont encastr^es, et en rehaussent 
r^clat. 

Le tranchant est de bronze, orn^ d^une ^paisse feuille d*or. 
Ge tranchant est enrichi sur ses deux faces de repr^sentations. 
D*un c6te sont des bouauets de lotus dessines en pierres dures 
sur un champ d*or. De 1 autre, sur un fond bleu sombre donn^ 
par une päte si compacte qu'elle semble ^tre de la pierre , se 
d^tache la figure d'Amosis, les jambes ^cart^es, le bras lev^ 
pour frapper un barbare qu*il a saisi par les cheveux. En des- 
sous de cette sc^ne est une sorte de gfriffon ä t^te d*aigle. Dans 
les recits de batailles, les rois sont souvent compar^s au griffon 
pour la rapidit^ de leur course quand ils se pr^cipitent au 
milieu des ennemis. En effet le griffon est ici appelä Month 
que nous savons d^jä ^tre le dieu des combats (voy. Salle du 
CentrBy 70] . L'expression aime de Month qui accompagne son 
Image s'applique ä Amosis. 

Le trancnant de notre hache adh^re au manche au mo^en 
d*une simple entaille dans le bois , consolid^e par un tredlis 
en or. 

6. — ün poignard d*or et son fourreau ^galement en or. 
Monument sans ^gal pour la gräce et Tharmonie des formes. 
Quatre t^tes de femmes en feuilles d*or repouss^es sur le bois 
forment le pommeau. La poign^e est decor^e d*un semis de 
triangles or, lapis, cornaline et feldspath, arrang^s en damier. 
La soudure de la lame au manche est artistement cach^e par 
une töte d^Apis renversie. 

La lame est la partie la plus remarquable de ce ma^niöque 
monument. Le pourtour est en or massif. Une bände d un 
m^tal dur et noirätre occupe le centre. Sur cette bände sont 
des figures obtenues par une sorte de damasquinage. 

D*un c6tö est rinscription : le dieu bienfaisant, seigneur 
des deva pays, Ra'neb'pehtiy vivificateur comme le soleil ä 
toujours. Cette inscription est suivie par une repr^sentation 
träs-rare qui n*est pas exempte tfune certaine influence asia- 
tique, Celle tfun lion se pröcipitant sur un taureau. Quatre sau- 
terelles qui vont en s*amincissant juequ*ä Textremitö de la 
lame terminent la scöne. 

De Tautre cöt6 on lit prfes de la poignee : le fils du soleil et 
de son flanc, Ahmh-nakkt, vivificateur comme le soleil ä 
toujours. Quinze jolies fleurs epanouies qui, comme sur Tautre 
face, se perdent vers la pointe, complfetent Fornementation. 

7. — Un bracelet compos^ de deux parties r^unies par une 
chami^re. 
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La partie extörieure repräsente un yautour, les alles äploy^es. 
Le jeu des plumes a M imitä par des pierrettes de lapis , de 
comaline et de päte de verre de la couleur du felaspath , 
enchassöes dans des cloisons d*or. Ge travail est celui que fai- 
saient le plus commun^ment les orfövres ägyptiens. 

La partie post^rieyre, plus mince, est formte de deux ban- 
deaux parallMes om^s de turquoises dont un dessin seul pour- 
rait faire connattre la disposition. 

Si ce bracelet a servi , il n'a pu , k cause de ses dimensions , 
Ätre portö qu*ä Thumerus. 

8. — Un anneau creux en or, ayant probablement servi de 
bracelet , comme Tarmille dont se paraient les femmes dans 
l'antiquitä classique , particuliärement en Gräce. II est sans 
omements. La coUection des bijoux de la reine Aah-hotep en 
comprend plusieurs de ce modele. 

9. — Un poignard. La lame est de bronze jaunätre trfes- 
pesant. Le pommeau est un disque lenticulaire aargent. 

On se sert de cette arme en appuyant le pommeau sur la 

{)aume de la main ferm^e , et en laissant passer la lame entre 
'index et le medium. 

10. — Deux mouches or?et argent. D6coration de collier 
(voy. plus bas, n® 49). 

11. — Un bracelet en or massif, öpais sans aucune döcora- 
tion. 

12. — Neuf petites hachettes , trois d*or et six d* argent. 
Dans les hiöroglyphes , la hachette röpöt^e neuf fois d^signe 
rensend)le des dieux. 

Face latörale droite. 

13. — Un raagnifique collier ousekh. Le collier ousekh est 
d^posö sur les momies en vertu d*une prescription du Rituel. 
n s'agrafe sur les 6paules et ne couvre que la poitrine qu*il 
Cache complfetement. 

Celui que nous avons sous les yeux est d'une composition 
aussi riebe qu'inusit^e.Des cordes enroul^es, des fleurs k quatre 
pätales äpanouies en croix, des lions et des antilopes courant , 
des chacals assis , des äperviers , des vautours , des vipferes 
ail^es, en forment le dessin. Les deux agrafes , selon Thabi- 
tude , sont ä t^te d*äpervier. 
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Tous ces ornements sont en or repoussö. Ils ätaient cousus 
aux linges dela momie par le moyen de petits anneaux soud^ 
par derriöre. 

14. — Ce pectoral est , avec le bracelet ä fond bleu et le 
poignard daraasquin^, Tun des trois objets les plus pröcieux de 
la collection. La forme generale du monument est celle d*un 
petit naosj ou petite chapelle. Au centre , Amosis est repr6- 
sentö debout sur une barque. Deux divinitös, Ammon et Phr^, 
lui versent sur la töte Teau de purification. Deux ^perviers 
planent au-dessus de la scöne comme des symboles du soleil 
vivifiant. 

Le travail de ce beau monument est tout-ä-fait hors ligne. 
Le fond des figures est d^coup^. ä jour. Les figures elles-mdmes 
sont dessin^es pai* des cloisons d*or dans lesquelles on a intro- 
duit des plaquettes de pierres dures (corndine, turquoise, 
lapis, päte imitant le feldspath vert). Ainsi dispos^e, cettesorte 
de mosaique, oü chaque couleur est s^par^e de celle qui 
Tavoisine par un brillant filet d*or , donne un ensemble aussi 
harmonieux que riebe. 

Par la finesse et la nettetä de sa gravure , Tenvers du naos 
d' Amosis, qui est d*or simple, est aussi remarquable que la 
face principale. 

15. — Un bracelet. Perles d*or, delapis, etc. , enfil^essur 
des fils d*or assez espac^s pour que le jour se voie k travers. 
Sur le fermoir , legende d* Amosis. 

16. — Un coUier formö de plusieurs rosaces auxquelles sont 
suspendus des ornements en forme d*amande. Les rosaces sont 
en or avec incrustations de pierres entre cloisons. Lesamandes 
sont ögalement en or. Les couleurs bleue et rouge qui les dis- 
tinguent sont obtenues cette fois par des pätes de ces deux 
nuances imitant T^mail. 

17. — Les petits rectangles d*or oü Ton aper^oit encore cä 
et \k quelques perles enfil^es sont les d^bris de bracelets que 
nous avons trouv^s d^truits. 

Face postörieure. 

18. — Un beau diad^me. Si ce bijou n'avait pas 6t& trouvö 
sur le sommet de la töte de la reine en partie engagö dans ses 
cheveux, j'y verrais plut6t un des plus magnifiques spöcimens 
de bracelet d*humerus que Ton puisse voir. 
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La d^coration est trfes-riche. Une botte en forme de car- 
touche royal gard^ de chaque cöte par deux petits sphinx 
aflfront^s en forme le motif principal. Le couvercle de la holte 
reproduit le cartouche d'Amosis , or sur fond de päte blßue 
imitant le lapis. Les deux sphinx sont aussi en or. Si petits 
qu'ils soient, les yeux sont rapportes par le proc6d^ dont nous 
avons parl^ ä propos du cercueil de la reine. Le reste du dia- 
döme ne saurait ßtre bien d^crit sans le secours d'un dessin. 

19. — Unechatne d*or. Trois mouches en or massif y sont 
suspendues. Cet ensemble constitue une sorte d'omement de 
poitrine qui se portait pass^ au cou. 

Des preuves plus solides seraient necessaires pour bien 6ta- 
blir que la mouche ötait, corame on l'a pretendu, une dfoora- 
tion honorifique. 

20-21. — Deux totes de lion. L*une est en bronze, Tautre 
en bronze rev^tu d*or. La tete du lion est l'hi^roglyphe du 
mot peh, gui signifie vaülance. Nos deux monuments ont sans 
doute 6\A introduits parmi les objets pr^cieux dont ötait enri- 
chie la momie de la reine parce qu'ils fönt partie du cartouche- 
pr^nom d'Amosis (Ra-neb-pekti) . On remarquera Tattitude 
fifere de la töte de lion en or. 

22. — Un bäton de bois noir, recourbö k son extr^mitö 
et entoure d*une large feuille d*or enspirale. Spöcimen unic{ue. 
Peut-etre, ä Vöpoque de Kam^s et d'Amosis , ötait-il un signe 
de commandement. Onletrouveaujourd'hui, exactement sous 
la meme forme , entre les mains de la plupart des Nubiens et 
des Soudaniens, pour lesquels il n'a plus aucune signification 
symbolique. 

23. — Un beau poignard ä manche d'or massif, ä lame de 
bronze pale. 

24. — Une hache. Le manche est de come , rehaussö d'or k 
son extr^mitä införieure. Le tranchant est d'argent. 

25. — Un chasse-mouche , ou flabellum. Le manche et le 
couronnement sont de bois recouvert d'une feuille d'or. Au 

f)Ourtour du couronnement on voit encore les trous dans 
esquels s'agen^aient les plumes d'autruche qui formaient 
r^ventail proprement dit. Des representations assez grossiäre- 
ment sculpt^es s'y fönt voir. Le dieu Chons , debout , suivi 
d'un uroeus dressö , re^it une ofTrande du roi Kam^s. Celui-ci 

15 
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est casqu^ ; il tient en main la croix ans^ , et k son tour il est 
suivi de son nom d'enseigne (s-faf-teti) surmont^ de Feper- 
vier. 

S'faf'teti signifie Vapprovisionneur des deux mondes. Vers 
le temps oü Kam^s r^gnait k Thäbes , Joseph recevait dans la 
Basse-Egypte de Tuit des rois de la dynastie des Pasteurs (voy. 
Eusebe dans Man^thon) le nom deTsaphnath Panea'h {les 
Septante T^crivent Psonthom-phanech) . On remarquera que 
Tsaphnath reproduit avec une scrupuleuse fidelit^ legyptien 
Taf-erir^o, l approvisionneur du monde (*). II ne mut ce- 
pendant rien conclure de ce rapprochement, si ce n'est que le 
nom d'enseigne adoptö par Kam^s a pu ^tre port^ comme nom 
propre par des particuliers, ä Texemple de Sam-teti et autres. 

26. — Partie du coUier ousekh d^crit plus haut (voy. 

n« 42). 

Face latörale gauche. 

27. — Un rairoir. Les Egyptiens ont su donner ä ce meuble 
la forme la plus ä^gante (voy. Salle de VEst, vitrine S). Le 
manche imite la tige et la fleur .öpanouie du papyrus. Le dis- 
que, quand il est suffisamment conserv^, est revetu d*une 
sorte de vemis d*or qui lui donne la propri^te de r^flöchir les 
objets. 

28. — Armille ou anneau de jambe en or. Cet anneau est 
plat et creux ; il est ourlö ä sa circonference ext^rieure d*une 
chatnette en fils rfor tressös imitant le filigrane. Plusieurs au- 
tres anneaux du mdme travail ont ^t6 trouves avec le pr6c^- 
dent. 

Un dernier objet, compl^tant la s6rie des bijoux 
de la reine Aah-hotep, est expos6 ä part sous le 
n** suivant. 

29. — Une barque gamie de son Equipage et montee sur un 
chariot ä quatre roues (voy. Salle du Centre, 404). La barque 

(*) Le serpent allonge^ commun aux deux noms Taf-en-to el Tan 
fTanis], a pour correspondant dans les deux cas le t^oat hdbrea. Les 
Grecs, ne poss^ant pas cette articulation, l*ont rendue part dans Tanis, 
une autre fois par s dans Psonthom (on sait que le p initial de ce nom 
n*est ici que Tarticle masculin). 
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est d*or massif, le train qui la Supporte est de bois , les roues 
sont de bronze ä quatre rayons. 

Par ses formes gracieuses et Idgferes, notre monument rap- 
pellelesbargues celäbres du Nil faites, selon Pline, de papyrus, 
de Jones et de roseaux. L'avant et Tarriöre sont releves et ter- 
mm^s par des bouquets de papyrus recourb^s. 

Les rameurs, au nombre de douze, sont d'argent massif. Au 
centre de la barque est assis un petit personnage, tenant d*une 
main lahachette et le bäton recourbe (voy. plus haut n<», 20). 
A Tavant, un second personnage est debout dans une sorte de 
petite cabine d^coröe k Text^rieur de plusieurs des emblömes 
nonimös boucles de ceinture. Le timonier est k Tarriäre. n se 
sert du seul gouvemail connu alors , c*est-ä-dire d*une rame 
k large palette. Une seconde petite cabine, ou plutöt une sorte 
de large siege est derri^re lui. Un lion passant , avec le car- 
touche-prönom de Kamfes, est grave sur la paroi extärieure de 
cettg seconde cabine. Ces trois personnages sont en or. 

Le sens pröcis de ce curieux monument est assez difficile k 
döterminer. Le röle de chanteur et de timonier sont bien con- 
nus, et la hachette entre les mains du personnage principal 
peut passer, comme on le voit sur quelques bas-reliefs de 
Deir-el-Medineh, pour un Symbole de commandement. Mais 
pourquoi, contre tous les usages, Timaffe de la d^funte qui est 
censöe traverser certaines contr^es Celestes entrecoupees de 
canaux et de champs k cultiver, est-elle d)sente ? 

II. Bijouz de provenances diverses. 

Face antörieure. 

30 — Une paire de pendants d*oreilles. Style gr^co-^gyptien. 
Rosaces en creux relevöes par des omements en filigranes. 
Fleurs fermöes et öpanouies faisant Office de pendeloques. 

31. — Six petites feuilles d*or quadrangulaires avec inscrip- 
tions grav^es k la pointe. On y lit la legende d'un roi qui se 
r^vfele ici pourlapremiferefois etqueManethonaintroduitdans 
ses listes sous le nom de Smendds (voy. Appendice, Tanis, 23, 
et Salle du Centre, 412). Ces feuilles d'or ont 6t6 trouv^es k 
Tanis, melang^es au sable qui sert de sol au sanctuaire du 
Grand Temple de cette ville. 

32. — Plusieurs feuilles d*or imitant plus ou moins une 
langue humaine. On les trouve en effet sur les langues des 


^28 

Salle desBijoux SS-S<9f. 

momies gr^co-ögypliennes consery6es dans les hypog^es de 
Saqqarah. 

33. — Bijou repr^sentant une äme sous la forme d'oiseau ä 
tÄte humaine. Les alles sont ötendues. Cette forme de pectoral 
est commune ä Memphis sous les Ptol6mees. Notre bijou vient 
de Saqqarah. 

34. — CoUection de bagues. On en remarque une qui est 
compös^ de trois autres bagues soud^es par le milieu du 
Corps des scarab^es qui leur servent de chatons. 

Face latörale droite. 

35. — Une vingtaine de perles mont^es en or. Ge&4)erles ont 
fait partiedu collier trouve avec les momies tfAbydos qui ont 
donn^ ä notre Mus^e les magnifiques pendants aoreilles que 
nous allons döcrire. (voy. plus bas, n^ 37). Elles ont perdu 
tout leur äclat. 

36. — Bois recouvert tfune feuille d'or. Un croissant sur 
une tige. Usage inconnu. Tröuvä ä Saqqarah sur une momie 
grÄco-ögyptienne . 

Face post6rieure. 

37. — Une paire de magnifiques pendants d'oreilles en or, 
recouverts d*un riebe vemis rougeätre. Ces omements pesants 
n'ont pu servir qu'attach^s par un fil, soit ä Foreille elle-m^me 
autour de laquelle ce öl se serait enroule , soit k la coiffure 
symbolique dont <ätait döcor^ le personnage auquel ces pen- 
dants d*oreilles furent destines. 

Un disque lenticulaire, gami k sa circonfSrence d'une gorge 
de poulie , forme la partie principale de nos deux monuments. 
A ce disque sont suspendus cinq uroeus coiifi^s du soleil, qui 
eux-m^mes soutiennent, au bout de sept chainettes d'or, sept 
urcBus ^lement munis du globe emblematique. 

Le disque principal a des omements sur ses deux faces. 
D*un cöt6 sont cinq autres uroeus (deux d'entre eux sont coiffes 
de la couronne Atefy les autres portent sur la t^te le globe 
ordinairej; de Tautrecötö on lit, dessinös en fils d'or soud^s au 
champ du discpie , les noni et pr^nom de Ramsös XIIL Une 
dentelure de triangles en grenetis compläte la d^coration. 

Un Tieux sonctuaire, oü les döbris de la ¥!"• et de la XII"* 
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dynasties abondent , existe ä Abydos , dans la partie septen- 
trionale des ruines de cette ville celebre. Une moraie , sans 
lögende qui nous fasse connattre ses titreset son nom, avaitete 
ensevelie sous le dallage de ce sanctuaire. C'est sur cette mo- 
mie qu*ont ete trouves les deux pendants d'oreilles que nous 
venons de mettre sous les yeux du visiteur. 

38. — Avec la meme raomie ont ^t& dteouverts les döbris 
d'un bei ornement de poitrine composöe de petites ögides d'or 
raassif. Le travail de ces imperceptioles monuments est extr^- 
mementfm. Les totes symboliques de Pascht, d'Hathor, 
d* Anhour, de Phrö , sont traitees avec une delicatesse si grande 
que quelques-unes d*entre elles ne perdentrien k ötre ötudiöes 
ä la loupe. 

39. — Une emeraude brüte, oviforme, enfermee dans une 
resille d*or. Ce travail, ne pouvant ^tre obtenu que par la sou- 
dure successive de chaque petite maille , frappe ä bon droit 
Tattention des connaisseurs. 

40. — Une Statuette d'Anunon. Or massif (voy. Salle du 
Centre, 38). 

41. — Un uroeus dressö sur sa'queue. II porte le disque sur 
sa t^te. Or massif (voy. Salle du Centre, 253) . 

42. — Lapis-lazuli. Amulette en forme de stele. D*un cdtö, 
image de Phr6 en relief. De Tautre Hathor et Toum en creux 
(voy. Salle du Centre, 60, 63). 

43. — Jaspe fleuri. Pierre gnostique. Le sujet principal 
reprösente un dieu solaire, entourö d*attributs compliquös , et 
debout sur deux crocodiles. Les idöes egyptiennes , que nous 
avons expliquöes ä propos du groupe d'ilorus sur les croco- 
diles, se fönt jour dans ce Symbole (voy. Salle du Centre, 275). 

Face laterale gauche. 

44. — Plusieurs scaraböes montes en bronze. L*un d*entre 
eux est d*or massif. 

45. — Plusieurs feuilles d*or, decorees de iigures repoussees 
en bas-relief : eperviers mitrös, scarabees, dieu Bes (voy. Salle 
du Centre, 84), vases funeraires ä t^te humaine surmontee de 
la couronne Atef, etc. Ces monuments sont tous d*öpoque 
gröco-ögyptienne , et portent plus ou moin3 de traces de l'in- 
fluence de Tart grec. 
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MAGASIN N^ 5. 


L'exiguite du local dont nous disposons n'a pas 
permis de reunir aupres du Musee tous les maga- 
sins oü sont provisoirement conserv6s la plupart 
des gros monuments que nous poss^dons. Un seul 
de ces magasins, celui qui porte le n"* 5, est assez 
pr6s de nos galeries pour que nous ayons pu le 
mettre ä la disposition du public. Voici le cata- 
logue des objets qui y attendent la construction 
du Mus6e d^finitif . 

1. — Memphis.-Grandes Pyramides. Granit rose. 

Haatenr totale 4 33 

Sarcophage qui a servi k la sepulture d*un fonctionnaire 
nommö Khoiifou-mikh. Khoufou-ankh etait attache au culte 
d* Apis, ä celui du Taureau Blanc, divinite souvent nommee par 
les mscriptions de T Ancien-Empire , ä celui disis sous sa forme 
de vache. II etait en outre charge de toutes les constructions 
duroi, etc. 

La tombe de ce personnage est situee ä Tangle Sud-Est de 
la Grande Pyramide , et a etö bätie en m^me temps que celle 
de Snefrou-scha-f, arriere-petit-fils de Snefrou , premier roi 
de la IV** dynastie. Khoufou-ankh vivait donc une ou deux 
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generations seulement aprfes Chöops, c'est-ä-dire il y a environ 
six mille ans. 

Son sarcophage est le modale le plus complet que nous 
connaissionS jusqu'ici des sarcophages de ce temps. Le cou- 
vercle, voüte au milieu, porte rinvocation ordinaire k Anubis, 
et la mention des fötes ä cölebrer, en certains anniversaires , 
pour le defunt. On a reproduit en petit sur les quatre faces de 
la cuve les ornements d*architecture qui formaient le motif de 
d^coration des mastaba , ou monuraents fun^raires , en vogue 
k l'epoque (voy. Avant-Propos ^ p. 20). Nous pouvons en effet 
etudier ici, corame sur un plan en relief , le curieux agence- 
ment de ces grandes lignes qui donnent ä rarchitecture de 
TAncien-Empire un cachet si marquö d'originalite. 

2. — Th6bes.-Deir-el-Medineh. Bois. 

Largenr 86 

Sarcophage quadrangulaire. Hieroglyphes verdätres sur fond 
blanc. Seines relatives au transport de Tarne. II a contenu la 
momie de Nesa-Amen-ap, fils de Nesa-Min, petit-fils de Kha- 
Hör. II etait par consequent fils de la dame Anes {Salle de 
VOuest, 102, ei Salle de tEst, % fröre d'Ameniritis [Salle 
de tEst, 7), et de Kha-Hor [Salle de tOuest, 103 , Magasin 
n« 5, 37) . 

3. — Th6bes.-Deir-el-Medineh. Bois. 

Baatonr 68 

Sarcophage quadrangulaire qui servait d'enveloppe extö- 
rieure au cercueil de momie expos^ Salle de FEst , n® 6. La 
momie enfermee dans ce cercueil ötait celle de la dame Tes- 
maut-per. Sur le couvercle, Chnouphis et Ma dans une barque 
remorquee par huit genies. Une autre barque porte une figure 
de Ra. La defunte est en adoration. Sur la cuve , les quatre 
genies des morts, Anubis, Aperou, etc. (XXVI"^ dynastie ?). 

4. — Thebes-Medinet-Abou. Gros. 

Largeur 65 

Table ä libation. Sur le pourtour invocation ä Osiris et k 
Armachis par une dame qui . se dit la divine etoile et qui 
s'appelle Amen-pes-tennou-a. (XXV"® dynastie?). 
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5. — Th6bes.-Karnak. Gresrouge. 

Hauteur I 05 
Longnenr SO 
Profondeur 65 

Pilier quadrangulaire grave sur les quatre faces. Ramses II, 
deux fois represente k genoux, fait l'offrande du vin ä Ammou 
et ä Month. 

6. — Memphis-Saqqarah. Calcaire. 

Haateur 40 

Pyramide votive, gravee au nom de Phtah-em-oua. Elle a 
deux grandes faces, et deux petites ; la J)ase est par consequent 
un rectangle. Les quatre points cardinaux n'y sont pas indiques 
par les groupes symboliques correspondants. Si , par analogie, 
on prend le c6te Est pour le cöte principal, on trouve que ce 
cöte est dediö ä Armachis , le grand c6te opposö , c'est-ä-dire 
le cötö Ouest, ä Toum, le cöte Nord ausoleil lorsqu'ü brilled 
Vhorizon; le cötö Sud n'a pas rfindication. On voit parlä 
qu'aucune regle bien precise ne preside k Tarrangeraent de 
ces petits monuments (ccmiparez la pyramide votive Salle 
de V Est, \). 

7. Memphis. -Grandes-Pyramides. Basalte vert. 

Haateur \ 20 

Statue representant le roi Chephren, comme celle qui occupe 
la place d'honneur dansla Salle de V Ouest, et tiree comrae eile 
du puits situe daiis Tune des chambres du Temple d* Armachis, 
aux Grandes Pyramides (voy. Salle de V Ouest, \]. 

Le roi est assis sur un siege en forme de de. Sa legende , 
banniere et cartouche , occupe la partie anterieure de ce siege, 
tandis que les deux plantes de la Haute et de la Basse-Egypte 
reunies par le Sam, en decorent les cötes. 

Le roi est vieux et sa tete doit avoir et^ modelte d' apres na- 
ture. Neanmoins, le style göneral du monument est loin d'^tre 
parfait. Une mutilation trfes-regrettable nous prive de tout le 
cöte droit de la statue depuis Töpaule jusqu'au ventre. 

On excusera tout k la fois et la rudesse de la sculpture et les 
dögradations que notre monument a subies, si Ton songe qu ü 
ne compte pas aujourd'hui moins de soixante siäcles de duree. 

8. — Memphis-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur I 17 

Schdi (voy. Grand Vestibüle, 18 k 21) est assis par teiTC 
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enveloppe dans sa longue robe. II tient devant lui un petit 
naos dans lequel est une Image tfOsiris. Le pilier auquel Schai 
est adosse porte une inscription qui est une priere ä Phtah , k 
Osiris , ä Sokaris , k Nefer-Toum , k Horus , k Anubis , k Isis- 
Termonthis , k Oer-Hekou, k Neith, la maUresse des deux 
mondes , la vache generatricedu soleil. Dans le reste de 
rinscription , d'une redaction d'ailleurs assez embrouillee , il 
est fait mention des deux statues que possäde aujourd*hui notre 
Musöe. 

9. — Memphis. -Saqqarah. Galcaire. 

naut'iur i 10 

Autre statue du nieme personnage dans la, meme pose. Le 
naos renferme une Image de Phre. 

10. — Abydos-Harabat-el-Madfouneh. Galcaire. 

Largeur 64 

Proforideur 40 

Table commemorative des ofFrandes k faire k certains jours 
de fötes dans la tombe äüAmeni, füs de sa mere Nefer-t. Dans 
la gravure nette et ferme des hieroglyphes , on reconnait au 
Premier coup-d'oeil le beau style de la Xll™« dynastie. 

11. Tanis.-Sän. Granit noir. 

Hauteur totale du fragment : I metre. 

Partie antörieure d*un sphinx brise dont nous poss^dons 
tous les morceaux que nous n'avons pu r^unir, faute de place. 
Trois autres sphinx de möme modMe et egalement brises, ont 
ete d^couverts avec celui-ci {xoy.Appendice, Tanis,i1, 12, 13). 

II y a loin de la puissante expression qui distingue la töte de 
ce sphinx k la majeste tranquille dont sont habituellement 
empreints les monuments de ce genre. La face est ronde , an- 
guleuse, les yeux sont petits , le nez ecrase, la bouche dödai- 
gneuse. Une epaisse crinifere de lion encadre le visage , et en 
augmente encore l'energie. Nul doute que nous n'ayons sousles 
yeux r Oeuvre d'un artiste egyptien ; mais le personnage reprö- 
sente appartient tout aussi evidemment k une race ötrangfere. 

La place officielle des legendes k graver sur les sphinx au 
nom des rois qui les onteriges, est tantöt la poitrine {\oy. Cour, 
1 et 2), tantöt le socle sur lequel repose l'animal symbolique. 
Comme le cas est d'ailleurs fr^quent (voy Magasin n^ 5, 14 
ä 17), notre sphinx n'a jamais regu les cartouches du roi qui le 
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fit executer. C*est plus tard que , par une sorte d'usurpation 
(iont les exemples abondent, trois souverains omerent succes- 
sivement le monument de San de leurs legendes. Le prernier 
est Apapus, roi Pasteur qui regiiait ä Tanis pendant ciue Ras- 
kenen, le prödecesseur d' Amosis , r^gnait k Thebes ; 1 inscrip- 
tion martelee qu*on reraarque sur l'öpaule droite du sphinx 
appartient ä ce roi. Le second est Menephtah, fils deRamses II. 
Celui-ci mit son nom en partie par dessus Tinscription dejä 
efFacee d'Apapus , et fit graver le texte de la base. Enfin 
quand, avec la XXI™® dynastie , Tanis raohta au rang de ville 
royale, un des rcHs de cette famille, Psousennes, s'emparade 
la place d'honneur qu'il marqua de ses cartouches. 

On voit par ces details que la critique n'a pas k hesiter 
longtemps sur Tattribution du sphinx de Tanis. Ce sphinx est 
anterieurä Apapus, le dernier roi de la XVII"® dyTiastie ; mais 
il est posterieur aux rois de souche egyptienne qui forment la 
XIII"« et la XIV"®. D*un autre cöte , il n* appartient pas ä la 
premifere invasion d'Hycsos, celle qui donna ä TEgypte des 
maitres qui resterent constarament pour eile des etrangers. II 
sera donc un des rois de la famille d*Apapus, peut-6tre Saitös, le 
chef de la brauche asiatique qui se laissa gagner par la civili- 
sation egvptienne et sacrifia aux dieux en honneur sur les bords 
du Nil. " 

Le sphinx de San a, du reste, ete la premifererevölation d*un 
fait historique important. Jusqu*ici, sur la foi de Man^thon, on 
avait cru que les Hycsos rfavaient ^te que de sauvages enva- 
hisseurs, irreconciliables ennemis de la puissance des Pharaons. 
Mais le sphinx de San porte des legendes en langue egyptienne 
ofiSciellement rödigöes au nom d*un de ces rois. Bien plus ce 
möme personnage y prend le cartouche ögyptien ; il s'y dit le 
dieu bienfaisant et lefils du Soleil. Nous verrons en outre plus 
tard [Appendice, Tanis) que loin d'avoir mutil^ et detruit les 
statues aes souverains nationaux qu*ils expulserent, les cois 
Pasteurs respectärent ces statues et les omerent möme de leurs 
propres noms Berits en hi^roglyphes: L'amour-propre national 
froisse aura donc porte Mau^thon ä exagerer les desastres de 
1 invasion asiatique. Peut-etre quelques violences, ins^parables 
de toute conquöte k main armee , marquferent-elles rarrivee 
des Hycsos sur les frontiferes orientales du Delta. Mais les 
Images des rois dötrönes ne furent pas d^truites, et il vint 
mtoe un temps oü les vainqueurs , subissant k leur tour la loi 
des vaincus , adoptferent leur ecriture , leur art , et, en partie, 
leur religion. 

Le sphinx de San met un autre point non moins curieux en 
evidence. II n*est pas un voyageur qui, visitant San et les bords 
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du lac Menzaleh, n*y ait rencontrö avec surprise des popula- 
tions qui n'ont rien du type ögyptien et qui portent, en quelque 
Sorte ecrite sur leur front, Tindölöbile marque des races s^mi- 
tiques. Or, chose plusremarquable encore, le sphinx du Musöe 
offre pr^cisement cette physionomie ^trangere que les popu- 
lations dont nous venons de parier ont conserv^e ä travers les 
sifecles. L*histoire se trompe donc quand eile nous raontre 
Amosis vainqueur chassant les Hycsos et purgeant le sol na- 
tional de leur presence. La politique du liberateur de l'Egypte 
fut au contraire celle qu*ä peu prfes vers le meme temps le 

{>haraon de la Bible inaugurait en donnant la terre de Gessen ä 
a famille de Jacob. Pendant que les Israäites s*^tablissaient 
dans rOrient du Delta, les Ilycsos continaient ä cultiver un 
peu plus vers le Nord, sous la protection des gouvemeurs 
egyptiens, la riebe contree dont leurs ancßtres avaient fait le 
centre de leur puissance. Mais Ik s'arretent les points communs 
de la destinee des deux peuples. Moise parut, et delivra le 
peuple de Dieu de Toppression des Egyptiens. Les Pasteurs, au 
contraire, s*enfoncferent tous les jours de plus en plus dans leur 
öbscuritö, et il a fallu que le hasard nous mit entre les mains 
la t^te du spbinx de San pour que nous reconnüssions dans 
les pöcheurs du Menzaleh les descendants de ceux qui , pen- 
dant cinq siäcles, ont autrefois regnö sur TEgypte. 

12. — Memphis-Saqqarah. Galcaire. 

Largear 42 

Table d'offrandes d*ancien style au nom de Khoufou- 
hotep'Ka. 

13. — Abydos-Harabat-el-Madfouneh. Galcaire. 

Largear 46 

Table d'ofFrandes. A droite priäre k Anubis par Ra-s-ankh- 
ke, fils de sa möre Tet-aa; ä gauche prifere ä Seb pourSeftcA- 
ta-ta, fils desamfere Ankh. Ra-s-ankh-ke est le pr^nom d*un 
roi de la XI™« dynastie , et selon -un usage dont on a tant 
d*exeraples , un particulier a pu s'attribuer un nom royal ; le 
style de notre table d'olFrandes serait plutöt cependant celui de 
la XIII"»«. 

14 ä, 17. — Memphis.-Saqqarah (serapeüm). Galcaire. 

Hauteur moyenne 55 
Longaeur moyenne i 30 

Quatre sphinx d'assez mauvais style et sans legendes. IIs sont 
couverts de graffiUi grecs presque tous ind^chimrables. XXVI"® 
dynastie. 
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18 — Memphis.-Saqqarah. Bols. 

Haoteur I 6S 

Statue reprtsentant Api-em-ankh debout, dans la pose tra- 
ditionnelle. Ancien-Empire. Les formes sont un peu greles. 
Les jambes et les pieds ne manquent cependant pas de nnesse 
(voy. Grand Vestibüle, 16). 

19. — Memphis.-SaqqaxaJi. Calcaire. 

Hanteiir 3 00 

Tous les voyageurs qui ont visit6 Saqqarah connaissent le 
magnifique tombeau d*oü cette statue a efe tiröe. 

Ti, fonctionnaire de T Ancien-Empire, est representödebout, 
les reins couverts d'une chemise flottante ramenee par-devant 
en tabuer triangulaire. 

Le serdab du tombeau de Ti conservait une vingtaine de 
statues de ce persönnage, toutes dötruites. Une seule (la statue 
mödiocre que nous avons sous les yeux) a ete trouv^e intacte. 

20. — Thöbes.-Karnak. Granit gris. 

Hautear I 95 

Statue de la döesse Pascht assise. Sur le socle, legende du roi 
Amenophis III. Le nom propre a ^t6 martelö, puis remis. Une 
centaine de ces statues gamit Tentree du petit temple du Sud, 
k Kamak (voy. Salle du Centre, 53). 

21. — Memphis.-Saqqarah. Granit gris. 

Hanteur 48 

Groupe de deux personnages assis surun siege commun. Pas 
de lögende. Ancien-Empire. 

22. — Th6bes.-Kamak. Granit noir. 

Hauteur 80 

Ammon et Maut , les deux divinitös principales de Thebes, 
assis sur un grand siege k dossier. L*inscription gravöe sur le 
devant constate que ce monument a ete execut6 par Tordre de 
Seti P^ XIX"*ö dynastie. Le cartouche-prenom [Ra-men-Ma] ne 
s*öcarte pas de la forme ordinaire ; mais le cartouche-nom a ete 
reduit k sa plus simple expression , (Set)*, comme sur le frag- 
ment d*albätre de la Salle du Centre {n^ 420). 
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23. — Th6bes.-Medinet-Abou. Granit gris. 

Largear 63 

Profondeur lO 

Table commömorative des offfandes k faire dans le temple 
de Medinet- Abou en souvenir de la divine epouse, la diune 
main, Ameniritis, morte, ßlle de (cartouche martele) , et en 
rhonneur de la divine etoile , Schap-en-ap, vivante, fillede 
(cartouche martel^). 

On sait par d'autres monuments que la princesse Schap- 
en-ap, 6pouse de Psamra^tichus I, est la fiUe dAmeniritis et 
de l'öthiopien Piankhi (voy. Salle du Centr6 , 438) ; nous 
savons aussi que le nom du f;rand-pfere maternel de cette prin- 
cesse est Kaschta (voy. Salle du Centre, 422). On voit par 1^ 
que les deux cartouches martel6s appartiennent k Kaschta et k 
Piankhi. 

24. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hauteor 58 
Lorge'jr 4 08 

Bas-relief. Scfene de fiinörailles. Des femmes sauten t avec les 
plus Stranges contorsions ; d'autres fönt retentir une sorte de 
^ympan wm. Des homraes marchent k grands pas en agitant une 
tige de roseau. Ces danses fun^bres sont encore pratiquöes 
aujourd*hui dans la plupart des villages de la Haute-Egypte. 
Ce que le bas-relief de Saqqarah n*a pu rendre,ce sont les ulu- 
lations discordantes dont ces danses sont accompagn^es. 

25. — Memphis. -Grandes Pyramides. Calcaire. 

Hauteiir 4*2 
Largeur 1)8 

Dalle fragmentee. Un personnage , vötu de la longue robe , 
s*agenouille. Devant lui , on lit les deux cartouches de Psou- 
sennifes (voy. Salle du Centre, 413) , pr^cedes de la bannifere 
royale, ainsi conQue : Hernekht em ta ia Amen. XXI"« dynastie. 

26. — Memphis. -Grandes Pyramides. Calcaire. 

Haiiteur 5*2 
Largeiir 61 

Dalle fragmentee. Au centre, Isis assise regoit l'adoration 
d*un personnage au-dessus duquel est le cartouche sans pr^- 
fixe Amen-em-Kam meri-Amen. Derrifere Isis sont deux grands 
cartouches surmont^s chacun dun large disque. Le preraier se 
lit Ra-ouser-Ma sotep-en-Amen, Le second est celui que nous 
venons de transcrire. 
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Cette legende royale est nouvelle. Par son style et par la 
place oü il a et^ trouv^, le bas-relief qui nous la mit connaitre 
appartient au möme temps que le Psousennes du num^ro 
pröcedent. Peut-etre rAmen-em-Kam des Pyramides est-il 
YAmenothis de Manethon, quatrieme roi de la XXI"»« dynastie 
corame Psousennes en est le deuxieme. 

27. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Largear 57 
Longueur 38 

Table d*offrandes commemorative. Sur la forme principale 
est sculpte le caract^re hotep en haut-relief ; les autres parties 
sont occupöes par des pains, des vases, des godets, ägalement 
en relief considörable. Le personnage royal auquel ce monu- 
ment 6tait destinö s'appelait Ankh-em-a-Ka. Ancien-Empire. 

28. — Th6bes.-Assassif. Calcaire. 

Largeur 39 

Profondear 30 

Autre table d'offrandes. Le de^funt est Phtah-er-ta-en. II a 
le titre singulier de chef des soldats du Ker-neter. Nous savons 
dijk que le Ker-neter est le sejour des ämes. Peut-ötre s'agit- 
il du commandant de la milice chargee de la garde des mem- 
rioma, fonction remplie au Serapöum de Memphis par Tarchi- 
phylacite. Date incertaine. 

29. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hantenr 4 10 

Stfele fun^raire. Tounar et sa famille devant Osiris. Au 
second registre , le d^funt , entoure de sa soeur et de deux de 
ses enfants, tient une petite fille, Pascht-nefer, sur ses genoux. 
Formule d'adoration ordinaire. Date incertaine. (XX°« dynas- 
tie) ? 

30. — Th6bes.-Medinet-Abou. Calcaire. 

Hauteur 60 

Cette jolie statue , au profil si pur qu'il rappeile les plus 
beaux portraits de Seti P' au temple d'Abydos , repr^sente 
Ammondebout, la facepeinte en bleu, ou plutöt reprösente 
le souverain k qui eile est due en Anunon, L'^poque de son 
örection est inconnue. Sur la ceinture on lit , trac^e en encre 
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rouge, la l(5gende d'Amenophis I. La figure en pied dela 
royale epousequi taime, Ahmes-nefer-afi (femmeaAmosis), 
occupe un des cötös du pilier qui sert d'appui au monument. 
Le derrifere dece möme pilier est gravö au nom de Seti. 

Si la base n'avait pas et^ detruite, nous y verrions sans doute 
les cartouches d'Amosis qui deviendrait ainsi le fondateur du 
monument. Par 1^ seulement peut en effet s*expliquer le titre 
de royale epouse qui t aime y^tis uaiv la reine noire, epouse 
d'Amosis. La place oü le nom de cette reine est grave est 
d'ailleurs celle qui d'habitude est reservee aux princesses de la 
famille du souverain dont les statuesde ce genre sont l'image. 

31. — Thöbes.-Karnak. Granit rose. 

Largeur 74 
Profondear 50 

L'inscription gravöe sur cette belle table d*offrandes cons- 
tate que Thoutmfes III (XVIII°« dynastie] a fait exöcuter cette 
table en Thonneur de sonpdre Ammon-Ra, lorsqu*il eüt bati, 
comme un hommage au dieu,le temple Ra-men-Keper Khou- 
mennou. Ce demier nom est celui dti temple de Karnak lui- 
m^me, tel du moins qu'il existait sous Thoutm^s III. 

32. Thöbes. -Karnak. Albätre. 

Largeur 44 
Profondeur 37 

Deuxi^me table d'offrandes gravee au nom du m^me pha- 
raon et constatant les m^mes faits. 

33. — Abydos-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hautiiiir 72 
Largeur 4 61 

Dessus de porte trouv4 dans les ruines d*un petit temple k 
Abydos. Disque ail6. Legende de Rams^s II deux fois röpötee, 
avec les titres de aimed'Osiris, d^Horus^ d'Isis et de Heket, 

34. — Thöbes.-Deir-el-bahari. Calcaire. 

Hauteor 40 
Largeur 45 

n y a quelques annöes , nous avons trouve ä Deir-el-bahari 
(Thfebes) , une serie de bas-reliefs reprösentant des ^pisodes 
d'une campagne de la regente Hatasou (XVIII"« dynastie) dans 
le pays de Pount, r^gion qui occupe la partie möridionale de 
la pöninsule arabique. 
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Au c6te gauche d'une grande salle, la victoire est d6jä 
acquise aux armes 6gyptiennes. Un officier de la rögente, 
suivi de ses soldats rang^s en bataille , reQoit le clief ennemi 
qui, en signe de soumission, lui apporte des produits divers de 
son pays. Ce chef ala peau couleur rouge fonc^. II porte k la 
ceinture un poignard. II n'est vetu que d'une sorte de cale^on 
qui se termine par devant en double pointe. Sa famille et ses 
serviteurs le suivent , ceux-ci peints en brun fonce presque 

noir. 

Au fond de la salle, la flotte egyptienne est ^chouee au bord 
de la mer. On embarque les tributs. Des singes , des ballots 
lies avec des cordes , des arbres entiers , les racines enfermöes 
dans des couffes pleines de terre , occupent le pont des bäti- 
ments. Plus loin , la r^gente elle-meme , assistee de Thoth , 
presente au grand dieu de Thäbes les produits de sa campagne 
dans le pays de Pount. On y compte une girafe , trois mille 
trois Cents boeufs , des pe^ux de pantheres sans nombre , des 
sacs de pierres rares , des anneaux d'or et tfargent , du bois , 
des arcs, des casse-t^tes appel^s amou. Quatre hommes me- 
surent avec des boisseaux une meule de fruits (?) rouges. 

La pierre qui nous occupe en ce moment provient de cette 
salle et du cöt^ gauche decrit plus haut. Le chef ennemi arrive 
en suppliant. Derrifere lui s'avance sa femme. Celle-ci ala che- 
velure soigneusement peign^e et rameriee en queue epaisse par 
derrifere. Un coUier forme de gros disques enfll^s orheson 
cou. Elle a une grande chemise jaune sans manches qui lui 
descend jusqu'au milieu des jambes. Quant ä ses traits, ilssont 
assez röguliers, quoiqu'un peu virils ; mais tout le reste de sa 
personne est repoussant. Sesbras, sa poitrine, ses jambes, sont 
en eflfetcomme charges de chairs amollies;le bassinse projette 
en arrifere et accuse une diffbrmitö que Tartiste ^gyptien a 
rendu avec une naivete singulifere. 

J'avais fait deblayer la salle dont les parois sont couvertes 
de ces curieuses reprösentations pour en rendre Tacces et 
r^tude plus faciles aux voyageurs. Une nuit , des Europeens , 
de passage äThfebes,y pön^trferent, et, pouren enlever une des 
pierres, d^molirentla moitie du mur. Je ne me fais aucun scru- 
pule de d^noncer ici cet acte incroyable de vandalisme. 

La pierre que conserve aujourd'hui le Mus^e est la seule des 
pierres du mur dömoli qu*ä la suite de cet ^vönement nous 
n'ayons pas r^ussi k remettre k sa place antique. 

35. Melhphis.-Myt-Rahyneh. Calcaire. 

Longnenr 68 
Uatttear 34 

Un lion regardant en face. 
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36. — SaIs.-S&-el-haggar. Calcaire. 


HautHur 93 
Longaenr 45 


Un lion couch^, regardant ä sa gauche. L*animal ala pose 
pleine d'abandon des beaux lions du Sörap^um et du Vatican. 
La conservation est malheureusement m^aiocre. 


37. — Th6bes.-Deir-el-balian. Bois. 

llauteur 3 08 

Cercueil de mamie. Visage rouge. G«ind collier. Chevelure 
marquee de lignes jauues et bleu sombre. Le £bnd g^nöral du 
zQonument est nu. C*est encore un des cercueils de Kha-Hor. 
fils de Nesa-Min. La momie de Kha-Hor poss^dait ainsi une 
triple enveloppe, savoir : 

Le grand sarcophage, Solle de VOae&t ,403; 

Le cercueil fond nu, Magasin n**" 5, 37 ; 

Le cercueil couvert de belles couleurs vives , Salle de 
tEst, 2. 

88. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Batttear 2 33 

Cercueil de momie. Visag« dorö. Grand colUer. Chevelure 
jaune et verte. Fond nu. II a servi ä la dame Ameniritis, Alle 
de Nesa-Min, et par cons^quent soeur de Kha-Hor. Un second 
ceixjueil plus petit (Salle de l'E^t, 7) 4tait enfermö dans celui- 
ci. La g^n^logie decette famille s'ötablitdonc ainsi qu'il suit : 

Kha-Hor Hotep-Amen 

Nesa-Min e t Anfes 

Kha-Hor. Nesa-Amen-ap. Ameniritis. 

39. — Th6bes.-Deir-el-baJiari. Bois. 

Haateur 2 03 

Cercueil de momie. Visage rouge. Chieveli^re verte et jaune. 
Grand collier. Fond nu. Nom propre : Anis, fille de Hotep- 
Amen, II ^tait contenu dans le grand sarcorpbage {Salle de 
VOuest, \ 02) , et contenait le cercueil plus petit [Solle de PEst, 
9),qui lui-m^me renfermait un beau cartonnage dont le Musöe 
ne possMe que les döbris. 

46 


•\ 
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40. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteor 3 00 

Cercueil de momie. Fond nu. Visage rose. Grand coUier. 
Chevelure iaune et verte. Nom propre : Ta-bek-en-Chons 
(voy. Vestibüle de la Salle des Bijoux, 4). 

41. — Th6bes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hauteur 2 3S 

Beau cercueil de momie. La d^pouille du vautour, embl^me 
de la matemitö, couvre la töte. Le visage est dorö. La chevelure 
est peinte en vert sombre. Le champ du cercueil est nu. 

Ce monument appartientäThypogee qui a döjä foumiä notre 
coUection le cercueil plus petit conserv^ dans la Salle de 
l'Est, 8. Le sumom de la dame k laquelle cette double sepul- 
ture a it& consacr^e est constant : sur les deux cercueils on lit 
Ta-meri'-Amen. Mais son nom subit des variations inexpli- 
quöes. Sur le petit cercueil le couvercle la nomme Ta-t-ankh, 
et la cuve Ta''7naut-schat)''en-ankh ; le grand cercueil, au 
contraif e,rappelle Maut-schap-en-ankh sur sa partie ant^rieure, 
et Ta-maut-pa-ankh sur sa partie postörieure. Le nom du 
pfere est ici Neb-neterou, XXV"«, XXVI"»« dynasties ? 

42. — Thdbes.-Deir-el-bahari. Bois. 

Hautenr 3 05 

Cercueil de momie. D^pouille du vautour sur la t^te. Visage 
rose. Fond nu. Nom propre : Mautiritis, Alle dePc/*..... (voy. 
Vestibüle de la Salle des Bijoux, 4) . 

43. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hauteor 95 

Stfele funöraire dont on n'a jamais grav^ les hiöroglyphes, et 

3ui, par cons^quent, n'est couverte que de figures , d ailleurs 
*un trfes-beau relief. 

Le sceau de T^ternit^, les trois th^orbes entre les deux yeux 
d'Horus et les deux chacals, Osis et Phre, occupentle couron- 
nement. Un homme et une femme sont assis. Des personnages 
divers, probablement des parents,leurapportent des oflfrandes : 
fleurs, truits, victuailles, parfums. Epoque incertaine. XVIII"* 
dynastie 
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44. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

llaateur 41 

Table d'ofifrandes au nom de la royale ipouse principale 
Aah-set, lajustifiie, ßllede la nourrice principale Neter- 
schat-apou, la jmtifiee, XIII™^ dynastie ? 

45. — Memphis. -Saqqarah. Granit noir. 

Haotear 1 35 

Une stfele funöraire arrondie par le sorameti Elle est sur- 
montöe dune t^te humaiiie ceinte d*une couronne de fleurs. 
L'öpoque romaine se reconnatt non-seulement ä cet arrange- 
ment inusitö, mais au style detestable des hi^roglyphes et des 
figures qui occupent le champ du monument. 

Cette stMe a ^t6 trouvöe dans le puits des deux grands sar- 
cophages de la Cour (7 et 8). Rien n'iiidique cependant qu*elle 
soit du mdme temps. 

• 

46. — Th6bes.-Assassif. Calcaire. 

Hantenr ftS 
Largeur I 10 

Un dessus de porte d'hypogee. Representation double au 
nom de Amen-nefem et de sa soeur Toui. Osiris et Anubis 
recoivent les adorations de ces deux personnages. XXVI™® 
dynastie. 

47. — Memphis.-Saqqarah. Albatre. 

Diam^tre 70 

Table doffrandes en forme de disque plat. Inscription circu- 
laire sur la partie antörieure. Friere k Osiris avec la mention 
des fötes k c616brer dans la tombe de Khou-hotep , fonction- 
naire memphite des plus anciennes dynasties. 

48. Abydos.-Hapabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Haatear 1 33 

St^le fun^raire en forme de dalle oblongue. Elle a servi 
d'^pitaphe ä Khoua, fonctionnaire de la VI™« dynastie. II est 
lui-möme repr^sent^ au bas de la stäle, le bäton de chef ä la 
main. 
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49. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Haateor. 1 55 

Grande stfele fiinöraire . 

/*' registre. — Deux personnages devant Osiris. Pas de le- 
gendes. 

-gmo registre. — La momie du d^funt , enveloppöe dans son 
cartonnage, est dress^e devant eile, prfes de l'hypogee oüelle va 
ßtre introduite. Un personnage, vötu de la peau de panthfere, 
brüle Tencens et apporte le vin. Derrifere, un joli groupe de 
pleureuses vötües de longues robes transparentes. 

5"« registre, — Oflfrandes habituelles au defunt qui est 
appelä ici Amen-em-heb . 

4me registre, — Formule de priferes k Anubis pour que le 
dieu accorde tous les dons fun^raires ä Amen-em-heb. 

50. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hantear I 23 
Longaear 53 

Stfele funöraire. 

^er registre, — Groupe de quatre divinit^s, Osiris et Isis, 
Phr^ et Ma. 

2^^ registre, — Scha-em-ab, sumomm^ Kaoaaa, joue de 
la harpe, et r^citeprobablement le chant sacre dont les versets 
sont ^y^s devant lui. 

•^me ef 4me registres, — Le döfiint et sa famille. 

51. — Abydos.-Harabat-el-Madföuneh. Calcaire. 

Hantear 4 00 

Les deux cartouches de Mönephtah donnent la date de cette 
stfele fun^raire (XIX"»« dynastiej. Un premier ministre du roi, 
Ramassds-en-per-Raj sumommö Men-Ou, estä genoux devant 
Osiris et Isis. Plus bas, le döfiint est represent^ debout, faisant 
des oflfrandes. Son pere Jou-pa-aa et sa mhre assistent k la 
c6remonie. Au bas de la stMe, priferes ordinaires. On y re- 
marque que le nom du defunt est suivi de : aime de Ramsh 
Meiamoun comme le soleil pour Veternite. Cette formule est 
inusit^e. En se rappelant que Rarasfes II a 616 divinis6 , et en 
suppl^ant aprfes aim4 de Ramses-Meiamoun les mots ta-ankh 
(vivificateur), on ne sera pas moins surpris de voir qu*un parti- 
culier, si 61ev6 en dignitö qu'il ait pu 6tre , se soit attribu6 un 
titre ordinairement reserve aux rois. En Tabsence de docu- 
ments , il nous est impossible d*appr6cier k sa valeur Fespfece 
d'usurpation dont notre stfele porte la trace. 
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52. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Galcaire. 

Ilaateiir 1 00 

Seconde stfele fun^raire dela m^me main que la pröc^dente. 
Au sommet, grand cartouche dans lequel est enferm^e une date 
de Tan I de M^nephtah, aimö d'Osiris. Le döfunt s'appelle Pen- 
ta-our, et repr&ent^ au premier registre adorant Osiris et Isis. 
Au second registre, Phr^ re^oit k son tour les hommages des 
quatre personnes de la famille de Pen-ta-our. 

53. — Memphis. -Saqqarah. Galcaire compact. 

Longiieur 2 28 

Couvercle d*un sarcophage dont nous ne possödons pas la 
cuve. Epoque grecque. Ge sarcophage a contenu la momie 
d'un basilicogrammate, prophfete a Osiris, nomrne Onnophris, 
fils de sa mfere Nephlkys. Au sommet, repr^sentation de Väme 
du d^funt sous la forme d'^pervier ä t^te humaine. L*oiseau 
symbolique tient dans ses serres les plumes qui marquent la 
victoire d'Onnophris sur les tänebres, les sceaux de Teternite, 
les deux volles enfl^es, embleme du souflBie vital. C'est l'instant 
oü Tarne va se rapprocher du corps pour Fanimer une seconde 
fois. 

Plus bas quatre grandes zönes Celestes sont representees 
avec les dieux et les genies qui les habitent. 

Une longue prifere de neuf lignes verticales , fianquees 
d'autres reprösentations des gardiens Celestes, couvre la partie 
införieure du monument. 

Onylit: « J*ai venire mon pfere, j*ai respecte ma m^re, 
« j'ai aime mes frferes; je n'ai jamais fait de mal contre eux 
« pendant ma vie sur la terre. J*ai protög^ le pauvre contre le 
« puissant, j'ai donne Fhospitalit^ k tout le monde. J'ai ete 
« bienfaisant et aimant les dieux. J*ai cheri mes amis, et ma 
« main a öte ouverte k celui qui n'avait rien. Jamals mon coeur 
« n'a dit : donne. J'ai aim^ la vörite et deteste le mensonge, 
« etc. 

A la finde rinscription se rencontrent les phrases suivautes 
qui sont cens^es devoir 6tre prononc^es par toute personne 
approchant du tombeau du d^funt : « Que le dieu Ra te donne 
« la lumifere et que ses rayons soient absorb^s par ton oeil ! 
« Que le dieu Schon te donne un soufile k respirer par ton nez 
« pour la vie 1 Que le dieu Seb te donne tout ce qui fructifie 
« en lui afin que tu en vives! Quele dieu Osiris te donne le 
« Nil, pQur que tu vives et que tu rajeunisses ! Que les enfants 
« de tes enfants restent auprfes de toi et que T^ternite ne leur 
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« manque point i . . . On reconnaftra sans peine dans ces for- 
mules une indication des quatre Clements. La lumi^re, ou le 
feu, estdonn^e k Ra. Le dieu Schou est \air. Seb est comme 
nous le savons döjä, la terre. £nfin c'estä Osiris qu*appartient 

\eau. 

54. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

üant'Mir 1 IP 

La s^pulture d'Owna, personnage qui vivait vers la VI"** 
dynastie, a i\jk orn^e de cette grande st^le. Parmi ses titres 
nbmbreux, Ouna prend ceux de prötre attache au culte qui se 
cel^brait dans les chapelles attenant aux pyramides nommees 
Ra-meri-en scha-nefer et Ra-meri men-nefer. 

55. — Thöbes.-Karnak. Calcaire compact. 

Ilauteur 2 35 

La statue que nous avons sous les yeux a subi le sort de 
toutes Celles que le temple de Karnak nous a restituöes : eile a 
ete impitoyablement briste. En rapprochant les fragments, on 
obtient cependant un monument qui n'est pas tout-ä-fait 
indigne de notre Musee. 

Amenophis II est le roi dont cette statue conserve le Souve- 
nir. Le pharaon est debout, coiffe de deux ffrandes plumes 
d'Osiris. Les yeux sont rapportes comme sous rÄncien-Empire. 
II est nu, ou plutöt il n*a pour v^tement qu'une sorte de cein- 
ture plissee qui s* attache aux hanches et retombe par devant. 
Style mediocre. 

56. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Ilftateiir 2 58 

fiCtte grande st^le a et^ trouvee couchöe k plat (l*ecriture en 
dessous] sur Tentree d'un puits funeraire qui avait servi k la 
sepulture SAhinas et de Ra-meri-ankh, fonctionnaires de la 
Ylme dynastie. Les hieroglyphes sont en creux et assez large- 
ment tracös. Le style en est sobre et ferme. 

57. — Th^bes. -Karnak. Granit rose. 

HaiitcMir 1 80 

Autre beau Fragment retrouvö parmi les debris sans nombre 
que le deblaiement du temple de Karnak nous a mis entre les 
mains. Celui-ci appartient n uii colosse qui representail Tout- 
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m^s III. La parfaite conservation de la töte rend ce morceau 

firecieux. Thoutmfes III ötait maigre, il avait le visage allong^, 
e nez proöminent. Je ne sais quoi dans cette töte avertit qu*on 
n'a pas aflföiire ä un type purement ögyptien.Le profil d* Amosis 
lui-möme (voy. Magasin n^ 5 , 30) s'eloigne de ce type. C*est 
le sort de TEgypte d'avoir eu en tous temps des maitres ötran- 
gers, et peut-ötre ce beau pays a-t-il subi cette triste destinöe 
plus longtemps encore que nous ne le pensons. Parmi les por- 
traits nombreux des pharaons que nous possödons aujourdliui, 
je ne connais en effet que le Ghöphren et FOusertasen du Musöe 
qui , au premier coup-d'oeil, rappellent le fellah indigöne. 

58. — Memphis. -Saqqarah. Galcaire. 

Haateur 1 60 

Grande stfele funöraire. Elle a 6tö exöcutöepour 6tre döposäe 
dans le tombeau de Pi-Ra-unam-ef. La gravure des hiöro- 
glyphes y est assez soignöe. Le type des personnages rappelle 
la meilleure öpogue de la XIX"« dynastie. 

Pi-Ra-unam-ef et sa soeur Niuhdi comparaissent devant 
Osiris , Isis et Nephthys. Le döfunt prononce ä cette occasion 
un discours dont le titre seul occupe les deux tiers : adoration 
ä Osiris qui reside dans VAmenti, dOun-nefer, roi de 
titernitey dieu grand manifeste dans tabtme Celeste, dper- 
vier divin, rot des dieux , seigneur des dmes, Grande est sa 
v^eration, Il est le seigneur de la grande couronne Atef 
qui est dans Suten-si-nen. Il est tesprit qui s^elhe dans 
Tattou, Il est le roi suprSme par-dessus tous les dieux, Il 
est le maitre des diaaemes aans le temple, Il rayonne, 
s' applaudissant des deux plumes qui sont sur sa double 
couronne. Il est le grand au ciel, le roi de tenfer, le cre'a- 
teur des dieux et des hommes. Observant les aevoirs (qu'il 
impose), on r^gne par-dessus le pechS , on connatt lemal.., 
Observant les devoirs ((ju'il impose), on se connatt egale- 
ment. Adoration ä Osiris , par Vicrivain principal des 
comptes d'Ammon, Pi-Ra-unam-ef, le justifie. Puis com- 
mence le discours proprement dit : Salut, ö grand dieu, qui 
reside dans To-er, roi suprSme qui rSside dans Aker!,,. 
accorde une sepulture heureuse d F Osiris , etc., le justifie, 
fils de Meri-en-Phtah le justifie, de Phtah-Ka (Memphis), et 
ä la dame de maison, la recluse d'Amon, Niuhdi, le justifie. 

Au second registre, le defunt et sa soeur , assimilös a Osiris, 
prennent place ä leur tour sur le siöge divin , et re<^oivent les 
offrandes que leur adresse un personnage vötu de la peau de 
panthöre. Les legendes qui accompament ces reprösentations 
sont des priferes aux dieux de Tenfer egyptien. 
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59. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hantenr 1 53 
Largear S5 

Fragment d'un pilier extrait de la tombe de Nefer-hotep^ 
fils de Hom, foiictionnaire de Memphis sous un des rois de la 
XIX"« dynastie. 

Ce pilier est richement decor^. Sur deux de ses c6tes, sont 
sculptes deux grands Tat surmont^s de la couronneA^e/'/deux 
ämes coiflKes dudisque sont debout au sorametdecette coiffure 
symbolique. Un autre grand Tat ome la face principale. II est 
surmonte du chapiteau naoformeä tete d'Hathor. La quatheme 
face a disparu. 

60. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

llauteur I 00 

Stele en forme de facade de naos. 

Un roi inconnu, Turoeus au front, l^ve les mains en sup- 
pliant devant le dieu gön^rateur. 

Le roi rappeile Ra-men-scha-ou Skhdi-het ; s-oiiaf-teti est 
son nom de banniere. Le dieu est Min, tHorus puissant, fils 
d^Osiris, 

Le style genöral de la stele ne laisse aucun doute sur Tage 
auquel femonte notre. roi Skhai-het, qui appartient incontesta- 
blement ä la serie des souverains qui occupent le cöt6 droit de 
la Salle des Ancßtres. XIII"»®, XIV"® dynasties. 

61. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 4 15 

Stfele de la VI"« dynastie. Noms propres Ari-nas et Papi- 
serib. 


62. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

llaatenr 1 47 
Largeur 30 

Montant de porte d'hypogee. Figure et hiöroglyphes pejnts 
en jaune. Un personnage fait une adoration k Osiris elk Horus. 
II s'appelait Ra-ouser-Ma-em-heB , et ötait surnonmie Scha, 
XIX"« dynastie. 
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63. — Abydos.-Harabät-el-Madfouneh. Calcaire. 

Ilaoteur I 38 

Belle stfele de la VI™® dynastie, dans le style commun ä la 
plqpart des tableaux funeraires de cette öpoque. Le döfunt 
s*appelle Papi-nehht, 

64. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hatttear 1 30 

Stfele dun style assez nögligö. Comme la pr^cödente , eile 
appartient ä la VI"® dynastie. Au centre, une table d'offrandes. 
De chaque c6t^ de cette table deux personnages assis. L*un est 
le chef AoUf l'autre la royale ipouse Papi-ankh-nas, Au bas, 
un heb fait Toffrande ä Aou\ il s'appelle Sebek-hotep; un 
autre heb accomplit la mSme c^r^monie devant la riene. 

65. — Memphis.-Saqqarah. \Calcair0. 

Hauteur I 47 
Largeur 30 

Montant de porte qui fait pendant au n^ 62. M^me tombeau 
et m6me personnage. 

66. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hautoar 32 

Partie supörieure d*une stfele qui n*6tait pas monolithe. Style 
de TAncien-Empire. Deux Images de Snefrow-nefer de chaque 
c6tä dune table d*offrandes. 

67. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteor 40 
Largeur 1 10 

Linteau de porte ayant servi denseigne au tombeau du 
m^me personnage. Parmi ses titres , mention de la pyramide 
Ra-tet-ke-^efer. V"« dynastie. 

68. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hauteur 17 
Largeur 1 60 

Linteau de porte ayant servi d*enseigne au tombeau de 
Ankh'Ma, Aneien-Empire. 
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69. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calöaire. 

Hantear 1 00 

Stfele dans le stvle de la VI™« dynastie. Mention de la Pyra- 
mide Ra-nefer-ke men-ankh. La defiinte est Neb-ety suraom- 
möe Beba, 

70. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Ilautear 4 30 

Autre stfele de la VI"« dynastie. Le d^funts'appelle Pepi-na, 
Mention des pyramides Pepi-men-nefer et Ra-meri-en scha- 
ue fer. Le texte est une in vocation aux vivants et aux grands 
de la terre, d cetix qui servent et ä ceux qui sont servis. 

71. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Kautear 1 1.5 

Cette stfele est consacr^eäla memoire dU^a. Ancien-Empire. 
Par exception, le d^funt mentionne les noms de son päre et de 
sa märe. Son päre est ...oua, sa mfere est la dame Neb-et dont 
la stäle n® 69 porte döjä le nom. 

Par exception aussi^ le bas du monument est occupö par une 
suite nombreuse des enfants du döfunt. L*un dentre eux 
s'appelle Sebek-nefer, 

72. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

UaDteur 1 37 

Largeur totale 3 80 

• 

Bas-reliefs extraits du tombeau de Hor-Min. A gauche, 
Hor-Min est devant deux des quatre g^nies des entrailles. 
Hathor, debout dans son sycoraore, verse Teau de purification 
que boivent Hor-Min et la dame Mai, L'äme du d^funt, pre- 
nant ^galement sa pari de Teau sacr^e, est repr^sentöe au pied 
de Tarbre. 

Un autre tableau represente Hor-Min assis sur un grand 
siäge. La dame Mai est k ses pieds. Des personnages de sa 
maison lui apportent des olirandes de toute sorte : une oie, un 
veau, des fleurs, des parfums, des liquides. 

Nous assistons k droite k la ceremonie funfebre. Le cortöge 
est en marche. Des esclaves, t^te rasee, portentles coffres, les 
tables dont on va garnir le tombeau. Des pleureuses lessuivent. 
Aprfes elles marchent les g^nisses que Ton va immoler. Vient 
ensuite le cata£älque contenantlamomie couchöe et posee dans 
un bateau que des pr^tres et la dame Mal elle-möme portent 
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surleurs öpaules. Suit un groupe d'assistants. On a repr^sente 
plus loin une coupe des diverses chambres de Tedicule mor- 
tuaire. Des tablesd'offrandesy sontdepos^es. Des hommes les 
traversent avec des gestesdedouleur. Quelques scenes extraiies 
du Rituel couronnent ces curieux bas-reliefs. 

73. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Haateur 34 
Largeur 4 10 

Linteau ayant servi d'enseigne k l'entr^e du tombeau de 
Nefem-heb et de sa femme Nefer-t. VI"® dynastie. 

Six lignes horizontales de texte. La premiere est une invo- 
cation ä Anubisselon les formules du temps. Un proscynömeti 
Osiris occupe la deuxifeme et la troisieme. II s'agit ici des fetes 
ä cel6brer, k certains jours, dans le tombeau de Net'em-het. 
Les trois dernieres lignes sont occupees par une allocution aux 
vivants, aux anciens de la terre, d tons ceux qui passent 
pres de ce tombeau. 

74 & 77. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Diaiuetre moyeii 50 

Acöte des tombeaux de Tounar-i (voyez Appendice, Saqqa- 
rah). de Phtah-mes (voy. Vestibüle de la Salle des Bijoux), et 
d'autres fonctionnaires memphites de la XIX"® dynastie, 
existent les ruines de l'Micule funeraire d*un autre person- 
nage du rang le plus elevö, norame Hor-em-heb. Une salle de 
cet edicule etait soutenue par huit petites colonnes unies sur 
lesquelles ^taient comme attaches, k hauteur d'homrae, des 
petits tableaux rectangulaires. Ce sont quatre de ces tableaux, 
sauvesde la destruction des colonnes, que nous offrons ici au 
visiteur. 

Le tombeau de Hor-em-heb fait naitre un probleme histo- 
rique que nous ne savons pas encore resoudre. Hor-em-heb a 
occup^ evidemment les charges les plus importantes. Aux titres 
vaguesde noble chef^ degrand des graads , de superieur des 
superieurs, il Joint ceux'rfe grand chef des soldats, de chef 
des chefs des soldats da roi, d'envoye ä la tele de ses soldats 
vers le Nord et vers le Sud. Le röle militaire d' Hor-em-heb 
ressort avec evidence de ce seul önonce de ces charges ; mais 
ce qui rend subitement ce personnage plus interessant encore, 
c'est que quelquefois il apparait sur les parois de son tombeau 
avec Furoeus sur le front, comme s'il avait regne. Regna-t-il 
en effet ? Une revolution militaire porta-t-elle pour quelques 
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jours le g^neral heureux surun tröne eph^märe. Nul ne saurait 
le dire encore. 

Aucune indication monumentale ne permet de preciser la 
place qu*occupe flor-em-heb dans Fhistoire de la XIX"« dy- 
nastie. Le style des figures et des hieroglyphes n*est certes pas 
celui de Seti I«' et de Ramsös II. II est vraisemblable que les 
quatre piliers dontnousnous occupons sont du m^metemps et 
peut-6tre de la möme main que la belle stäle du Grand Ves- 
tibüle, n® 64. 

78 — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Hautenr I 95 

Magnifique stele funeraire gravee sur la face principale et 
sur les tranches. Sous le disque alle, Osiris est debout en face 
de la legende (banniere etnom) d'Ousertasen I. Endessous est 
une grande ligne horizontale oü se trouve repete, au coraplet 
cette fois, le protocole royal de ce pharaon. Viennent ensuite 
vingt-deux lignes d'un texte serre qui ne nous donnent que les 
ipnombrables titres et qualifications d*un certain Mentou-hotep 
dont les charges principales sont rappelees sur les tranches de 
la stMe. Par son style ce monument rappelle la stäle dlte des 
Entef au Louvre. 

79. — Thöbes.-Assassif. Gres. 

Haoteor 40 
Largeur 96 

Un dessus de porte d'hypogöe. Deux scenes« Anubis regoit 
l'adoration d*un homme et d'une femme. Noras propres ren- 
dus difficiles ä lire par le mauvais style de la gravure. Dans les 
deux entre cependant le mot nefer. De Fautre c6te deux autres 
personnages, un homme et une femme, sont debout devant 
Osiris. Cette fois les noms propres ont 6ie soigneusement mar- 
teles. 

80. —Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Ilaatflur 25 
Largeur 83 

Tambour cylindrique qui surmontait Fentree de la tombe 
d'une dame....ÄeÄe/i que Finscription nomme la royale fille, 
la royale parenle. Elle etait ainsi fille et petite-fllle de roi. 
Ancien- Empire. 
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81 — Memphis.-Saqqaxah. Calcüre. 

Hauteur 35 
Largeor 76 

Tambour cylindrique qui couronnait l'entr^e dn tombeau de 
Ka-em-rat. Ancien-Empire. 

82. — Memphis.-Grandes-Pyramides. Calcaire. 

Hauteur 33 
Largeur 1 32 

Montan! de porte extrait du tombeau de la dame Ouat^en^ 
ankh. Style large de T Ancien-Empire. 

83. — Thöbes.-Assassif. Calcaire. 

Hantenr 93 

Groupe de quatre personnages assis sur un socle commun, 
deux hommes et deux femmes. Les deux hommes s*appellent 
Ramds et Houi, les deux femmes Ma-nefer et Isis. Le dossier 
du fauteuil est couvert de reprösentations religieuses d'un style 
un peu moins mauvais que la face principale du monument. 
XIX»» dynastie. 

84. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

IlaNteur 33 
Largenr 1 85 

Linteau de porte ayant servi d'enseigne au tombeau d'un 
personnage dont le nom a disparu avec un äclat de la fteire. 
Cinq lignes horizontales de textes. Les tix)is premiäressont des 
formules banales d'invocation aux dieux. La quatriteie et la 
cinqui^me foumissent une liste assez longue de retes k cöl^brer 
dans le tombeau en faveur du d^funt. 

Le visiteur qui voudra se rendre compte de Timportance de 
ces renseignements pour la Chronologie consultera avec fruit 
le remarquable ouvrage röcemment publik parM. Brugsch, 
sous le titre de Materialix pour servir ä la reconstruction du 
calendrier des anciens Egyptiens. 

85. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Haiteur 47 

Partie supörieure d'une stfele en deux morceaux. Tableau 
repr^sentant Sen prfes d'une table d'offrandes. Ce personnage 
^tait prÄtre du dieu Set (exprtmö par Tanim^l symbolique, 
voy. Salledu Centre, 49). Ancien-Empire. 
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86. — Memphis.-Grandes-Pyramides. Calcaire. 

Hautear i 40 
Largear 45 

Montant de porte. Sculpture grossifere. Neter-nefer suivi de 
sa femme Souten-nefer. Präs d'eux une peüte Alle nomm^e 
Khoufovr-meri-enterQu. Plus bas huit personnages marchant. 
Au dernier registre, une femme pötrit du pain dans la pose que 
nous avons decrite autre part (voy. Salle de tEst, 30 ä 35). 

87. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Haut«ar 54 
Largenr 1 23 

Tableau qui couromie certaines stfeles de TAncien-Empire 
exöcut^es en deux morceaux. Au centre Ankh-em-Ma prfes 
d*une table d*offrandes. Dechaque cötä, tableau quadrill^des 
oifrandes. Ancien-Empire. 

88. — Abydoß.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Profondenr 80 
Largeur 41 

Table pour les oiTrandes fun^raires ä faire dans le tombeau 
de Neb-pou, personnage de la XII*"« dynastie. 

89. — Memphis.-Saqqarah. Albatre. 

Diametr« 49 

Table d* oifrandes en forme de disque plat. Pas de legendes. 
Le caractäre hotep entoure de godets et de vases en demi-relief 
est sculptö sur la face principale. Trouv6e avec le n® 27 du 
Magasin n^ 5, Ancien-Empire. 

90. — Abydos.-Harabat-el-Madfouneh. Calcaire. 

Largeur 40 
Profondeur 31 

Table dofirandes fun^raires k plusieurs compartiments. Les 
hiöroglyphes sont si n^gligös qu'ils peuvent k peine se lire. 
XIII°^« dynastie ? 

91. — Memphis.-Saqqarah. Calcaire. 

Hanteur 60 

Un personnage est assis dans la pose des statues de F Ancien- 
Empire. Pas de legendes. 
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92. — Memphis. -Saqqarah. Calcaire. 

Hautear 1 83 

Une femme assise, envelopp^e d'une longue robe. Elle ötait 
parente du roi et s'appelait Heken, Ex^cution n^glig^e. 
Ancien-Empire. 

93. — Memphis. -Grandes Pyramides. Calcaire. 

lUateur 50 

Statue sur le modele de Celles qui ont iii d^jä tant de fois 
d^crites. Ancien-Empire. 

94. — Thöbes.-Drah-abou'1-neggah. Bois. 

Haateor I 98 

Ce monument est d^pos^ dans le Magasin n^ 5 comme 
^chantillon des cercueils richi dont nous avons d^jäparlö (voy. 
Avant-PropoSy p. 33). Celui-ci a toutela rudesse de Töpoque. 
n a contenu la momie d*un prince de la Xl^^ dynastie. 

95. — Thöbes.-Abd-el-Qoumah. Bois. 

Hautear t 94 

Autre cercueil donn^ comme specimen des monuments de 
ce genre sous la Xyill""® dynastie. Fond noir, hi^roglyphes 

{'aunes. Style large et plein. Le nom du d^funt a ^t^ laiss^ en 
)lanc (voy. Avant-Propos, p. 38). 

96. — Thöbes.-Assassif. Bois. 

Ilaatear 1 87 

Cercueil du style des Ramessides. (voy. Avant-Propos, 

E. 39). Fond de bois couvert d*un vernis jaunätre. Legendes 
ariol^es. Figures en bas-relief obtenues par des nätes de 
couleur. La döfunte 6tait vouee ä Ammon; eile sappelait 
Ten-her-noub , 

97. — Thöbes.-Assassif. Bois. 

Hauteur I 97 

Cercueil d'assez mauvais style , mais pouvant donner une 
id^e des monuments dont il est parle dans X Avant-Propos , 
p. 39. Fond noir. Visage rou^e. Le nom propre Pi-maou 
nous reporte ä la XXII"^» dynastie. 
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98. — Thöbes.-Assassif. Bois. 

Haotenr 3 00 

Caisse de momie ä fondblanc {voy. Avant-Propos, p. 40). 

99. Memphis.-Abousyr. Calcaire. 

Lonffneur 72 
Hauteur 3S 

Cuve de pierre grossiferement taill^e en forme de sarco- 
phage rectangulaire. Sur le couvercle, inscription d^motigue. 
On y a trouve des momies de chat. 
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APPENDICE. 


Les fouilles entreprises pour le compte du Gouvernement 
Egyptien depuis la cröation du Service de conservation ont 
amenö la mise au jour de monuments qu*on peut classer en 
deux grandes söries : 

1® Ceux qui, k cause de leur nature ou de leur poids, de- 
vront 6tre toujours laiss^s en place ; 

2<* Ceux qui, pouvant 6tre amenös ä Boulaq, figurent döjä 
dans le Mus^e pravisoire ou figureront plus tard dans le Mus^e 
döflnitif. 

Nous n'avons pas k nous occuper ici des premiers. Un autre 
ouvrage, distinct de cette Notice et comprenant Tinventaire 
g^n^ral de tous les monuments d^couTerts pendant les fouilles, 
en comprendra la description. 

Quant aux seconds, nous venons de faire connattre ceux 
d'entre eux qu*on peut studier d^jä dans les galeries du Mus^e 
provisoire. II ne nous reste par cons^quent k parier que des 
autres, c'est-ä-dire des monuments que leurs dimensions nous 
ont forcös d*emmagasiner, soitä Boulaq, soit sur le lieu m^me 
de leur döcouverte, jusqu*au jour de Touverture du Mus^e 
döfinitif. 

VAppendice dont nous öcrivons les premiferes lignes com- 
prend donc la description de la partie du Musöe encore inac- 
cessible au public. Pour plus de clarte, je ränge les objets qui 
vont y figurer dans Vordre g^ographique des provenances, en 
commengant par le Nord. 

17 
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I 


TANIS. 


Les parties exploräes des ruines de San sont les saivantes : 

1" Le Grand Temple, Le sancluaire da Grand Temple exislait d6s la VI"" 
dynastie; les rois de la XÜ«" et de la XIII"« Tembellirent ä Tenvi. Acette 
äpoqne, Phtah paratt en avoir ^t^ le dien principal. 

n est douteux qne le Grand Temple ait en beaucoup ä sonffrir de Tinvasion 
des Pastenrs ; la seconde dynastie de ces conqu^rants travallla mdme ä en 
augmenter l'äclat, et y fit placer de remarquables oeuvres d'art concnes dans 
an style ^gypto-asiatique oü Tinflaence ögyptienne domine. 

Aacun vestige de la XVIII"' dynastie ne s'y trouve. Tanis , qa'on croyail 
avoir 6X6 ravagöe et dämolie par les Pasteurs, a eu au contraire ä souffrir de 
leor d^part , et il est vraisemhlable qa'Amosis dömantela la ville qui avait ^te 
leor capitale. 

Au commencement de la XIX"* dynastie , le dien Hycsos , Set on Sutekh , 
apparatt dans la Basse-Egypte entour^ d'hommes extraordinaires , et ce fait 
devait avoir son influence sur les destin^es de la ville qui avait poss^d6 le 
temple principal de ce dien ^tranger. En effet , Ramsös II releva le Grand 
Temple qoi jasqa'4 lui avait M abandonnd , et y placa des colosses et des 
ob^lisqaes nombreux. 

L'av6nement de la XXI"" dynastie legitime fit de Tanis la capitale de 
TEgypte. A ce moment, le sanctuaire fut remaniä jusque dans sesfondations, 
et r^norme enceinte qui enclot le temple construite. 

La protection des rois de la XXII"» et de la XXIV"" dynasties fat ögalement 
acquise aa Grand Temple; mais sous la^XXVI"", le transport du siöge officiel 
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da gouvernement k l'autre extr^mitö du Delta (Sais) rendit de nouveau cet 
ödifice ä la solitude. 

Le Grand Temple ne fut ponrtant pas abandonnä sous les Ptol^mdes et les 
Empereurs , et quelques statues d^ particuliers prx}uvent que le dieu des 
anciens jours y 4tait encore en honneur. Depois Ramses II, ce dieu ötait le 
Soleil sous les principales de ses formes (Ra, Armachis, Horus, Toum, etc.). 

Gomme tous les autres 6difice& sacrös de TEgypte , le temple de San eut ä 
souffiir des dävastations ordonn^es par Thäodose. G'est ä ce moment que ses 
colosses furent mutiläs et abattus , ses obölisques renverstSs , et que d'un 
monument immense on fit ce gigantesque amas de ruines qui ötonne aujour- 
d*hui le voyageur. 

2* Le Temple de VEst. Gomme le präcödent , a ^U bäti tout entier en 
granit. Ses colonnes sont monolithes et du galbe le plus 6UganX, Elles ont 
prös de sept mötres de hauteur, le dö non compris. 

Ge temple a 616 6\e\6 par Ramsös II. Phtah et Ammon sont les deux divi- 
nit^s le plus souvent mentionn^es. 

A une äpoque post^rieure , un Osorkon (XXII''" dynastie) a fait effacer le 
cartouchc-nom de Ramsäs auquel il a Substitut son propre nom , conservant 
le pr^nom et la banni^re. Cet Osorkon, encore inconnu , avait donc pris ä 
Ramsäs II son pr^nom, comme Osorkon II avait empruntö le sien äRamsös III. 

Dans le cours des legendes, Ramses II, a plusieurs fois le titre d'aimä du 
Set de Ramsh-Meiamoun. Quand Osorkon consomma son Usurpation , il fit 
refaire la figure du dieu, pla^a au-dessus de son dos un disque solaire, et aux 
oreilles carr^es de Tanimal symbolique substitua un autre disque. On a ainsi : 
Osorkon, aimS du Set-Ra d' Osorkon, dieu qui röunit ä lafois les attributs 
oppos6s de la lumi^re et des tönöbres. 

3*> Le Temple du Sud. G'est ce temple dont les auteurs du grand ouvrage 
de la Gommission d'Egypte ont dit : « Les vesliges de la grande construc- 
« tion dont il nous reste ä parier sont situ^s vers le milieu de la plaine. Ils 
« consistent en vingt-quatre colonnes de granit , enterr^es presque jusqu'a 
« fleur de terre, et sym^triquement espacöes sur deux lignes paralleles. II 
«: est ä pr^sumer que le rdle de ces Enormes colonnes se bornait k former 
« une avenue monumentale et que les espaces qu'elles laissent entre elles 
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V ötaient occupäs par des stalues ou par d'antres objets de d^coration 
« analogaes. » Les fouilles que nous y avons failes n'onl pas r^alise ces 
esp^rances. Les colonnes enterräes « presqu'ä fleur de terre j> sont des 
blocs de granit posös sans aucnne fondation sur le sol dont ils suivent les 
irrögnlarit^s, et le toat pourrait bien ne pas Htg d'origine ögyptienne. Quant 
au temple auquel cette sorte d'avenue conduit, nous n'avons mSme pu cn dis- 
tinguer le plan. Le seul fragmcnt que nous y^ävons trouvö est une jambe de 
Statue de basalte portant sur la plinthe ä laquelle eile s'appuie une formule 
d^dicatoire au nom d'un Ptol^mee. 

Yoici maintenant la description de ceu\ des monuments d^couverts pen- 
dant les fouilles de San qui sont destin^s au Husde. 

1. — Grand Temple. Beau Granit rouge. 

HaDteor 2 84 

Colosse en trols fragments qui se rajustent. Le bras droit et Textremite du 
pied droit manquent. II repräsente le roi Amenemha I assis , la main droite 
tenant la bandelette , la main gauche ätendue sur la jambe. Le roi est coiffä 
de la partie supörieure du pschent ; son menton est ornä de la longue barbe 
carröe. La statue ötait dädiäe a Phlah. Sous la XIX*"' dynaslie, Mönephtah a 
couvert de ses lögendes la poitrine, les jambes et le siöge. Le style de ce 
monument est trös-vigoureux ; comme sous l'Ancien-Empire, les jambes sont 
traitöes avec une puissance de ciseau qui älonne. La face est assez bien 
conserväe et rappeile par son type TOusertasen I d'Abydos. Le nez est court 
et äpatä , les 16vres sont grosses , la bouche large et souriante , les joues 
träs-pleines. 

2. — Grand Temple. Granit noir. 

Hautear 3 70 

Colosse repräsentant Ousertasen I assis. Le roi estcoiffe de la partie supö- 
rieure du pscbent et porte la longue barbe carräe. Le monument ötait dödiö 
ä Anubis. 

Le style remarquable de ce morceau fait regretter les mutilations nom- 
breuses et irreparables qu'il a subies. L'art fin et noble de l'Ancien-Empire 
s'y retrouve, quoique alourdi par une vigueur souventinutile. La gravure des 
hiäroglyphes y est parfaite. Le colosse d'Ousertasen räsume ainsi lesqualit^s 
propres de l'art ägypiien sous les rois de la XU"* dynastie : la sculpture 
s'älöve moins haut que sous l'Ancien-Empire, mais la gravure a atteint une 
perfection qu'elle ne retrouvera plus. 

Quelques si^clesplas tard, sous la XIX"* dynastie, une partie da siege a 4i^ 
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d6cor<Se d'un tableau repr^sentant l'adoration de Sutekh par an prince 
noramd Mänephtah. Le dien , vötu ä l'ögyptienne, a la tdte converte d'une 
mitre pointue d'oü s'ächappe une sorte de long ruban ondolö qui se termine 
en fourche comme la queue de ranimal consacrd a Sutekh. Gelte möme 
fourche est placee ä rexlrömitä des deux pelites cornes dont le front da dien 
est armä. Quant k l'autre personnage, il est deboul dans la posture de l'ado- 
ration, et porte le grand costume des princes dgyptiens , avec TuroBus sur le 
front. Ses titres sont : l'hSritier des deuxpays, le royal scribe, le gSneral 
en ehef, etc. ün fragment d'inscription laisse lire encore la formale Vherttier 
sur le trdne de Seh qui däsigne plus particulierement les princes appelds a 
succdder au roi rdgnant. Nul deute que dans cet adorateur du dieu aslatique 
qui sous les Pasteurs avait eu son temple principal ä San , nous ne dcvions 
voir le treizi^me fils de Ramsös II, celui qui, apr6s la mort de ses fröres, 
devint de fait l'h^rilier du conquerant de la XIX™ dynastie. L'uroeus qu'il 
porte sur le front sembierait mÄme faire croire qu'au moment oü ces reprö- 
sentations ötaient ajout^es en son nom ä la slatue d'Ousertasen , le prince 
Menephtah ötait döjä associö au tr6ne de son pere. 

Le tableau que nous venons de decrire avait laissö une place libre sur le 
haut du siege oü il est grav(^. Quand Menephtah monta sur le trdne, il en 
profita pour y mettre ses carlouches, suivis du titro aimd de Sutekh. 

On remarquera qu'apres le nom du prince on trouve la ddnomination de 
justifie qui s'applique aux morts. De nombreux exemples tirds des monu- 
ments de Thebes, de Memphis et de San , autorisent ä penser quo te titre 
n'est pas toujours fundraire. 


3. — Grand Temple. Granit noir. 


Aatre colosse tr^s-malild , et mdconnaissable en presque toutes ses 
parties. On voit cependant par ce qui resle du sidge qu'il formait le pendant 
du colosse prdcddent et reprdsentait comme lui Ouserlasen I assis. Parmi les 
titres qui appartiennent au rdgne de Mdnephlah , on lit celui d'aimS de 
Sutekh, seigneur d'Avaris. 

4. — Grand Temple. Granit noir. 

Hauteur I 70 

Statue de femme assisc. Sa chevelure est divisöo en deux nattes öpaisses 
retenues par des bandeleltes et descendanl jusque sur les seins ; de petites 
tresses nombreuses s'dchappent de ces nattes et couvrent les dpaules. A son 
cou est suspendu un pectoral finement travailld dont le prdnom royal Äo- 
scha-Kheper (Ousertascn II) forme le principal ornement. 

Les inscriptions sont disposdcs sur le sidge, de chaque c6tö des jambes. 
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L'ätude de ces inscriptions nous apprend qne le monament est l'ünage d'nne 
princesse fiUe du roi Ousertasen II , nommäe Nefer-t Elle a le titre d'fcm- 
tUre et d'associee au trdne, 

5. — Grand Temple. Beau Granit rose. 

Longaear totale 3 S4 
Hautear 4 80 

Sphinx de proportion colossale. La tdte est s^paröe du corps et se rajuste. 
Sur la poitrine od lit le nom et le prenom de Ramses II ; mais la difference 
, du poli et rabaissemenl du plan a Tendroit de la legende proavent que cctte 

inscription est une Usurpation. On trouve sur l'epaule gauche les noms de 
Menephtah enfermäs comme d'habitude dans un parrall^logramme surmonte 
du caractere ciel. Sur le pourtour de la base est une inscription d^diöe ä 
Phtah. Le roi y est dit : aimö du Sutekh de Ramsh-Meiamoun. 

Le pendant de ce beau sphinx a 616 enlevä U y a une Irentaine d'ann^es el 
vendu au Musee du Louvre. 

6. — Grand Temple. Granit gris. 

Hautear 3 70 

Un roi inconnu , Ra-smenkh-KS Mer^mascha-ou , a place ce magnifique 
colosse dans le temple de San , pour m^riter plus particuliörement la favenr 
du dieu Phtah-Totounen auquel le monument est dedie. 

La date n'esl pas douteuse. Toutes les qualites qui distinguent Tart sous 
les rois de la XIII"'* dynaslie s'y retrouvent. La figure est un peu aUongee et 
i\:*t<i maigre. La laille est fme et ölancäe. Les jambes sont ätudi^es avec sein. 

L'ensemble du monument est empreint d'une certaine force tranquille. En 
oulre , les titres qui accompagnent les cartouches royaux sont cenx qu'on 
place le plus souvent en avant des noms des Sebekhotep. Mer-mascha-ou 
serait par consequent un roi nouveau de l'epoque qui präcöde de plus ou 
moins pres l'invasion des Pasteurs. 

Quant ceux-ci pönölrerent en Egypte, ils ne detruisirent certainement pas 
nolre monument. Tout au plus le renversdrent-ils. Mais il vint un temps oü 
des mains moins ennemies de la civilisation egyplienne le remirent debout 
dans le temple de Ska. Saites , le premier roi de la seöonde dynastie des 
Hycsos , fut probablemenl l'auleur de celte reslauration. Ce qu'il y a de 
certain , c'est que le colosse de Mer-mascha-ou occupait sa place anlique 
quand Apappus, le dernier roi de celle famille, fit graver sur l'epaule droite 
la legende suivante : le dieu bienfaisant, Ra-aa-akh-teli, le fils du Soleil 
Apapi , aimS de Sutekh. J'ai fait ressortir autre part les consequences hislo- 
riques de cetle inscription (voy. Magasin n" 5, n" 11). 

Sous la XIX"« dynastie , Menephtah a usurpe les places laissees \ides pour 
y faire graver ses legendes. 
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Un aatre colosse de möme taille , de m§me style , et du mdme nom , est 
connu dans la science depuis 40 ans. G'est celai que Burton a signalö le pre- 
mier et publik dans ses Excerpta hieroglyphica. Nous Tavons fait d^blayer ä 
nouveau. Les parties qui manquaient, entre autres Celles oü le nom propre 
(que Barton n'a pas connu) ^tait gravä , ont 6X4 heureusement döcouverles 
dans les decombres. 

7. — Grand Temple. Beau granit rouge. 

Haateur S 75 

Colosse. Un roi assis, les mains dtendues dans la pose hiöratique. II a 
le claft pour coiffure. Les jambes sont iines et le tibia est accusö par une 
ligne saillante aigue. Qaoiqu'U n'ait pas [Tampleur des deux magniflqiie% 
colosses de Mer-mascha-ou , ce monument est d'un bon style et rappelle la 
statae de Sebekbotep III conserv^e an Louvre. 

Le nom du pharaon qni dödia ce monolithe ä Phtah se präsente ici pour la 
premiere fois. II se lit Ra-schornefer Sebekhotep, 

8. — Grand Temple. Granit gris fonci. 

Ilavteur 3 3S 

• 

Colosse representant an roi assis , sans barbe, coiffö da elaft, La ressem- . f 
blance a 6U ävidemment cherchee. Deux beanx äperviers milräs , sculptäs 
cn plein relief , sont perches sar le sommet du fauteuil royal. 

Sur la partie anl^rieure da si^ge et de chaqae cötö des jambes est gravöe 
la legende dedicatoire du monument. Le nom propre a malheureusement 
disparu. 

Plus tard , Ramses II a Charge de aßs cartouches ce mdme si^ge , le pecto- 
ral et Tagrafe de ceinture qui decorent la statae royale. 

9. — Grand Temple. Granit gris. 

Haatear S 00 

Colosse reprösentant un roi assis. ü a la grande barbe carr^e. Sa töte est 
couverte du claft, surmontö lui-möme du pschent complet. 

Si Ton en croyait les inscriptions dont cette. statue est couverte , nous 
aurions ici une Image de Ramses II. Le style du monument et le type du 
visage dömentent cette attribution, et il est probable que notre statue n'est 
qu'une nouvelle preuve de la facilitö avec laquelle Tillustre conquärant de 
la XIV" dynastie s'est tant de fois atlribuö les oeuvres de ses prödöcesseurs. 
Peut-Ötre repr^sente-t-elle le mdme roi que la statue de granit gris du 
Louvre a tort attribuäe jusqu'ici a Ramsös II. 


]>t.... 
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10. — Temple de TEst. Calcaire. 

Hanteur » 60 

Pilicr carr4 grav^ sur les qnatre faces au nom d'un roi inconna qm d^die 
^"t •'"''^* ce monument ä sa möre Par.... Le cartouche-nom a malhenreusement dis- 

para avec unc fractare de la pierre ; mais le carlouche-prönom se lit Ra^aa- 
heb. XW^ dynastie. 

11 k 13. — Grand Temple. Granit noir. 

Hanteor totale I 55 
Largeur S 35 

Trois sphinx a face humaine et ä criniöre de lion, du m^me modele quc 
celui dont nous avons d^jäfail la description [Magasin n* S, 11). On remar- 
quera dans ceux^ci celte m^me puissance d'ex^cution qui prouve que , sous 
ri^^Un \'< ^ les Pasteurs , l'arl ö^ptien n'avait rien perdu de sa grandeur. 

Les trois sphinx portent sur la poitrine les legendes de Psousenn^s. 

Les bases sont ornees tantdt des cartoucbes de Ramses II , tantot des 
cartouches de Mäncphtah. 

Les cartouches de Mänephtah se r^pelent indifferemment sur une epaule 
ou sur l'aulre. 

n en est de mSme des inscriptions martelöes qui sc rapportent ä Apapi. 
Celui-ci les a fait placer sur l'epaule du sphinx de son prödecesseur precisd- 
ment a la meme place et dans le m^me style que Celles dont il orna l'epaule 
des deux colosses du roi Mer-mascha^u (voy. plus haut, n? 6) , preuve que 
des deux cdtäs la lögende est une Usurpation et que les sphinx ne sont pas 
contemporains d'Apapi. 

14. — Grand Temple. Granit noir. 

Ilaateur 1 60 

t ^^] Groupe de deux personnages debout sur un socle commun. D 'Enormes 

perruques disposees en tresses öpaisses leur couvrent la löte. Leurs Irails 

] ' ' ^ sont dnrs , accusäs , et offrent une grande ressemblance avec ceux des 

sphinx ä criniere de lion que nous venons de döcrire. La levre superieure est 
rasöe ; mais les joues et le menton sont ornös d'une longue barbe onduläe. 
Ghacun d'eux soutient sur les mains ätendues des groupes ingenieusement 
arranges d'oiseaux aquatiques et de poissons mdlös ä des fleurs de baschnin. 
II n'y a pas de monument qui appartiennent plus inconteslablement a 
r^poque agitöe qui vit les Pasteurs maitres de l'Egypte. II est assez diffi- 
cile cependant d'en däterminer avec pröcision le sens. Malgrö la mulilation 
du sommet de la töte qui ne permet plus de reconnattre si les deux person- 
nages portaient sur le front Turoeus Symbole de la royautö , nul doute qne 
notre groupe ne represenle deux rois. A une epoqueposterieure, Psousennes 


IV' :iy2 
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orna ea effet le monument de ses cartouches, ce qu'il n'eüt oertes pas fait s'il 
n'y eüt vu que l'image de deax particaliers. Mais quels sont ces deux rois 
associes dans le mdme acte et aäcessairement contemporalns ? 

15. — Grand Temple. Granit rose. 

Uauteur 3 30 

Colosse representant Rams^s II debout , tenant de chaque main deux 
bätons d'enseigne. Gelui de droite est surmontä de la tSte de Maut, celui de 
gauche de la t^te d'Hathor. Le roi est coiffi^ de la grosse perruque ronde sur 
laquelle le disque solaire est pos6. U est vStu de la schenti ornee d'an |, ^ ^ 
tablier qui se termine par six aroeus dressös, et au milieu daquel est 
sculptöe ane face de lion. Les bälons d'enseigne, le si6ge auquel la statue est 
adossöe, le socle, sont couverts des legendes du roi. 

Contre la jambe gauche se montre la figure du prince Mönephtah accom- 
pagnee des titres : le royal scrihe, le general en chef, Vheritier des deux 
pays (rEgypte)/etc. Nous savons dejä que Mänephtah (voy. plus haut, n' 2), 
treizieme ills de Ramses, succöda ä son pere. 

La Statue de San est loin de presenter, comme oeuvre d'art , la perfection 
des monuments de la XII"" et de laXIII™ dynasties. Le style en est mou, et le 
roi n'a rien de ces formes sveltes qui donnent aux monuments de Sebekho- 
tcp un cachet si marque d'ölegance. Mais eile a sur toutes les statues qu'on 
attribue ä Ramses II un avantage incontestable : la grande figure de Ramses 
s'y reconnalt encore malgr^ la mutilation du nez, et le colosse de San est par 
consequent contemporain de ce roi. 

16. —Grand Temple. Grfesrouge. 

üauteur totale I 62 
Profondeur 1 88 
Largeur 3 68 


Naos en forme de sarcophage voütd. II est gravä sur toutes les faces en 
dedans et en dehors de helles legendes au nom de Ramses II, et dediä an [ 

dieu Soleil sous ses formes principales. On devait , ä certaines f^tes, enfer- 
mer dans ce naos quelque embleme sacre devant lequel les prdtres venaient^ 
acGomplir des cer^monies. 

Les monolithes de ce genre ne sont pas rares. Le Mus^e du Louvre en 
poss^de deux. Edfou en a donnä un au Musöe de Boulaq de proportions colos- 
sales (voy. Appendice, Edfou). Les plus cölebres sont la chambre verte vue 
par Abd-el-Latyf au XIII""" siecle de notre 6re dans les ruines de Memphis, 
et l'immense monolithe de Sais qui ne pesait pas moins de 484,000 kilog. 
« Ce que j'admire encore davantage ä Sais, dit Hörodote, c'est un ödifice 
« d'une seule pierre qu'Amasis fit apporter d'Elephantine. Deux mille 
« hommes, lous batcliers, furentoccupdspendant trois ans äce Iransport. » 


''^' 
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17- — Orand Temple. Granit rose. 

Hautenr S 18 
Largenr 4 38 

Grande et belle st^le, celebre dans la science par la data inusit^e qui y est 
gravöe. 

Ramsös II , casque et vdta de sa longue robe de cörömonie , se prösente 
devant Sutekh, le dien national des Hycsos. Derri6re loi s^avance le gouver- 
neur de la province dont Tanis fait partie. 

Le Premier fait l'offrandc du vin au dien ätranger, et en möme temps il se 
fait reconnattre par lui pour ie legitime descendant des souverains qui depais 
M^nes son premier ancdtre , jusqu'ä S^ti son propre pere , ont gouverne 
l'Egyple. Quant au second, il annonce par la date extraordinaire qui donne ä 
la st^le de San un si vif int^r^t, son arriv^e ä Tanis pour pr^sider ä la fSte 
ordonnöe par Ramsös. L'an 400, et le 4 Me'sori du roi Nouhti, dit-il , eH 
venu ä Tanis le noble, le genital de cavalerie, le gouverneur de la forte- 
resse de Tsor, pour dire : Salut ä toi, 6 Sutekh, fils de Nout ! etc., etc. 

L'inter^t de la stele est en effet dans la date que nous venons de rapporter. 
Cette date n'cst pas ägyptienne , eile est 6gypto-asiatique comme les habi- 
tants eux-mSmes de Tanis. Quatre cents ans auparavant, nn roi Pastear, 
le Noubti de notre stele, avait dotö les Hycsos d'un calendrier regulier» 
calquä sur Tannde sacrde des Egyptiens. C'est ä ce calendrier que la date du 
monument de S4n est emprunt^e, ce qui pronve une autre fois que , sous 
Ramses II, la Basse-Egypte nourrissail un fond de populations ätran- 
göres auxquelles la civilisation 6gyptienne n'avait pas enlevö leur complete 
autonomie. N'oublions pas que, parmi ces populations, vivaienl, confondus 
avec les descendants des Hycsos, ces mdmes Isradiites que, quelques annees 
plus tard, Moise devait entratner ä sa suite et qui, eux aussi, avaient conserve 
sans doule une partie de leurs inslitulions nationales. 

18. — Temple de l'Est. Calcaire. 

Hantear 70 
Profondenr 4 40 
Largear 70 

Grande table ä libations dediee au dieu Arraachis et gravee au nom de 
Ramses II. 

19. — Grand Temple. Calcaire. 

Haateur 57 
Profondenr 4 04 
Largeur 54 

Grande table ä libations sur le modele de la pr^cädentc. Elle est dediee a 
Ammon et porle comme la premiere le nom de Ramses IL 
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20. — Grand Temple. Granit gris. 

Hanteor i 53 

Statue reprösentant une reine assise, les mains ätendues sur les genoux. 
Elle est vÄtae d'une Jongue robe coUante. Ses cheveux arrangös en tresses 
serröes se söparent par derri^re et viennent tomber jusque sur les seins. Le 
socle et les pieds manquent. 

Le nom de la reine a disparu avec la partie du monument qui n'a pas ötd 
retrouvöe. 11 rösulte cependant de l'inscription gravöe sur le dossier que cette 
reine etait la royale mhe, la gMratrice du taureau puissant , Ra-ouser- 

Masotep-en-Ra, du fils du Soleil Notre stalue est donc la tr^s-rare 

Image de la mere de Ramses II , celie que la statue du Yatican nomme Toui, 
ou Touaa. 

Touaa a ici des titres qui m^ritent d'^tre notös. Elle est non-seulement 
royale rrUre, divine ^pouse, royale epouse, grande favorite , mais eile est 
encore heritUre et assocUe au tr&ne. Ce dernier tilre se rapporte probable- 
ment ä la regence de la reine, soit pendant la minoritä de son fils Ramses II, 
soit pendant les longues absences auxquelles le roi fut Obligo, d^s le com- 
mencement de son rdgne, par ses campagnes contre les Khelas. 

21. — Qrand Temple. Granit rose pale. 

Hantenr 2 7k 

Statue repr^sentant le roi H^nephtah debout (XIX"' dynastie), tenant de 
chaque main un bälon d'enseigne surmontö d'une image de divinitö (Ammon 
ä gauche, Phtah-Totounen ä droite). Le roi est coiffä de la grosse perruque 
surmontee de la couronne Atef. Les pieds manquent. 

Sur le c6i6 gauche du siöge a 6i6 grav^e apr^s coup la figure en pied d'un 
personnage tenant la plume d'autruche. La legende se lit : VhSritier sur le 
tröne de Seb (formule pour designev rheritier de la couronne), ceJui qui 
gouveme les deux pays pour son phe, le royal fils pr6fer4, Seti meri-en- 
Phtah, lejustifi^. 

L'obscurile qui enveloppe cette päriode ne permet pas d'appräcier exacte- 
ment l'äpoque ä laquelle appartient le tableau qui orne la slatue de M6neph- 
tah. Le prince höritier se dit-il gouverneur des deux pays pour son pdre du 
vivant mdme de celui-ci ? ou bien , relöguö dans la Basse-Egyple pendant 
qu'Amenmesses, le successeur direct de Mönephtah, regne sur la Haute, ne 
prend-il ce tilre que comme une sorte de protestation conlre le pouvoir 
usurpe du souverain illegilime que nous venons de nommer ? La queslion 
est jusqu'ä präsent difiGicile ä trancher. 

22. — Grand Temple. GrSs rouge. 

Hautenr I 40 

Statue representant Ramses III (XX"' dynastie) ä genoux et tenant sur ses 
deux mains etendues une table d'offrandes. Style asseztnou. 


1 1 


<^t 
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23. — Orand Temple. Granil rose. 

Largenr I Ol 

^ p ^ < Bloc sur lequel sont gravis les deux cartoaches jusqu'ici incoimus y d'an 

r -€ '>-w- roi que j'ai identifiö avec le Smendös de Man^thon (XXI"* dynastie). C'est ce 
\ ^C mdme roi qui a donnö an Mas^e les table ttes expos^es dans la Salle du 

Centre,n^41Se\U9. 

24. — Temple de TEst. Granit noir. 

Hantear 1 SO 

Statue d'uD personnage debout ; la tdte et les pieds manquent. U est enve- 
^ r^^ ^^v^^ lopp6 d'une longae robe flottante. Ses bras, ramenäs devant lui , soatiennent 

une Image d'AmmoD. Ses titres en nombre considörable (parmi lesquels est 
celui de gSneral en ehef des armies du rot) coavrentquatre longues lignes da 
dossier. U s'appelait Taho ou T'aher, et sa mere Mautirüh, 

Le style Charge des legendes et le costume que porte le personnage ne lais- 
sent pas de doute sur V^poque älaquellele monument remonte. Iln'est certes 
pas ant^rieur aux PtoMmöes. 
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II 


GRANDES PYRAMIDES. 


Le vaste plaleaa aar lequel s'ölövent les Grandes Pyramides a servi d'em- 
placement, dös la IV"* dynastie, ä une des nöcropoles de Memphis. 

Les foailles dans la nöcropole k laquelle les Grandes Pyramides donnent 
lenr nom ont en pour but la Solution de divers problömes qni intöressent 
snrtoQt l'histoire de TAncien-Empire. 

Jusqu'alors tonte cette pdriode des annales ögyptiennes n'avait 6X6 , faute 
de monuments contemporains d'une importance vraiment sörieuse, qu'impar- 
faitement connue. U faut dire aussi qne la science n'avait pas encore toum^ 
son attention de ce cötä, präcis^ment ä cause de cette sorte d'instinct quila 
poussait ä dösespärer de connattre jamais des ävönements que soixante 
sidcles säparent de nous. Les fonilies des Pyramides devaient, dans notre 
intention, combler cette lacune. 

Malhenrensement ces fonilies n'ont pas 6X6 anssi fructuenses que nous 
Taurions dösirö. Gependant si Ton songe qu'elles nous ont donne le sarco- 
phage de Khoufou-ankh {Magasin n^ S, 1), la pierre d^ Ghäops XSalle de 
VOuest, 18), les statues de Ch^phren {ßalle de VOuest, 1, ex Magasin n/^S, 
7), les Stiles et les sarcophages de pierres que nous allons döcrire , on verra 
que nous n'y avons pas tout-ä-fait perdn nos peines. Par ces monuments, les 
bomes de nos connaissances sur l'histoire, sur la religion, sur le calendrier 
de FAncien-Empire sont certainement recul^es, et nous avons planlä un solide 
jalon ä des hauteurs jusqu'alqrs inaccessLbles. 

Les objets provenant des Grandes-Pyramides et qui ne figurent pas dans la 
premiöre partie de cette Notice, sont les suivants : 


1. — Galcaire. 
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Largear 80 
Diamitre 40 


Tambour cylindrique servant d'enseigne a la chambre principale de Scha- 
fra~ankh. Style vigourenx, gravure profonde. Ancien-Empire. 

2. — Calcaire. 

HaDtaar I 56 

Siele dans le style de rAncien-Empire , gravee au nom de Sen-nefer. 
Proscymöne dans la forme ordinaire. 

3. — Calcaire. 

Ilautear I 40 

Stöle dans le style de T Ancien-Empire. On y lit les titres et le nom du 
döfunt Serefka , parent du roi. Style assez large. Le bas n'a jamais 6te 
gravö. 


4. — Calcaire. 


Longnenr totale 8 60 
Hautenr S 00 


Facadc d'un beau tombeau de TAncien-Empire. Gravure en relief admi- 
rable. Le tambour cylindrique qui surmonte la porte nous donne imm^dia- 
tement le nom du döfunt qui HslXprince royale\s*sipipe[BitKhoufou-Schaf. 
Le titre ä'erpa qui lui est aussi donn^ prouve qu'ü ätait en mdme temps 
häritier du tr6ne. Sur le montan t de droite, le prince est repräsent^ debout, 
vdtu de la peau de panthere. U a pr^s de lui deux de ses fils Touka et 
„.rieka. A gaucbe, une sc6ne interessante et trös-rare sur les monuments de 
cette ^poque nous montre la reine, m^re du prince, amenant son fil^qu'elle 
tient par la main. Elle est coifföe de la perruque ronde . sans urceus sur le 
front ; le manteau dont eile est vdtue se rel^ve en pointe sur l'öpaule ganche. 
n est fächeux qu'une Usurpation postörieure ait fait disparattre le bas de ce 
pr^cieux bas-relief, et nous ait ainsi privä du nom de cette royale äpouse. 
Le costume du prince offre aussi quelques particularitäs. II se compose de 
longues bandelettes qui se croisent sur sa poitrine et se termine par une 
figure humaine vue de face et surmontee de deux cornes roul^es en spirale. 
A ses titres assez nombreux, ce prince Joint celui de pr^tre d'Apis. 

On ne trouve d'ailleurs ni sur la facade que nous venons de d^crire, ni dans 
les autres parties de la tombe, aucun indice qui fasse supposer que ce tom- 
beau soit postörieur ä Ch^ops lui-mdme , supposition ä laquelle la place 
du monument ä c6U de la Grande Pyramide donne une assez grande vrai- 

semblance. Ghäops aurait ainsi ^eu pour äpouse la reine et si le prince 

hantier Khoufou-schaf ne lui a pas sncc^dä, le fait s'expliquerait par le 
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trös-long rögne de Villustre fondatear de la Pyramide : Khoofon-schaf serait 
mort avant son pöre. 

5. — Calcaire. 

Hanteur I 45 

Largear 60 

• 

Montant gauche de la porle d'entree d'un petit tombeau dätniit. On n'y 
voit que Timage et les noms d'un personnage nommö Phtah-ta-aou, qui 
occupait , enlre autres fonctions, celle du prophöte du roi Ra-tet-ef. Phtah- 
ta-aou ^tait aussi parent royal. Le style paratt 6tre celui de la XXVI"" 
dynastie. 

La döcouverte d'une tombe de cette ^poque au milieu des plus anciens 
monnments de TEgypte et les titres inusit^s que prend le däfunt n'ont lien 
qui doive nous surprendre. On sait que , sous la XXVI" dynastie , il y eüt 
surlout ä Memphis un retour subit de Tart et des coutumes religieuses vers 
TAncien-Empire. 

6. — Calcaire. 

Hanteur S 60 

Stöle tr^s-mutiläe. On y distingue encore les titres et le nom d'une reine, 
vdtue comme celle du tombeau de Khoufou-schaf du manteau qui se reläve 
sur r^paule gauche. Elle a le titre ^'associie au tröne et d'aimee du roi de 
la rigion supdrieure et de la rögion inferieure. ün renseignement tr^s- 
pr^cieux nous est fourni par Tinscription gravöe sur le cöt^ gauche de ce 
monument. La reine s'y dit : favorite du roi Snefrou, favorite du roi 
Khoufou y attaMe d la maison de Schafra. Elle avait ainsi passö sa vie 
successivement danslesharems detrois rois, dans les deux premiers comme 
favorite , dans le troisieme comme simple attachöe. Je n'ai pas besoin de 
faire ressortir Timportance chronologique de ces fails. Snefrou , Gh^ops et 
Ch^phren sont desormais plac^s ä leur rang dynaslique ; mais les 63 ans 
de regne attribu(is par Manölhon k Chäops deviennent jusqu'ä un certain 
point contestables. 


7. Calcaire. 


Longaeur k SO 
Baut«iir 9 35 


Bas-relief formant le fond de la chambre principale du tombeau d'un fils 
royal, nommä Suten~Ka. Style remarquable par sa largeur. A chaque 
extr^mitö de cette paroi, deux sleles dans le style de l'Ancien-Empire. Entre 
les deux, repr^scntalions de personnages apportant les offrandes an döfunt 
vdtu de la peau de panth^re et debout a c6l6 de safemme. Parmi ces per- 
sonnages, figurent deux fils et une Alle du d^funt. Le premier seul est 
appelö parent du roi. 


8. — Calcaire. 
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UoDgnear 3 60 
HaDteor 2 90 


Grande paroi da tombeau d'un personnage nommö Sem-nefer. Ancien- 
Empire. Son titre principal ^tait ehef des Scrivaing. TL ätait cependant alliö 
k la famille royale par sa femme Hotep-her-s qni ötait princesse et sa 
m^re Hen^ou-sen qui a le titre de parente du roi, et descendait par cons^- 
quent de la sonche des pharaons an deuxiöme degrä. La princesse femme 
du döfunt dtait revÄtue du sacerdoce d'Hathor, röservö aux seules familles de 
haut rang. Cctte paroi est occupöe par deux stäles disposäes ä chaque exträ- 
mit^. Elles sont arrang^es dans le style ordinaire de l'öpoque. Entreles deux, 
le däfunt et sa femme sont assi» devant une table d'offrandes. Les cartou- 
ches qu'on Irouve employ^s dans les autres parties du tombeau sont ceux 
de SnefrourKhoufou, Ouserkef, Ra-mem-ka-ou, Ra-sahou, Ra-nefer-ari- , 
ka. Sem-nefer 6tait attachä au culte cöl^br^ en l'honneur de ces rois morts. 

9. — Calcaire. 

Hantanr I 70 

Stöle de l'Ancien-Empire, mutil^e au sommet. Le d^funt s'appelle Ra-en- 
cmkh. n ^lait secr^taire giniral du roi dans toutes ses demeures. Mau- 
vaise conservation. La place oü le monument a M trouv^ donne a ce per- 
sonnage an certain intördt : cette place est en effet celle qui est occupöe 
par les fonctionnaires principaux du r^gne de Chäops. 

10. — Calcaire. 

Hatttear 3 20 

Stöle de l'Ancien-Empire , mutiläe au sommet. Le däfunt s'appelle Sem- 
nefer. n n'a aucun titre qui mörite de fixer Tattention. La st^k a il6 
trouv^e dans an tumnlus voisin du pr^c^dent, et remonte par cons^qaent ä 
la mdme öpoque. 

11. — Beau granitrose. 

Longaeur 2 30 
Largeor I 19 
Hantenr I 46 

Su'cophage rectangulaire. Le couvercle est arrondi en voüle extörieure- 
ment; aux quatrc angles, oreillettes carr^es. Sur le sommet de ce couvercle, 
pri6re k Anubis en faveur du döfunt le prince Her-bai-f. La cuve n'a pas 6t6 
gravöe k l'intörieur. A l'extörieur , gravure fine ; ornements prismatiques 
rappelant la facade des ödifices du temps, dans le modele du beau sarcophage 
de Khoufon-ankh (voy. Magasin n* 5, 1). Le nom da däfunt avec lamention 
du titre de prince occupe le milieu des quatre faces. Les hi^roglyphes ont 
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toute la grandeur dos legendes de ce temps. Par la place que le puils occupe 
dans la näcropole, il n'est pas douleax que le prince Her-baief ne soit un 
descendantde Ghöops. 

12. — Beau granit rose. 

Longaeur 2 22 
Largear 99 
Mauteur I 16 

Sarcophage rectangalaire arrondi sur tous les angles comme celui de 
Chöops encore en place dans la chambre principale de la Grande-Pyramide. 
Travail soignö. II n'a pas d'aulre ornement que le nom du prince royal Ka- 
em-Sekhem, gravö au cenlre des quatre faces de la cuve et sur le couvercle. 
Hi^roglyphes du plus large style. Le tombeau de ce prince appaftient ä la 
necropole situöe ä l'Est de la Grande-Pyramide, mais il n'en occupe qu'une 
extr^mite. Ka-em-Sekhem serait donc post^rieur au prince Her-baief. 


18 
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III. 


SAQQARAH. 


Le village de Saqqarah donnc son nom ä la plus vaste et ä la plus riche 
des n^cropoles de Memphis. Aux Grandes-Pyramides', on ne trouve rien 
d'antörieur a Ghäops et je n'y ai Jamals vu an morcean qa'on puisse faire 
descendre -avec certitude au-delä des demieres dynasties pharaoniques. 
Saqqarah au contraire montre a chaqne pas des monaments qui embrassent 
toute la longae päriode comprise entre la I'* dynastie et les Empereurs. 

Les parties explor6es de la n^cropole de Saqqarah sont les snivantes : 

1* Plateau situS au Nord de la Pyramide ä degrü, En entreprenant 
ces fouilles, que je n'ai jamais complötement abandonn^es depuis cinq ans, 
je me suis snrtout propos^ de r^unir des mat^rianx pour la reconstruction 
de rhistoire de l'Ancien-Empire. A Tanis, j'aitächö de räsondre le probl6me 
des Pastears ; ä Abydos, nous cherchons encore en ce moment ä faire sor- 
tir des däcombres de Kom-es-saltan Tantiqae figare de H^nös ; k Th^bes, 
les roisde la XI"« dynastie et de la XVII"* nous ont surtout pröoccupös. Ici, 
c'est TAncien-Empire que j'ötudie sur place. 

G'est en effet sur le platean septentrional de Saqqarah que se voient les 
plus vieux monuments de l'Egypte. La gloire de Thinis est d'avoir 6X€ le 

# 

berceau de la monarchie ögyptienne ; mais s'il reste quelque part des mo- 
naments contemporains de ces trois premi^res dynasties qui virentla civili- 
sation ^gyptienne se fixer et prendre un corps, c'est au pied de la pyramide 
de Saqqarah que nous les rencontrerons. 
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f 
Au point de vae restreint du Hasöe , ces fouilles n'ont d'aillears pas ete 

infructueuses. On s'en convaincra encore mieux en parcourant la lisle des 

vingt-cinq ou trente grandes Stiles dont nous allons parier. Enfin , nous nc 

compteroDS pas non plus comme les moindres r^sultats de nos travaux les 

tombes de Ti, de Phtah-hotep, de Ra-ka-pou, de Sabou, de Phtah-assh , 

et tant d'autres magnifiqucs monaments , aajourd'hui rendas ä la curiosilö 

des voyageurs. 

2« S4rap4um. — A une ^poque poslörieure (XXVI"" dynaslie), l'alläe des 

sphinx du S^rap^um s'est frayä un chemin ä travcrs les antiqaes tombes 

qui couvrent le plaleau dont nous venons de parier, et le Sörapöum lui- 

m^me s'est ^tendu au milieu des sables qui bordent ce mdme plateau du 

c6t^ de rOuest. 

Les fouilles du S^rap^um nous ont donnä cc que nous cherchions dans 

les derniers restes de ce temple cölebre, c'est-ä-dire les statuettes de bronze, 

de Serpentine, de porcelaine et de bois, qui forment le fond de notre 

coUection des monuments religieux. Comme on le verra tout-ä-l'heure , une 

seule Stele, parmi les autres monuments, nous a paru digne d'Mre catalo- 

guöe (n*29). 

3" Plateau situS au Sud de la Pyramide ä degrü, C'est la partie de la 

nöcropole räserväe ä la s^pulture des momies contemporaines des XYIII"*, 

XIX"^ et XX"" dynasties. Les fouilles de ce plateau ont donnä an Hns^e des 

monuments de toute sorte parmi lesquels nous citerons, ä cause de son 

importance exceptionnelle , la Table de Saqqarah (voy. plus bas, n« 28). 

4<^ Plateau situe ä VEst de la Pyramide ä degr4s, En marchant de 

rOuest k l'Est , c'est-ä-dire de la Pyramide vers les terres cultivöcs , on 

trouve sur ce plateau une premi^re zdne de tombes dont la construction 

remonte ä TAncien-Empire, une seconde zöne qui comprend des säpultures 

de la XXYI*"* dynastie et des suivantes , enfin une troisieme zöne que nous 

appellerons la nöcropole grecque. C'est dans cette derniere qu'ont ötö trouvös, 

il y a une quarantaine d'annäes, presque tous les papyrus grecs dont se 

sont enrichis les Husäes d'Europe. Je dois ajouter qu'en aucun de ces points 

nos efforts n'ont M couronn^s de succ^s, et qu'ä part une magnifique stöle 
(n® 25) mise au jour pr^sde l'enceinte Orientale de la Pyramide nous n'avons 
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d^couvert sar la vaste ötendue da plateau en qaeBtion ancan objet digne 
d'dtre particulierement signalä. 

Yoici maintenant la liste des moDumeDts de Saqqarah qui sont destinäs 
au Mus^e et que^ faute de place, nous n'avons pu encore y introdaire. 

1. — Calcaire. 

Largenr 2 54 

Linteau qai surmonte la porte d'entr^e du tombeau de Ka^em-nefer. 
Quatre lignes de grands et beaux hiöroglypbes. L^ defunt ötait pr^lre puri- 
ficateur de la pyramide nomm(Je Ra-en-ouser Men-asou, prophete des rois 
Ra-nefer-ari'ka et Sahou-Ra, etc. 

2. — Calcaire. 

Hauteur 4 10 
Largenr 3 15 

Dans le mdme tombeau a 6i6 trouv^e une grande stöle monolithe du style 
le plus fin et dans un ^tat de conservation admirable. Selon Tusage du temps, 
eile est taillöe en forme de faoade de naos. Ala partie sup^rieure, on lit un 
proscyn^me ä Anubis pour qn'il accorde le libre acc6s du döfunt dans les 
demeures ^ternelles, et en mdme temps pour qu'il assure la perp^tuitd des 
f^tes par lesquelles on devait, ä certains anniversaires, honorer la mämoire 
du mort. Parmi'ces f^tes, on remarque Celles des commencements des deux 
annöes fixes dont on se servait däns l'ancienne Egypte, präcieuse mention 
qui nous fait voir que d6ja, 4 ces öpoques recul^es, les Egyptiens avaient 
eu le temps de reconnattre la vraie longueur de l'ann^e de 365 jonrs et un 
quart. Les autres parties de ce beau monument sont couvertes par des ins- 
criptions oü les priores sont mölöes aux titres et au nom de Ka-em-nefer, 
qui est ici prötre purificateur de la pyramide Ra-Sahou Scha-hi, prophete 
des rois Khoufou et Scbafra, prophete dela pyramide Ra-nefer-uri-ka Bi, 
et enfin prStre des deux autres monuments funeraires dont le nom propre est 
d^termin^ par un ob^lisque debont sur un ädicule en forme de pyramide 
tronqu^e. 

3. — Schiste argileux. 

HaatHur 2 68 
Largenr 1 18 

Stele monoUthe. Conservation mediocre. Style n^glige. Elle a €U grav^e 
pour orner le tombeau d'un fonctionnaire nomme Snefrou-nefer^ qui etait 
prötre purificateur des pyramides Hor-men-Kaou Neter-asou et Ra-tet- 
Ka Neter, 


— m — 

Appendice. 'S AQQkR AH 4-11. 

« 

4. — Calcaire. 

Ilautear 3 75 
Largeor 2 25 

Grande et belle stelc cn forme de fa^ade de naos trouvöe au fond de la 
chambre principale du lombeau d'un nommo Ankh-'em^aka. Ce personnagc 
etait medecin (?) du roi ; il elait aussi prdtre atlachc ä divers moouments 
royaux funäraires parmi lesquels nons cilerons les pyramidcs Ra-en-ouscr 
Men-asou, dont le döterminalif repräsente par une pyramide bätie sous 
denx angles d'inclinaison semblcrait faire croire que le monument ainsi 
Dommö ätait la pyramide märidionale de Daschour. 


5. — Calcaire. 


Longuear 4 90 
llaiiteur 66 


Lintean monolithe qui sarmonto la porte d'entree du lombeau de Phtah- 
cksses. Hieroglyphes profondement graves et d'un style tres-largc. On y lit 
les invocations ordinaires ä Osiris et ä Annbis , pour qu'ils accordcnt leurs 
dons au defunt. 

Dans la chambre principale de ce tombeau on trouve les däbris d uno 
grande stele dont le fond ötait peint en rouge et les hiöroglyphos en vert. Lc 
defunt y racontc sa vie. Petit enfant, il fut ölevö au milieu des princes et des 
princesses ä la cour du roi Mycerinus (IV"* dynaslic) ; jeunc homme, 11 passa 
avec les m^mes faveurs dans la maison d'un autre roi Aseskef. Enfin, devenu 
homme fait, il öpousa la fiUe du roi , nomm^e Matscha. « El il ful , dit le 
« texte, plus distinguö par le roi qu'aucun autre serviteur. » 

Ce petit renseignement a sa valeur. Tout-ä-l'heure (voy. Appendice, Pyra- 
mides, 6) les titres d'une reine meltaienl ä leur rang dynaslique les trois rois 
Snefrou. Chöops et Chephren ; il sera difiGicile maintenant de scparer Mycö- 
rinus d'Aseskef. Encore une ou deux donnöes de ce genre, otla lY"' dynastie 
revivra tout entiere sous l'autorite des monuments contemporains. 

6. — Calcaire. 

Hau teil r 2 35 

Largeur totale 4 35 

Grand bas-relicf provenant du tombeau de Sahou, On nc trouve nulle part 
dans l'Ancien-Empire un art plus vigoureux et en mÄme temps plus delicat. 
Sabou se tient k l'extrömitö du tableau ; des serviteurs lui amenent les 
produits de ses fermes. Un nain qui tient un grand boeuf en laisse, un homme 
qui porte une gazelle sur ses öpaules , une femme la tÄle couverle d'une 
lourde corbeiUe de fruits, sont d'un travail achevö qu'aucune ^poque ne 
surpassera. Dans la partic gauchc de la scene , on a plus particuliöremenl 
rcprösente les animaux qui etaient la richcsse du döfunt. G'est ainsi que 
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Sabou comptait dans ses troupeaux, 405 bceafs d'une certaine espdce, 1237 
boeufs d'une autre , 1360 autres tÄles de l'espöce bovine, 1220 veaux, 1138 
autres veaux , 1308 antilopes, 1135 gazelles, 1244 autres anlilopes, 1010 de- 
moiselles de Numidie etc., etc. Quant aux oies, aux canards, aux pigeons, le 
Chiffre mille plusieurs fois röpöte et placä au dehors de la r^pr^sentation de 
ces animaux, indique que le d^funt ne les comptait pas. Ancien-Empire. 


7. — Calcaire. 

Hantenr k 33 
Largenr 4 05 

Grande stele formee de Irois blocs prineipaux. Elle est siluee au foud (\r 
la chambre du tombeau de Sabou (voy. le n" prccedent). Elle est sans ins- 
eription , mais ornee d'une riebe decoralion empruntöe au style d'architec- 
ture en vogue ä röpoque et donl le sarcophage de Khoufou-ankh offre un 
specimen complet (voy. Magasin n^ 5, l). Le jeu de la lumiere dans les 
grandes rainures verticales qui fönt le sujet de cette decoration, donne ä 
l'ensemble du monument une gräceetune vigueuradmirables. Ancien-Empire. 


8. — Calcaire. 

Haateor t«(tale 2 80 
Largeor totale 2 63 

Chambre funeraire pröcedöe d'une porte d'entrce. Ce pelil monument a 
etü consacreä la memoire d'un prdtre de Phtah nommeSa6ouet surnomme 
Abba. 

Sabou mourut sous le roi Teti (VI™ dynastie) . Sur les cötös de la stele du 
fond, il se vantc des faveurs que lui a accordees le roi et parle de lui-mSme 
ä la troisiemo personne. II a ete plus distingue auprds du roi que tous les 
autres serviteurs, comme son secrdtaire general et ä cause de toutes les 
OBUvres que Sa Majest4 se plaisait ä faire. II a rendu bon le cceur de 
son maitre tous les jours, lui le grand chef des ouvners,Sa]}o\i.C'est lui 
qui entre dans les barques du roi; c'est lui qui penetre d la suite du roi 
dans les endroits reserves du palais du Sud , etc. , etc. 

Sabou etail prÄtre de la Pyramide du roi Ounas. 11 ötait aussipi^tre de 
la Pyramide du roi Teti , quoiqu'il fiil mort avant ce princc. Ce dernier 
fait a son importance. II prouve qu'on n'attendait ni la morl du roi, ni 
l'achevement de la Pyramide , pour lui rendre un culle ( voy. plus bas , 
Abydos , n" 1). 

Sur la paroi droite de la chambre sont quelques repräsenlations qui me- 
htent d'6tre ötudiöes. Au milien des femmes qui symbolisent les propricles 
que Je defunl devait sans doule ä la generosite de sonmallrc, apparaisscnt six 
autres figures portant sur la tete les signes des nömes dans lesquels ces 
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propriötös ^laient probablement situöes. Ce sont les nömes Libygue et 
Arabique , le nöme Athribitc , le nöme Lalopolile , le nöme Heliopolite de 
l'Est, le nöme Hermopolite. Si breve qu'elle soit , cetle liste des nömes est 
pröcieuse par l'antiqaite ä laquelle eile remonle. 

9. — Calcaire. 

Hauteor totale 3 10 
Largeur totale 2 58 

Autre chambre funeraire sur le modele de la pröcedente; eile a ele ©levec 
ä la memoire de Phtah-cbssds , fils de ce m6me Sabou dpnt nous venons 
d'enumörer les litres. Gomme son pere, Phtah-asses elait prdtre des pyra- 
mides Ounas Nefer-asou cl Teti Tat-asou. 

10. T— Calcaire. 

Hauteur 8 95 
Largear I 84 

Grande stele monolithe. Ancien-Empire. Elle est grav^e an nom de Phtah- 
ouasch et d'un autre personnage nommä Asa. Le prcmier est chargö de 
I'inspection des palais royaax; le second est secr6taire royal. Le fils ainö 
de Phtah-ouasch ötait premier medecin du roi et s'appelait Phtah-asses ; le 
tils alnö d'Asa ötait revötu des mßmes fonclions et s'appelait Asa comme 
son pere. 

11. — Calcaire. 

Hautoar 2 90 
Largear 2 48 

Grande et belle stele bätie en quatre blocs et gravöe cn hieroglyphes pro- 
fonds rehaussös de bleu. Ancien-Empire. Le defunt s'appelait Ra-ka-pou; il 
etait attachö au culte celebrö dans la pyramide Assa-Nefer. 

12. — Calcaire. 

llanteur 2 95 
Largear 1 52 

Stele de l'Ancien-Empire. Elle est consacröe ä la memoire de Khem-ankh, 
prStre de Phtah. Formules ordinaires d'offrandes ä Anubis. 

13. — Calcaire. 

Hautear 2 30 
Largeur 1 55 

Stele de l'Ancien-Empire, au nom de Khou-hotep-her ei de son fils Phtah- 
em-ankh. Adoration ä Osiris et ä Anubis avec renumeralion des fdtes. 
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14. — Galcaire. 

Bantenr S 50 
Lcrgear I 9S 

Stelo de l'Ancicn-Empire aa nom d'Assa^neter-meri. 

15. — Galcaire. 

Haoteur 3 05 
Largear 1 15 

Stele de l'Ancicn-Empire an nom de Ra^Hou-en. 

16. — Galcaire. 

Ilaateur 2 70 
Largeur I -iU 

Gelte Stele d'une conservation malheureasement mödiocre , nous conserve 
la niömuirc d'un prince royal nommö Assa-ankh. Ancien-Empire. 

17. — Galcaire. 

Hauteur I 55 
Largeur 1 03 

Stele funäraire d'un chef des öcrivains nommö EnUou, Friere dans la 
forme ordinaire a Anubis. Ancien-Empire. 

18. — Galcaire. 

Haateor 2 05 
Largear I 15 

Linteau et montants de la porte qui pr^c^dait uiy3 petite uicbc construitc 
dans le lombeau d'un prince royal nommö Ka-em-tennen , lequel , parmi 
scs titres divers, prend celui de gönerai. Ancien-Empire. 

19. — Galcaire. 

Hauteur 9 55 
Largeur 2 40 

Stele de rAncien-Empirc. Le defunt s'appelle Phiah-hotcp. Hieroglyphes 
en relief du plus beau style. Formulcs de prieres dans les formes habituelles. 

20. — Galcaire. 

IIa Ute ur 9 60 

Lnrgeur 1 70 

St^le de l'Ancien-Empire. Le monumcnt est inachevö. II a 6i6 grave pour 
un prince royal , heritier de la couronne , nomme Ra-em-ka. Ce prince es 
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lai-mdme representä en bas de la st61e v^ta de la peaa de panth^re. Dans 
la chambre d^vastöe dont la st^le fait partie , on voit un personnage qai 
s'appelle Khoufou^schatou. Le nom du roi Chöops serait ici une indication 
de l'epoque ä laqoelle notre stele remonte j si on nc savait que ce nom de 
Cheops se rencontre souvent dans des temps posterieurs ä celui oü ce 
prince a vecu. 

21. — Galcaire. 

Ilaiiteur 2 80 
Largear I 35 

Stele de rAncien-Empire. Hieroglyphes en relief. Nom du döfunl : Ka~ 
em-rot. 

Ce personnage ötait pr^tre de la pyramide Rc^-en-ouser Men-asou. La 
Stele est du mSme style et pourrait bien Ätre de la mdme öpoque que la 
pröcödcnte. Les deux lombes sont d'ailleurs contigues, et , a l'arrangement 
gdneral des chambres, il est difficile de penser qu'elles n'aient pas etä cons- 
truites en meme temps. Le prince Ra-em-ka n'est donc pas anterieur au roi 
Ra-en-ouser. 

22. — Gros compact. 

Longiiour I 05 
Largt'ur 45 

Table d'offrandes trouvee au pied de la stele que nous venons de d^crire. 
Elle porte le nom de Ka-em-rot en beaux hieroglyphes profonds. 

23. — Gres. 

llnutear 2 10 
Largeur I 45 

Stele Ires-mutilee qui rappelle le souvenir d'une reine nommee Meritis- 
ankh. Ancien-Empire. Elle a le titrc d'associee au tröne, de grande favo- 
rite, d'aim^e du roi de la region superieure et de la region inferieure. 

24. — Galcaire. 

Dauteur 2 60 
Largeur 1 20 

Aulre Stele du möme temps au nom de la reine Khouat. Celle-ci a les 
titrcs de royale epouse, royale sceur,parente du roi, Conservation mö- 
diocre. 

^25. — Galcaire. 

\ Hauteur 3 IG 

\ Largeur 2 15 


\ 


GriK^de et belle stele. Style parfait. Hieroglyphes en creux rehaussös de 

\ 
\ 
\ 
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Couleurs vives et variöes. Je ne connais pas de monument dont Tensemble 
soit plus salisfaisant. Anciea-Empire. 

La Stele a ete örigäe en souvenir d'un prötre En^khetef-ka et de sa femme 
Nefer-hotep'^8. Cetle derniere etail parente du roi , prötresse d'Hathor , de 
Neith, etc. Lc dcfunt avait divers titres , entre autrcs ccux de prStre de la 
Pyramide Ouser-kef Ab-asou , de la pyramide Ra-sahou Scha-bi, et de 
divers autres ödifices funöraires inconnas. 

26. — Calcaire. 

Haiiteur 3 00 
Largeur I 40 

Aiicicn-Empire. Stele de R(i-ankh-€m--a . pretrc des dcux pyraiuides Äa- 
ncfer-ef Neter-haou et üor-menr-Kaou Neter-asou» 

27. — Calcaire. 

Haotear 3 10 
Largeur I 80 

Belle Stele , d'un style extrömement fin. Les hi^roglyphes sont en relief. 
Elle a ötö örigöe en souvenir de Sekhem-en^ankh , fonctionnaire de TAncien- 
Empire. L'interßt du monument est dans les deux inscriptions affrontees 
qui occupent chaque cöte de la rainure mediale. A droile est le discours du 
roi Sahou-ra, qui renferme des formules de louanges. A gauche on lil la rö- 
ponse du fonctionnaire qui sc vante de ses Services et surtout de certaines 
constructions qu'il a elevees pour son souverain. 


28. — Calcaire. 


Longueur totale 3 21 
Hauteur I 45 


Monument cölebre connu sous le nom de Table de Saqqarah. 

Un prötre de Memphis, nommä Tounar-i, mourut sous Ramses II, et fut 
enterrö dans un des puils qu'on trouve au milieu du plateau situ6 au Sud de 
la Pyramide ä degrös de Saqqarah. Selon l'usage , on öleva au-dessus de ce 
puits un ödicule funöraire, orne de legendes et de bas-reliefs. Le monument 
que nous allons döcrire provient de cet edicule. 

La Table de Saqqarah est grav6e sur les deux faces. 

A la face principalc, Tounar-i est reprösentö faisant une adoration ä Osiris 
et ä Horus , et recitant une longue pri^re au premier de ces dieux. 

La face postörieure nous montre un tableau d'un autre genre. Selon le 
Rituel, les ämes justes admises ä penötrer dans le söjour öternel y jouiront 
de la sociötö des rois. Tounar-i a ete proclame juste , et il entre dans l'au- 
guste assemblee. 

Tel est lc sens gcneral de la Table de Saqqarah. 
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Hais i'^diCale enlier de Tounar-i n'aurait pour alnsi dire pas suffi s'il avait 
fallu y faire figurer la sörie de tous les souverains qui, depuis M^nes jusqa'ä 
Rams^s II, ont succssivement gouverne l'Egyple. Le scribe Charge de la 
däcoration du tombeau fera doncunchoix parmi eux, et, guido par des molifs 
qui D0U8 ^chappent, röduira ä58 noms la liste des pharaons dont la memoire 
est plus sp^cialement ävoqu<^e. 

Aucun choix, du reste, ne pourra ^tre plus heureux. Que la Table de 
Saqqarah, malgrd scs omissions , ail 616 calquec sur roriginal qui a servi 
de fond aux listes de Manethon , c'cst ce qui est övident. Des dcux c6tes 
le parall^sme est constant. Les rois quo Manethon place u leur rang chro- 
nologique sont änum^res dans ie m^me ordre sur la Table. Nulle part , la 
Tal)le ne contredit Tarrangement des dynasties lel que nous le trouvons dans 
Manethon. II y a plus. Les deux listes derivent si bien dune source com- 
mune que leurs deux rädacteurs semblent s'Stre entendus ä mille ans de 
distance pour appuyer plus spöcialement sur certaines dynasties dont les 
rois sont tous nommes, et pour passer absolument sous silence Celles qui, 
plus obscures ou moins glorieuses, n'ont pas donnö ä l'Egypte des rois 
dignes de I'attention de la post^rit^. Aucun choix , je le r^p^te , ne pouvait 
ßtre fait dans demeilleures conditions. On sait que, jusqu'ici, notre guido le 
plus sür pour nous conduire dans le dödale des dynasties ^gyptiennes est 
encore Manethon. Tout ce qui infirme l'aulorite de Manälhon öpaissit autour 
de nous les tenebres; au conlrairo, tout ce qui exalte l'oeuvre de Vhistorien 
national consolide notre point de depart et affermit nos rösultats. Or , par 
la comparaison de Manethon avec la Table de Saqqar^ih, nous sommesmain- 
tenant de plus en plus certains que ces inlerminables söries de rois qui 
effraient l'historien sont celles-lä m6mes que les monuments publics de 
l'Egypte exposaient ä tous les yeux. Manethon sort donc victorieux de 
l'öpreuve. Ses abrdviateurs Tont mutile et denatur^ ; on n'y trouve pas 
moins cä et la quelques jalons solides , et on peut aflirmer que dans leur 
ensemble ses listes appartiennent a Thistoire officielle de l'Egypte. 

Je ne pousserai pas plus loin les reflexions que suggerent les 58 cartouches 
de la Table de Saqqarah, renvoyant ceux des visiteurS qui voudraient avoir 
plus de details sur ce precieux monument ä un article publik, il y a quelques 
mois, dans la Revue Äreh^ologique C), nouvelle särie, tom IX, p. 169. 

29. — Granit rose. 

Hautenr i OA 
Largeur I 90 

Grande siele ornöe de rainures prismaliques qui forment la ddcoralion 
habituelle des monuments de l'Ancion-Empire. L'ötude des inscriptions 
prouve qu'elle est du temps de Ramses II. 

(*) La Table de Saqqarah est opisthographe, et, pour dtre conrenablement mise 
sous les yeux du public, exige un meuble special qui a'est pas encore terminö. 
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On n'y lit eo eflet qoe k nofli el ]es tilres da prinee Seka em ab , cehn 
4';» fil< <k; Kam««;« qoi fat goa%eniear de Mempliis. 

L:i nU^n a ^M troa\ >'<? a l'entree de la lombe d'Apis. EDe n*a jamais dÄ 
f>;|K;rMiant Atre inlrodoil« dan« c^tU" demeore sootemine, et toot fait pre- 
Atiirif^r quV;||<» omait qiu'lqoe rbambre da Serapeoin, c'est-ä-dire da lemple 
qui fJtuU'fmii dann mjd enreinle les ca^eaoü deslines a la sepollare da 
tanr«'afj divin, 

30. — Granit rose el poudingue siliceux. 

Loagneor totale 2 35 
Hatiteur toUle I 25 

Sarcophage dont le coavercle est en granit rose et la cave en poadingae 
flillceax. Quoiquc de proportions tres-grandes , il est taille en forme de 
momic. La face da coavercle est om^e de la longue barbe tressee. Les deax 
mairiK soril croisc^cs sar la poitrine ; Fun tenant le tat, l'autre la boucle de 
c^Mnture. Sur le devant, est une grande figare de la deesse Nout, generatrice 
den dieux ; eile est accroupie sur le Symbole de Tor. Des bandes horizontales 
oi verlicalßs se coapent ä angle droit, et contiennent les noms et titres du 
d<^funt qui ötail Sam (chcf principal des ouvriers) et s'appelait Eirot 

Style largo mais rüde. Ce monument appartient vraisemblablement ä 
l'öpoquo des Ramses. 


31. — Granit gris. 


l.origiieHr totnlc 2 60 
llauteur totale I 63 


Boan sarcophage rectangulaire ä chevet arrondi, sur 1« modele de ceux 
que nous consorvons dans la cour du Musäe, mais d'un style beauconp plus 
Hoignö. II a sorvi k ronfermcr la momio d'un noble chefj^ommi Pe~te~Khons. 
aurnomm«^ Pef-a^Khons, dont le pcre s'appelait Hapi-men et la mere Tent- 
Her. Pö-t«J-Khous vivait vraisemblablement sous Tun des premiers Ptole- 

möos. 

Commo tous les sarcophagos de cette äpoque, le monument fonäraire de 
Pi^-td-Khons est couvert ä llntörieur et k l'extörieur d'inscriptions et de 
llguros Sans nombre, toutes relatives aux pörigrinations de l'äme et ä son 
admission dans la zöne des bienheureux. 

Jo no torminerai pas co chapitre sans aj outer que le Mus^& possede une 
vingtaino d'autres sarcophages quo la difficult^ d'aller studier au foitd des 
puits od iU sout encore deposes, nous a empdchö d'introduire ici. Aacon 
do cos sarcophagos no le cedo en dimcnsions ä celui que noos venoos de 
dt^crirt^ ; quolqucs-uns hü Sonl bien suporieurs par le poli de la maliere el 
l'iucroyablo perfeclion des ligurcs dont Us sonl charges. 
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IV. 


ABYDOS. 


Les fouilles d'Abydos ont portä sur trois points principaux : 
1* Les temples. U s'agit des deux grands temples coDsacräs ä Osiris , i'un 
par S^ti 1*' j Fautre par Ramsös II. Halgrö les travaux consid^rables dont ils 
ont 616 i'objet, ces deux temples De sont reprösent^s par aucun monumeDt 
dans les coUections du Mus^e. Ge n'est pas a dire qa'ils n'aient rien donnö ä 
la science , et que tous les soins pris pour en rendre au jonr les parties 
enfouies aient ^tö inf^conds. Bien au contraire. Une table de rois plus com- 
plöte qu'aucune de Celles qui existent, plusieurs listes de nömes, une masse 
Enorme d'inscriptions religieuses le plus souvent rödig^es sur un mode 
nouveaa, constituent de solides acquisitions qui ne sont pas sans ajouter 
quelquc valeur au fond commun de la science. Hais on sait d^jä que les 
inscriptioDS de ce genre sont de Celles que nous ne pouvons transporter au 
Gaire ; elles n'onl par consdquent pas leur place marqu^e dans cette Notice. 
2* L'enceinie du Nord. A un kilom6tre environ au Nord des deux temples, 
est une enceinte considärable qui passe pour avoir contenu Tantique ville 
de Thinis, berceau de la monarchie ögyptienne. Les fouilles que nous y avons 
faites n'ont jusqu'ici foumi aucune preuve ä Tappui de cette identification. 
Que U ait existö un tr^s-ancien sanctuaire d'Osiris, vön^rö jusque sous les 
Ramsös, c'est cependant ce qui est certain.Mais rien n'indique que ce sanctuaire 
oü Osiris est constamment qualifiö de seigneur d'Abydos, ait 6x6 celui de 
Thinis. En tous cas, des monuments qui remontent jusqu'ä la YI^' dynastie 
y ont 6X6 trouvös en grand nombre , et peut-dtre , sous l'^norme butte ä 
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laquelle les Arabes donnentle nom de Kom-es^Sultan , en däcoavrirons- 
nous de plus anciens oncorc. 

3* la nScropolc. Lcs deux Hers de la necropole sont occup^s par des 
tombes de la XII"« et de ia XIII"" dynastie ; la VI"" et les derniers Sailes 
jusqu'aux Ptoläm^'es des quatre ou cinq premiers rögnes occupent Taulre 
ticrs. Quant aux lombes des dynasties intcrm^diaires, elles sont si rares 
qu'il est impossible d'admettre qu'une nöcropoie speciale a ces äpoques'' 
n'existe pas autre part. Le visiteur sait döjä du reste qu'environ trois cenls 
stilles ont ötö fournies par Tatelier qui a ete chargö du d^biaiement des 
tombes d'Abydos. 

Les monuments d'Abydos qui ne figurent pas encore dans les coUections 
du Mus^c sont peu nombreux. En voici la nomenclature. 

1. N6cropole. — Calcaire. 

Hautenr I 15 
Largear 3 4S 

Belle inscription de 50 lignes verlicales provenant du torabeau d'un fonc- 
tionnaire de la VI"" dynastie, nommö Ouna. 

Une invocation ä Osiris est gravöe ä la premiöre ligne. A la seconde 
commence un long r^cit biographique oü on raconte les favears que le 
döfunt a successivement recues des trois reis Teti, Papi et Meri-en-ra. 

Sous Teti , Ouna fut intendant des domaines agricoles du roi. Le roi Papi 
r^leva cnsuite ä la dignilö de Sah et le nomma prophete de sa pyramide. 
Le rot, dit le texte, Vaima par-dessus tous ses (autres) grands , par- 
dessus tous ses (autres) Sah, par-dessus tous ses (autres) serviteurs, L'ins- 
cription mentionne ensuite un ordre donnd par Papi ä Ouna au sujet d'une 
pierre destinöo a un sarcophage qu'il s'agissait d'amener de la terre de 
Roaou. Dos barques partirent , et le sarcophage fut amene de la terre de 
Roaou, Suit la descriplion du monument. Jamais , continue notre r^cit , ne 
fut faxte oeuvre pareille par aucun serviteur, ä la grande satisfcicHon de 
sa Majeste. Par siiilc de Texecution prompte de Vordre royal^ Papi honora 
notre personnage par de grandes dignitäs, et lui confera, entre autres titres, 
celui de gouvcrncur des quatre cantons du pays de Khentesch (partie de 
TElhiopie). Dans ces fonctions, Ouna merita de nouvelles faveurs, et nous 
le voyons occupt^ u nouer des relations dont le sens nous öcbappe avec des 
pouplados de negrcs. Puis vient le recit de cinq expäditions militaires 
successivement conduites par Ouna contrc les Herouscha et dont il revint 
victorieux. Des enceintes fortifiäes furent elevdes dans le pays des Herouscha, 
leurs vignes furent coup^es » eux-mömes furent transportös dans la Basse- 
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Egypte , etc. Qaand Papi mounit , Ouna ful nommä par Meri-en-ra , le 
nouveau roi , gouvemeur des pays du Sud ä partir d'El^harUine , et 11 
continua de bien m^riter du souverain. Et ce qui fut fait dans le pays du 
Sud, Jamals il ne fut fait pareilie chose dans le pays du Sud aupara- 
vant, car tout fut exicuti conformSment aux ordres de Sa Majestö. Le 
texte passe ensuite au r^cit d'une exp^dition d'un aatre genre. Sa Majeste 
envoya au pays Abhat pour amener une image dedieu, ainsi qu'un naos 
avec sa grande porte et son pyramidion pour la pyramide Meri-en-.ra 
Scha-nefer... Et Sa Majeste envoya (aussi) d Elephantine pour amener 
une pierre de granit pour plusieurs constructions de la pyramide du roi... 
Par ies soins d'Ouna, toutes ces pierres furent mises ä bord de grandes 
barques de Charge'^ et jamais chose pareilie ne fut faite dans le pays 
d' Abhat, et dans le pays d*Abou, et tout fut fait conform4ment aux ordres 
de Sa MajestL Aux iignes suivantes , Ouna est occupö ä transporter une 
grande table d'albätre du pays de Ha-noub. Dix-sept jours furent employ^s 
ä cette Operation. La table fut mise sur une barque de bols d'acacia qui 
avait 60 coud^es de longueur et 30 de largeur ; et Ies dix-sept jours comp- 
t^ent d partir du mois d'Epiphi. Et voici qua ce moment il n'y avait 
pas d'eau pour aborder ä la pyramide Meri-en-ra Scha-nefer. Le roi or- 
donna alors de construire plusieurs autres barques de Charge (probablement 
plus plates ) en bois du pays des Oua-oua. Puls , au boutd'une annöe , 
Teau est introduite dans Ies canaux qui sont ainsi mis ä mdme de faire 
flotter Ies barques et de conduire aupr^s de la pyramide Ies monuments 
que le gouvemeur g^nöral du Sud avait eu la mission d'amener. L'inscrip- 
tion se termine par une nouvelle Enumeration des titres du däfunt qui se dit 
Vaimi de son pdre, le favori de sa mdre, 

Teile est^ en r^sumE, la longue et curieuse narration dont la pierre d'Aby- 
dos nous a conservö le texte. 

2. Nicropole. — Basalte noir. 

Hautenr f 70 
Largeur 40 

Ce morceau a ätö trouvä isolE dans la grande n^cropole d'Abydos ; 11 
paratt provenir d'un tombeau probablement d^truit. 

Clnq Iignes de legendes verticales en occupent la face principale. Les 
noms et lllres d'un personnage qui vlvait sous le roi Ra-nefer-k^ (VI"" dy- 
nastie) y sont Enum^rös. Ce personnage s'appelail Taou. 

Ce qui donne un intördthistorique au monument dont nous nous occupons, 
c'est que T'aou ötalt fröre de la reine Ra-meri ankhrnas, que diverses 
Inscrlptions nous fönt connattre comme l'Epouse du roi Ra-meri-Papi, et 
la möre de Ra-nefer-kä. 

T'aou se dil le devou^ aux rois Ra-nefer-kS, Ra-m^ri-Papi et Meri-en- 
Ra, d'oü l'on peut conclure qu'U avait pass6 sa vle sous ces trols rois. 
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3. Enceinte du Nord. — Granit rose. 

flauteDr 3 87 

Largeor des epaalea 95 

Onsertasen I (XII*^ dynastie) s'est fait repräsenter debout , v6ta en Osiris. 
D a la parüe supärieare du pschent sur la töte , les bras croisös sur la poi- 
trine, le corps en gatne. Des inscriptions sont graväes sur cbaque c6i6 de 
la plinthe 4 laqnelle la statue est adossäe. 

La töte , d'nne conservation parfaite, est nn portrait. Rien qui ressemble 
moins au Thouthmös III de notre Magasin n* 5, (57) . L'Ousertasen d'Abydos 
a la fignre large et comme öcrasäe ; les yeux sont grands, le nez droit et 
conrt, la boncbe äpaisse et bienveülante. Dans Tensemble du monument, les 
qnalitäs et les döfauts de Tart sous la XII"' dynastie se relrouvent. La scul- 
ptnre y a perdu de sa finesse , mais la gravure des hiäroglypbes et des 
fignres y a acquis une incomparable nettetö. J'ai fait remarguer autre part 
qu'Ousertasen est un des rares princes ägyptiens qui accuse dans sa pby- 
sionomie une origine incontestablement ägyptienne. 

4. Enceinte du Nord. — Calcaire. 

Haatenr i 45 
Largenr i 33 

Ce bloc carrä est tout ce qui reste d'unestöle officiellementconsacräe dans 
un des petits Temples situäs au nord d'Abydos pour perpötuer le sonvenir 
des dons de toute nature par lesquels Tboulmds III avait honorä ce 
temple. Les vingt-et-une demiSres lignes du registre principal ont heu- 
rensement ächappä ä la destruction du monument. 

5. — Nöcropole. — Calcaire. 

HaDtear 1 17 
Largeur O 80 

Gette belle stde consacre le souvenir de Roma , personnage mort sous 
Tun des rois de la XIX"' dynastie et enseveli dans la n^cropole d'Abydos. 

Au sommet de la stdle , Roma , sa soeur et sa fille , se präsentent devant 
Osiris , Isis et Nephthys. 

Au second registre , le däfunt prononce une pri^re d'oü nous extrayons 
les passages snivants : 

« Salut ä toi , 6 Osiris , premier fils du dien Seb , l'alnä des cinq dienx 
« issus de la däesse Nout , le grand fils atnö de son p6re Ra , le p6re des 
« peres , celui qui occupe une place aupr^s de Ra , le roi des temps immea- 
« ses et le mattre de Täternitä , le premier de son cyclo divin , celui dont 
« la vertu est efficace. A peine sorti des entrailles de sa m6re , il a pris la 
« couronne blancbe. L'ensemble des urcBus est sur sa tdte... Personne ne 
« connalt son nom. Innombrables sont ses noms dans les villes et dans les 
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« ndmes (oüil est ador^),qiiandie soleil se i6ve aa ciel, c'est par sa volonte. 
« Qaand ü se coache, il contemple ses beaut^s. Salat k toi qae ton nom de 
« trös-vertueux rend si grand, toi le fils atnä ressuscitö (d'entre les morts) . 
« n n'y a aucon dieu qui fasse ce qu'il a fait. II est le seigaeur de la vie et 
« OQ Vit par ses cräations. Personne ne peut vivre sans sa volonte.... 
« n fait prospärer tout ce qui i'entoure. n est Osiris d'Abydos, seigneur de 
^« Taltou, roi de TAmeDti; c'est luiqui couvre satdle desdeaxlongaes plumes. 
<ü Qaand il apparatt an ciel, Beset en sa dooble forme le salae (se tenant) en 
« sa pr^sence. liest Vkme des morts danslarögion fanäraire. 11 est le Sahoa 
« des mattres da ndme d'Abydos. II a cr^ö le soleil par ses beaut^s. Les 
<i. hommes et les dieax, les döfunls immortels et les morts (expression 
« remarqaable qai dösigne les justes admis dans le säjoar ätemel et ceux qae 
<c la mort definitive attend) lerespectent danslear cosar. — Geciest prononc^ 
« par celai dont la Charge est de donner les liqaides (?) poar la maison da 
« roi , celai qai est pr^posä ä la ceintare royale da diea bienfaisant, 
« Roma, le ditjaste. — II dit : je viens a toi, mattre de Toser, Osiris, roi 
« d'Abydos. J'ai 6i4 la \6ni6 elle-mdme, 6tantsar la terre. J'ai fait la jastice, 
<c et me sais toajoars Üoigai du pöchö. Accorde-moi d'^tre lamineax aa 
« ciel, paissant sar la terre et justifi^ comme les mattres de la rägion fanä- 
« raire ; que löon kme prosp^re (jusqa'4 ce qa'elle revive en mon coear?), 
<a etc., etc. 


19 
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V. 


THiÖBES. 


Le nom de Th^bes figure presqu a chaque page de la Notice pr^c^dente. 
Les foaiiles de Thöbes ont en effet donn^ au Musäe un nombre consid^rable 
de monuments. 

Mais les plus importants de ces monuments ne sont pas ceux que nous 
venons de faire passer sons les yeux du visiteur. Gomme Abydos et Edfou, 
Th^bes est surlout riebe en textes et en repr^sentations de toute natnre gra- 
vis sur les murailles des tombeaux et des temples, et ne pouvanl par cons^- 
quent Hre d^plac^s. Nous n'avons donc pas ä nous en occuper ici. 

Trois seuls objets , de ceux que leur poids n'oblige pas a laisser en place, 
attendent , pour 6tre pr^sentös au public , la construction du Mus^e d^fi- 
nitif. Ge sont les suivants : 

1. Drah-abou'1-neggah. Calcaire. 

Hauteur I S5 

Au bas de Drah-aboul-neggah , presqu'a la lisiere des terres cultiv^es , 
s'ölevait autrefois une pyramide construlte en briques crues. üne porte 
donnail accösdans ce monument. Une fois franchie, on suivait un couloir ho- 
rizontal et on arrivait dans une petite chambre revötue sur toutes ses faces 
d'une belle maconnerieen calcaire. Un sarcophage ötait d^posö au centre de 
cette chambre. Au fond se dressait une grande stele. Le tout etait le monu- 
ment funöraire 6!Entef-aa, un des rois de la XI"' dynastie. 

Le sarcophage a disparu sans retour, mais une bonne partie de la stele est 
venue jusqu'ä nous. Le roi y est repr^sentä debout, l'uroßus au front. II est 
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accompagnä de ses chiens Beh-kaa , Mähet , Kamou , OuhaUsMKem^khe- 
nef, Takaro, Pehüs, Ahakaro. Devant lui est grave an texte de sept lignes 
verticales doDl U ne reste que le bas. 

On y rappelle les bienfaits du roi , les offraDdes par lesquelles ii a enricbi 
les temples, el la date de Tan 50 du rdgne y est donn^e comme celle de 
r^rection de la st6le. 

Ce monument est pröcieax a plus d'un titre. n a surtont Tavantage de 
porter sa date, et de servir ainsi de repöre fixe pour ie ciassement chrooolo- 
giqae de quelques moDuments disperses dans les divers Masses qui lui 
ressemblent par le style et sur Tage desquels on n'ätait pas jusqu'ä präsent 
tombä d'accord. 

2. Karnak. — Granil gris. 

Haatear du fragment H 96 
Larganr anx ^paoles 95 

U serait difficile de Irouver un edifice oü les statues aient 6X6 plus prodi- 
gu6es qu'ä Karnak. Au temple du Sud, les Pascht ont du se compter autrefois 
par centaines et encore aujourd'hui sont en quelques parties si press^es les 
unes contre les autres qu'elles se touchent du coude. Le Grand Temple n'a 
pas 6X6 ornö avec moins de richesse. Mais ici les figures qu'on rencontre le 
plus souvent sont Celles de Thoutmös III. 

Le magnifique fragment dont nous nous occupons provient d'une de 
ces statues. Thoutmös est assis, coiffö de ce que ChampoUion a appelä le 
claft. La face bien conservöe , ä l'exception de la barbe , est encöre un 
Portrait (voy. Cour, 1, 2, et Magasin n* 5, 57). L'ampleur toute particuHere 
de la sculpture rappelle les beaux types du Mus6e de Turin. 

3. — Karnak — Granit rose. 

Largenr h. la base I 80 

Pyramidion provenant d'un obälisque detruit. Ce pyramidion a 6X6 döla- 
chä avec soin du monolithe el semblc avoir ei6 destinä ä 6tre enlevä. II est 
remarquable autant par sa masse que par Tincroyahle fini des sculptures 
dont 11 est ornä. Le motif qui poussait les Egyptiens ä murer pour l'^ternitd 
des statues d'or et d'argent dans l'^paisseur des murs des temples est celui 
qui les guidait quand ils sculptaient sur la pointe de leurs ob^Usques, c'est- 
ä-dire ä une hauteur oü Toeil le plus exercd ne peut atleindre, des scencs 
souvent trait^es avec toute In minutie d'une miniature. D y a lä comme un 
hommage tacite rendu au dieu invisible qui voit tout. 

Le pyramidion qui ornera un jour la cour principale du Mus^e d^finitif 
est du temps de Ramsds II. 
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VI 


EDFOU. 


Le döblaiement du Grand Temple d'Edfou est l'op^ration la plus consid^- 
rabie qae dous ayons faite en Egypte. n y a six ans, ce magnifiqne ädifice 
disparaissait encore tont entier (4 Texception da pyldne) soas les habitations 
modernes qni en avaient pea a peu escaladä les terrasses. II est aajoard'hui 
rendu ä nos Stades. 

La publication des milliers d'inscriptions qni convrent les mars da Temple 
d'Edfou ne rävälera aucun fait bien nonveau pour Thistoire. Mais on peat 
s'attendre ä y tronver les docaments les plus complets et les plus importants 
sur la göographie de l'Egypte et surtout sur sa mythologie. C'est k tort que 
l'^tude des monaments dVpoque ptolömaique est regard^e par quelqaes-uns 
comme inutile.Geux qui chercbent lagrande litt^rature, rivale des plus beaux 
texles bibliques, ne la trouveront certes pas k Edfou ou k Denderab : c'est 
aux monuments contemporains des Tboutmds et des Ramsös qu'il faudra la 
demander. Mais les inscriptions du temps des Lagides ont cet avantage qa'k 
travers les jeux de mots, la recherche d'esprit, j'oserai mdme dire les calem- 
bours dont elles sont chargäes, on y rencontre une variötä de renseignements 
sur lesquels les temples d'^poque pbaraonique restent constamment mnets. 
En un sens, Edfou est moins discret qu'Abydos et que Karnak. Le profane y 
a un plus libre acc6s. La porte du sanctuaire est entroaverte et TobU peut y 
pönötrer. C'est lä ce qui assure au däblaiement du Grand-Temple d'Edfou 
une moisson digne des efforts que nous avons faits pour la cueillir. 
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Autant les monuments d'^poque pharaonique sont prodigacs de statues, 
d'obälisques , de sphinx, de sleles , autaiit, chose remarquable . les monu- 
ments d'6poqiie ptolämaique en sont avares. Les chambres de ces derniers 
ädifices semblent n'avoir Jamals eu pour ornement qne les scönes gravees 
sur leurs murailles. Aassi les travaux considerables auxquels a donnö lieu 
Texhumation d'Edfou ne seront-ils marqaäs par aucun monument dans noire 
Musöe. Une seule piöce pourra un jour y ölre apporlee. G'est l'immense mo- 
nolithe d^couvert au centre du sanctuaire. 

Ce monolithe, d'un beau granit poli, est taille en forme de chapelle sur- 
mpnt^e d'un pyramidion surbaissö. La hauteur totale est de prös de cinq 
metres, sa largeur ä la base de pres de deux melres. II est 6\id6 au centre 
de maniSre ä former une niche oü, ä certains jours de cärömonies, on devait 
enfermer des embl^mes sacrös. 

Si ce monolithe n'avait pour luiquesa masse etle poli de la matiöre dontil 
est form<^,il ne m^rilerait peut-dtre pas les coüteux rooyens qu'il sera neces- 
saire d'employer pour l'amener au Caire. Mais une inscriplion grav^e sur la 
face principale en fait subilement un monument hors ligne. Par cette ins- 
criplion, nous apprenons en effet que la chapelle dont nous nous occupons a 
ete ^rig^e au dieu Horus d'Edfou par le roi Nectan^bo L Notre monolithe 
acquiert ainsi une importance historique , et nous prouve en m6me temps 
qu'avant le terople actuel existait un autre ödifice que les Plolöm^es auront 
Irouve en mauvais ^tat et reconstruit, ce qui est le cas de presque tous les 
edifices religieux Kleves en Egypte par les successeurs d'Alexandre. 
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VII. 


GEBEL-BARKAL 


Ceiie Notice etait aux trois quarls imprimoe qaand nous avons re^u, 
exp^di^es du Soudan par ie Gouverneur-G6näral , cinq steies , prodait des 
fouUles que nous avions fait exöcuter k Gebel-Barkal, sous Said-Pacha. 

Un intärdt exceptionnel s atlache a ces monumenls. Bien qu'ils soienl 
couverts d'inscriplions hi^roglyphiques, bien qu'on y rencontreä chaque pas 
des hommagcs aux dieux vönöres de TEgypte, bien qua Memphis et Thebes 
y sonl fr^quemment nommees, üs ne sont cependanl pas egypUens. Us 
appartiennent en effet ä une civilisation, iille de l'Egypte, qui depuis la 
XXIV^* dynastie jusqu'aux Empereurs, a fleuri de l'autre cdte des cataractes. 

L'ambition de conquörir ces contröes fertiles que nous connaissons au- 
jourd'hui sous le nom un peu vague de Soudan paralt avoir ete en Eg>'ple 
aussi ancienne que la monarchie elle-mi^me. Sousla XVIII"* dynastie, l'oeuvre 
elail consommee, el le soin de gouvernerles provinces nouvellemenl acquises 
etait r^serv6 ä de haufs fonclionnaires qui, sans ^Irc de sang royal, recevaienl 
le titre deprince. Sous los derniers Ramsös, l'Egyplc öpuisee par ses dissen- 
sions intestines laissa-t-clle son autorltö s'affaiblir, el TEthiopie secoua-t-elie 
alors le joug ögyplien? un des priaces de Kouscli, profitant de l'eloigne- 
ment et de cesmömes discordes , posa-t-il sur son front iacouronne? Nous 
ne le savons pas. Ce qui est certain , c'est que sous la XXII^ dynastie 
l'Ethiopie nous apparatl toul-ä-coup constituee en royaume indäpendant. 

C'est sur l«s destinces de cc rujaunic, sur son organisalion intericure, 
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sur ses relatioDS avec l'Egypte , que les st61es de Gebel-Barkal donnent 
quelques äciaircissements. Nous venons de dire que la civilisation äthio- 
pienne fut la fille de la civilisation ö^ptienne ; nous pouvons aj outer main- 
tenant qu'elie fut aussi sa rivale. A partir de la XXII*"* dynastie, l'Egypte 
perdit en effet pour jamais ces loinloines fronlieres que les Thoutm^s 
avaient port^es jusqu'au coeur du Soudan. Bien plus , l'Ethiopie fut assez 
forte quelquefois pour s'imposer ä l'Egypte elle-mdme et lui donner des rois. 
Le rapide examen que nous allons faire des cinq Stiles de Gebel-Barkal 
mettra en lumi^re quelques-uns des faits de celte curieuse histoire. 


1. — Granit gris. 

Hautsar I 80 
Largeur I 84 
fipaisseur 13 (^) 

. La plus importante de ces st^les par ses diroensions , par la longueur du 
texte qui est gravö (159 iignes) , par le style des hi^roglyphes, aussi bien que 
par la nature des övönemenls dont le souvenir y est consignö , est la grande 
inscriplion historique de Piankhi Meri-Amen que les lecteurs de la Revue 
Archdologique connaissent d^jä par le beau iravail de M. de Roug^. 

Piankhi Meri-Amen est un roi couschite. Sa capitale est Gebel-Barkal, la 
Napata de Strabon, la Noph de la Bible. II regne ä la fois sur l'Egypte et 
l'Ethiopie, et peut , comme Tahraka et Sabacon, orner son front des deux 
viperes, symboles de sa double royautö. 

Mais les provinces septentrionales de l'Egypte ächappent encore ä son 
autorit6. La gouvernent quelques rois conf^d^res a la t^te desquels se plaee 
celui que notre texte appelle Tef-nakht-ta. 

Tef-nakhl-ta et les chefs avec lesquels.il partage le pouvoir repr^sentent- 
ils dans l'histoire les legitimes possesseurs du pays ? l'^thiopien Piankhi 
ne fut-il pour eux qu'un usurpateur ? on doit le supposer. Quoi qu'il en 
soit, en l'an 21 de son rögne, Piankhi apprend loul-ä-coup que Tef-nakht- 
ta marche avec une armöe contre la Thöbai'de. 

Le grand intörSt de la stele est dans les cvenements qui suivent. A pcinc 
Piankhi a-t-il appris la nouvellc, qu'il assemble ses troupes et accourt de sa 
personne au-devant des ennemis. En passant a Thebos , il präsente ses 
hommages ä Ammon qiü est aussi le dieu de Napata. De lä, il s'avance vers 
le Nord. 


(*) 1.59 Iignes de teile. La st^le est gravöe sur les deux faces et sur les deux 
tranches. 
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Plasieurs rencontres ont lien. Bion qae le texte nons montre PUnkhi 
partout vainquear , on voit nöanmoins qne le terrain lui est vaillamment 
disputä. Une fois m6me , un des rois alliös, Nemrod, met en fuite un corps 
d'Ethiopiens. Piankhi n'en arrive pas moins soas les murs de Memphis, qa'ü 
prend d'assaat. 

Piankhi pän^tre dans ia capitale , non en conqn^rant dövastateur , mais 
en souverain qni vient prendre possession de ses droits. II honore les 
dieax par des sacrifices, il rend aux pr^tres leors Prärogatives, U 6tablit des 
fondations pienses. 

En m^me temps, il re^oit ceux des chefs ennemis qui viennent faire lear 
soumission. Quelques r^voltös occupent encore des villes du Delta : il envoie 
contre eux des troupes qui les dispersent. Tout le pays est enfin pacifi^. 
Tef-nakht-ta lui-m6me s'est pr^sentö en suppliant devant le vainqueur. 
Rien maintenant ne retient Piankhi qui retourne ä Napata , emportant avec 
lui le butin fait sur les ennemis. 

Gelte esquisse suffit pour mettre en ävidence la valeur du monument de 
Gebel-Barkal. Quant ä la dale a laquelle les ^vönements que nous venons 
de raconter appartiennent . eile est dif&eile k d^terminer. De fort bonnes 
raisons onf poussö M. de Rougö a faire du roi Äthiopien le contemporain 
de la XXIII"* dynastie des listes officielles. Gependant , Fanarchie qui regne 
en Egypte , le nom de Tef-nakhl-ta qui rappeile le St^phinalhös de Ma- 
nätbon d'aussi pr^s que le Tnephachtos de Diodore , T^tude des stöles du 
Särapöum qui, pröcis^ment sous Tahraka, nous fönt trouver une foule de 
personnages Memphites qui s'appellentpröcis^ment comme nosrois coalisäs, 
ces rois coalisös dont L'alliance se rapporte si bien ä la dodäcarchie d'He- 
rodote et de Diodore , un Piankhi qui intervient et fait immödiatement 
penser au man de la reine Amnöritis et au pöre de la princesse öpouse de 
Psammitichus I, tout engage de prime abord ä placer la campagne dont la 
stöle a gardö le souvenir vers la fin de la XXY"* dynastie , ä l'äpoque oü, 
probablement, Psammitichus ötait dijk exilö dans les marais. La date da 
monument de Gebel-Barkal ne sort donc pas toute seule de l'examen da 
texte qui y est grav6, et nous dcvons d'autant plus 6viter de nous pronon- 
cer d'une maniöre definitive que dans les quatre Stiles encore inconnues 
dont il nous reste a parier, nous trouverons peut-dtre quelques 61öments 
nouveaux de discussion. 


2. — Granit gris. 


Haute ur I 33 
Largenr . 7S (*) 


La secende st^le se rapproche, par son contenu et la nature des ^vene- 
ments qui y sont relat^s, de celle de Piankhi. 

(*) 43 lignes de texte. La stele est gravis sur les deux faces. 
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11 s'agit cetle fois d'on roi d'Egypte et d'Ethiopie nommä Ra^a^ka 
Amen-Meri'Nout. L'une de ses soeurs est la rögente de Nubie , Kerheta ; 

Taulre, sa royale soeur et öpouse, s'appelle arhij et est revötue des 

hautes fonctions de rögente d'Egypte. 

Les trois premiöres Ugnes de la stele soDt occap6es par le protocole du 
rpi. A la quatriöme, le räcit commence. 

Le roi a vu en songe pendant la nuit deux serpents , Tun ä sa droite , 
l'autre äsa gaacheH* Commele Pharaon de Joseph, il demandeen s'eveillant 
Texplication de ce songe. On lui dit que le pays du Sud lui appartenant, il 
faut que le pays du Nord lui soil egalement soumis. 

Le roi est satisfail de cette interprätation. II ordoane des fdtes a sou 
pere Ammon de Noph ; il regle des sacrifices. Puis il quitle Napata et vient ä 
Eläphantine faire des offrandes ä celui dont le nom est caeh4. 

Amen-Meri Nout se read de lä a Thöbes. II assemble le colläge des prötres 
et ordonne une grande pan^gyrie ea Thonneur d'Ammon-Ra. Tout le pays 
est en joie äl'Est et ä l'Ouest; des chs d'all^gresse se räpand^nt de tous 
cötös. 

II paratt qu'ä ce moment Memphis ötait au pouvoir des rebelles. On donne 
au roi Äthiopien le conseil de prendre Memphis , d'y reslaurer les temples 
ravag^s par la main des ennemis, d'y r^lablir les offrandes dues aux dieux et 
Celles destin^es aux morts. Le roi part au milieu des acclamations de tous. 
Arriv^ a Memphis , il fall un grand massacre des ennemis. Puis il entre 
dans le lemple de Phtab pour y faire des sacrifices ä Phtah-Sokaris et ä 
Pascht, la grande amante de Phtah. 

De lä, il continue sa marche vers le Nord, parcourt le Delta , soumet de 
nouveaux ennemis, et revient ä Memphis oü il concentre toute son arm^^e. 
On vient lui annoncer l'arrivöe des chefs ennemis. « Et Sa Majestö dit : 
« est-ce qu'ils sont venus pour combattre^ ou est-ce qu'ils sont venus pour 
« se faire mes esciaves ? » On lui röpond que les chefs ennemis se prä- 
sentent en suppliants. Le roi se rappeile alors le songe qu'il a eu et adresse 
ses remerciements ä Ammon de Noph. 

Cependant les chefs rävoltes se prosternent devant lui, däclarant se sou- 
mettre äsa volonte etä celle de son dieu. Au premier rang se präsente Pa- 
fccn..., Chef de Pa-sopet, ville d'Arabie. Touchö de leurs discours , le roi 
fait gräce. 

Les chefs sont alors renvoyäs dans ieur pays, et Amen-Meri Nout, Charge 
des tributs de la Basse-Egypte, revient ä Napata. 


(*) Les soiigos jouent un grand r6Ie k cette epotfue. C'est k la suite dun song« 
ifue SabtcoB prendla resolution deqnitter Ttgypte. Sar la foi d'un songe, le prAtre- 
rni Sethot se decide ä attaquer Sennacherib campe avec son armee devant Paluse 
(Herod. II, 6t ). 


3. — Granit gris. 
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Hauteur I 62 
Largeor 71 (•) 


La troisieme stele rappelle par son style la pr^c^dente. EÜe est dat^e de 
Tan I, et du 5 Mächir, d'un roi doDt les cartoaches ont 616 partout soigneu- 
sement marlel^s. 

Nous ne sortoos plus celte fois de rElhiopie. Si Ton en croit les öcrivains 
de la tradition classique, Tautoritä des prdtres Äthiopiens ^tait tres-grande. 
Disposant d'un oracle (celui d'Ammon) sur les r^ponses duquel ils portaient 
la guerre partout oü le dieu l'ordonnait , ils avaient aussi le droit de faire 
descendre les rois du tröne, et probablement celui de les «^lire. G'est en prä- 
sence de scdnes de ce genre que nous allons nous trouver. 

La st^le, avons-nous dit, est dat^e du 5 M^chir de Tan I d'un roiinconnu. 
En ce jour, des officiers et des hauts fonctionnaires se räunirent (ils dtaient 
au nombre de 25) pour adresser un voeu au dieu Ammon de Noph. 

Apres avoir comparö celui qu'ils appellent leur mattre aux divinites da 
pays^ aprös avoir longuement fait ses louanges, ils se prösentent aux prdtres 
du temple d' Ammon auxquels ils exposent leur demande concue en ces 
termes : « Que le dieu Ammon nous donne notre mattre pour nous faire 
« vivre, pour bätir les temples du pays du Nord et du pays du Sud , pour y 
« ötablir des fondations pieuses d'offrandes. -» 

Les pr^tres et les proph^tes du temple transmettent au dieu la demande 
des officiers et des fonctionnaires. Puis ils conduisent ceux-ci devanl la 
Statue du dieu aux pieds de laquelle tous se prostement. 

Le dieu r^pond : « Lui qn'il srät votre mattre et votre roi pour vous faire 
« vivre ; qu'il fasse bätir tous les temples du pays du Nord et du pays du 
« Sud; qu'il y ^tablisse des oifrandes. Je suis le p6re de mon fils, le Als du 

« Soleil Amen vivanl ä toujours. Sa m6re est la royale soeur , la royale 

« möre , la rögente du pays de Cousch, la fille du Soleil (nom martel6), 
« vivante ä toujours. La mere (de sa m^re) est la royale soeur , la divine 
« ^toile d'Ammon-Ra, roi des dieux de Thöbes (nom marlele), la proclam^e 
« juste. « La mere (de celle-ci) est la royale soeur (nom martelö), la procla- 
« möe juste..... » Et le texte, d'accord avec ceux des öcrivains grecs qui 
nous apprennent que chez les Ethiopiens tous les droits sont du c6tö de la 
reine , remonte encore de qualre generalions au-delä de cette bisa'icule du 
roi jusqu'ä une septieme ri)yale soeur ä laquelle il donne, comme ä la prä- 
miere, le litre de rögenle du pays de Cousch. 

Ayant entendu cette reponse, les ofliciers se prostement devant le dieu et 
lui adresseut leurs louanges. 

Alors le roi apparatt en personne. A son tour, il se prösente devant la 
Statue d'Ammon de Noph et devant Celles des rois d'Ethiopie , ses prödö- 

{*) 30 lignes de texte. La stöle n'est gravee qae sar la face priocipale. 
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cesseors. AuUnt qu'on peut le voir ä travers les mutilations regrettables que 
le texte aici subies, U demande au dien de le faire roi. 

Ammon consent , et le nouvel öla recoit les insignes de la royautä. Puls 
celui-ci ordonne de faire au dieu de ricbes offrandes, et de fonder des pa- 
n^gyries k partir de la premiere ann^e de son rögne. 

4. — Granit rose. 

Hauteur I 34 
Largear 69 (*) 

Sur la qnatrieme stele est gravä le texte officiel d'un däcret dal^ de l'an 2 
d'an roi dont les cartouches ont ^16 marleläs. 

Des personnages inconnus avaient commis quelque crime contre la majest6 
du dieu adorö ä Napata. Un des reproches qui leur sont faits , c'est d'avoii* 
dit que tuer un homme n'est pas un pächä. Condamnäs k morl, ils sonl 
brüläs vifs. Contre ceux qui restent une loi est portee qui leur döfend 
l'entr^e du temple. C'est le texte de cetle loi qui est gravö sur notre qua- 
trieme stele. 

L'äpoque des ^venements quo nous venons de rapporler est douleuse. 
A partir du neuvieme regne de la XXII* dynastie de Manethon jusqu'a l'ave- 
nement de Psammilichus I, des Iroubles ont eertainement agilö TEgyptc, et, 
pendant ce temps, les rois d'Ettiiopie onl pu pusseder une partie plus ou 
moins grande du lerritoire egyptien. C'est dans cetle obscure päriode des 
annales pharaoniques qu'il faut prendre la dato des trois steles pr^cödentes. 
Mais le däcret de Napata est-il contemporain de ccs trois steles ? appar- 
tient-i] au temps oü les rois Äthiopiens avaient cessä de regner sur TEgypte ? 
nous rignorons. 

5. — Granit gris. 

Hauteur 2 15 
Largeur 70 
fipaisseur 34 (**] 

Des cinq st^es que nous analysons . celle dont 11 nous reste a parier 
scmble Stre la plus moderne. Des formes grammalicales inconnues s'y fönt 
remarquer et trahissent peut-^lre un ididme parliculier de TEgyplien, parle 
dans ces conlröes. Nous allons voir , en outre , qu'au momenl oü cetle 
cinquieme siele a <§te erigee dans le temple d'Ammqn de Napata , les rois 
elhiopiens 6taient si loin de possöder l'Egypte qu'enlr'eux et ce dernier pays 
so placaient quelques chefs independanls contre lesquels ils füren l quelque- 
fois Obligos de porler les armes. 

(*) Dix lignes de texte. La st^Ie n'est gravee que sur uae fdce. 

(**) 161 lignes de texte. La st^Ie est gravee sur les deux faces et sur les 
tranches. 
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La Stele est daUe de Tan 35 ei da 13 M^chir da roi Harsi-aUf, 

A l'öpoqae oü noas en sommes, les rois Äthiopiens n'etendaient plas iear 
sceptre josqu'ä la Mi^diterran^e , comme ils avaieat pa le faire soas les 
Tahraka et les Sabacon. Separee de l'Egypte par les premieres calaractes 
et le d^serl, TElhiopie formait aa Sad un royaame isoiö aa milieu de pea- 
plades de n^gres qui inqoietaient de toules parts ses frontiöres. 

La Nable elle-mdme, jusqa'ä Assouan , ätait alors occapöe par qaelqueg- 
uDes de ces peuplades (peal-^tre les Ichtbyophages d'H^rodote). 

La st^le de Gebel-Barkal est destinöe a consacrer le souvenir des lulles 
entreprises contre alles par Hor-si-alef. 

Le texte est divisä en denx parties principales. 

Dans la premiere, Hor-si-atef lui-m^me enumöre trös-longaement les döns 
qa'en tämoignage de sa reconnaissance 11 a falts aa dien Ammon de Nopb. 

Dans la seconde , 11 rappelle sommalrement les campagnes qae pendant 
les ann^es 2,3, 5,6, 11 , 16 , 18 , 23 et 34 de son regne 11 a entreprises 
contre les nögres. 

Nous apprenons par Hörodote que , de son temps da molns , les Ethio- 
piens n'adoraient qae Jupiler el Bacchas. Si cette opinion peat s'entendre 
des divinlt^s anxquelles ces peaples rendaient prlncipalement lears hom- 
mages, noas voyons par lastöle d'Hor-sl-atef que le temoignage de Täcrivain 
grec dolt 6tre pris en consld^ration. Partoat oü Hor-sl-alef fait penelrer ses 
armes victorieases , 11 s'occupe en effet ä elever des sanclualres ä Osirls el 
ä Ammon. 

Teiles sont, en resumä, les cinq sleles precieases qal vienncnt d'enricbir 
la colleclion du Mus^e. Leur Imporlance n'a pas besoio d'^lre plus longoe«- 
ment d^monträe. Toutes cinq appartiennenl aux archives officielles du 
temple de Napata; loaies cinq sont des pages delachees des annales de 
l'Emplre ethiopien. 
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ERRATA. 


Page 44, au Heu de Salle du Gentre, 350, lisez 360. 

Page 36, au Heu de Salle du Gentre, ^76, lisez 286. 

Page 47, au Heu de Salle du Gentre, 429, lisez 438. 

Page 63, n« 45, au Heu de Salle du Gentre n« 362, lisez n« 372. 

Page 92, n« 9, au Heu de Gage Y n*> 415, lisez n« 425. 

Page 99, n® 37, au Heu de Salle du Gentre 278, lisez 288. 

Pages 121 et 122, au Heu de Salle du Gentre n® 44, lisez par- 
tout n® 43. \ 

Page 122, n^ 206, ai^ /i>u de Salle du Gentre n<> 46, lisez n^ 45. 

Page 123, n^ 213, at^ Heu de 47 et suivantes, lisez 46 et 
suivantes. 

Page 123, n®« 217 ä 224, aw Heu de 54, /i>ez 53. 

Page 123, n<> 225, at^/ieu de 59, &'^ez 58. 

Page 125, n® 232, aw /tew de 74, /i^cz 73. 

Page 125, n*> 235, aw /iew de 71 , /j^ez 70. 

Page 126, n« 241 , au Heu de 66, K^ez 65. 

Page 126, n^ 244, au Heu de 72, /i^ez 71 . 

Page i27, n® 251-, au Heu de 64, lisez 84. 

Page 127, n« 252, au Heu de 66, lisez 84. 

Page 165, n*> 384, au Heu de Diorfete, lisez Diorite. 

Page 218, au Heu de la diffi^rence des personnages , lisez la 
diffi^rence des provenances. 

Page 21 9, vers la fin, lisez : d*autres objets de m6me nature 
adh^rent ä la peau ou bien encore sont d^pos^s dans les 
vides du cercueil. 
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